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LA VISI TE DE M. BARRE A WASH INGTON 

Lù France a ï intention de proposer 
une réduction effective des armements 


■*. 


ÉCONOMIE 
ET POLITIQUE 


Le tejage de M. Bute an 
Etats-Unis est sans doute en 
• rapport me les fleetiens de 
;■ : 1978. Tons faite et gestes d’an 
chef de gomœuenunt, don 
} qu’une campagne électorale déd- 
; gtve est dîjt . oorexte, peuvent 
’ avoir des répcrcn as iima - sur le 
ecrntbo. Tout pomme d’afllerars 
V« Fattttade de Washington & Fégard 
-o % de Paris : & est imp art an t pour 
- . m. Giscard d’Estaing de ne pas 


► ' M 4 - 


■ . international 

<i»dt », comme Fnn de ees p r é - 
■ sldents qui n’ont pins que qad.- 
' gués temps t rester en fonction*, 
et uqnd on n'accorde déjà ÿbs 
teQement d ’ importa nce. 

— — s Ceb dit, le topage de SL Barre 

fiuntt s urtout dans le plan 
’ V.||j économique du 


^>«ri: Féchee eu la réossite déte- 


- V"’ mineront — an mnhM autant 
” ’• ‘Sd gu les diasenskms on les en- 
„ *j**±*m «n «dw de la gambe et 
■ de la nwjmiiâ — le résultat des 
élections de 1378. Or, qu’en, le 
■- veuille on t«", les Etats-Unis 
■ restent la « locomotive » éceno- 
mique de rOeddent: que Féco- 
.• nomie américaine 8*0980010* que 
W ashing ton ne ioue plus lé Jeu 
du BbéraHsme, 9m les Amé ric ain * 
' aient reeoius ans ftvffitfH XLusu- 
«ères de toutes sortes, et lu crise 
économique qui sévtt en Europe 
— en France netam- 
- ^ mv"*- — deviendra rapidement 
insurmontable. 


paissances occidentales — du 
PL COC? p^Ætype BambouJODei, Forto-BJeo et 
■ , à. « Londres, <*"«« à HnWirtlw de 
Olüer mcr^TTE h. Giscard d'EstaJag — n’avaient 

pas d’autre objectif que iferga- 
‘ niaer lu solidarité, ocddmtàle. 
Force est de constater cpi’üfl n’ont 


\ -• 


Le voyage de SL Balte procède 
v. du ‘ « i 1 »* esprit O s’agit de 

- mettre les Etats-Unis en 
de tans resp eusa J WHt é s 

- mi gt.— , wimma fis les rerrmdl- 
■ quart | i” > * le domaine "iîTt*'“ } '"“ 

et lo ^«nwîw» pwKHqTia. Le moins 
qu’ce puisse dire jusque prisent, 
* ■ c'est qu’ils ne donnent .pus 
■. rexempfe du cfalr play» eom- 
" martial — et pas seulement dans 
■- Paffaire du Concorde — ni de 
. - la rigueur financière en hissant 
flotter au gré de la spéculation 

- m inconvertible qui n'en 

-■ ggt paa moins lu monnaie de 

- FOcrideni- On peut csakamt 
; s’interroger sur leur conception 
' de lu gestion des ressources mon- 
diales alors que le président Car- 
ter a tant de ™*i & convaincre 
ses compatriotes de lutter contre 
le gaspillage. 

A lu militaire en pru- 

de FEst à laquelle on 
al souvent ô Washing- 
ton, s’est ajoutée depuis 1973 une 


nous déclare M. de Guiringaud 

M. Raymond Barre était attendu ce mercredi après-midi 14 sep- 
tembre. à Washington, où ü fera une visite officielle de trois jours. 
L e voy age du premier ministre, déclare JK. de Gvtrtngaud dans une 
interview au Monde (voir page S), sera dominé par Texamen des 
« problèmes économiques «wmimiTm à tous les pays Industrialisés ». 

Selon le minis t re des affaires étra n gères, cette visite s'inscrit 
donc dans Je droit fa des né g ociations quf avaient eues les Sept ù. 
Londres en mai et auxquelles M. Barre avait activement participé. 

Le ministre a df autre part dédoré que la France avait F intention 
de proposer une réduction effective des armements. 

M. Carter, et 


les antres sujets qui •l’bdte à dfrwyr de 
seront abordés. Il de Guiringaud vendredi soir II 
insiste 


la non-proUféraflan 
nucléaire — précisant que la 
n’a pas Hntention de 
positions, — le 
la détente et 
Le ministre ‘ réaffirme 
notamment l’Intention du gou- 
vernement français de s faire des 
propositions pour quTon en 


A l’a m b a ssade de Fiance auquel 
doit participer le vlcerprésident 
Mon riale. M. Barre quittera Wash- 
ington samedi en fin ds matinée 
pour revenir & Paris par le vol 
régulier de Concorde. 


notamment &c- 
voyage pur 


BL 

c ompagufe 


son 


vienne au problème majeur, celui mm de Guiringaud. Mentré de 
de la réduction des armements, Loye. délégué général pour l’éner- 
qui a été perdu de vue ». H se gLe, de Laboulaye, direc teur des 
prononce en faveur d’un 1 contrôle affaires politiques au Quai d*Or- 
tndépendant, donc dans uns cer- say, Froment-Meurice, directeur 


taine mesure internationalisé ». 


et 

la 


«de 
de nos 
session 


confrontation 
nos alliés a m é ric ains 
amis soviétiques », A 
que l’ONG 
désarmement an 
printemps de 1978. 

IL de Guiringaud. pour qui le 
voyage de AL Barre n’a rien 
(Télectorabate, critique . d'autre 
part la politique de défense du 
parti communiste, qui conduit, 
selon hd,. A la «finlandisation» 
de l'Europe «Je conrtaie/déclaie- 
t-U, uns coïncidence objective en- 
tre les propositions communistes 
et de nombreuses propositions 
faites par runion soviétique .* 

Au cours de sera séjour A Wash- 
ington, ALBarre aura deozz entre- 
tiens avec le président Carter, 
Jeudi et vendredi matin. Des ren- 
contres sont- également prévues 
avec mm. Vasce, secrétaire tfEtat, 
Schleeinger, secrétaire A l’énergie. 
Bonis, président du conseil de 
la Réserve fédéral* Bhimenthal, 
secrétaire au Trésor, Brown, secré- 
taire A la défense, Adams, secré- 
taire aux transports, et Sclmltze, 
président du conseil des conseil- 
lers économiques. H doit aussi 
s’entretenir vendredi matin avec 
un groupe de sénateurs. Jeudi 
soir, le premier minis tre sera 


des affaires économiques, de 
Larosière, directeur du Trésor, 
Laize» de Morel, directeur des 
relations économiques extérieures. 


LA RENC ONTRE «AC SOMMET > DE LA GAUCHE 

Le P.C. et le P.S. devant un choix : reconduction 
du contrat ou stratégies de rechange? 


Le « sommet * des dirigeants de Fanion de 
la gauche s’est ouvert mercredi 14 septembre, 
à 10- heures, an siège du parti socialiste. 
MAL Robert Fabre, président du Mouvement 
des radicaux de gauche, Georges Marchais, 
secrétaire général du P.GF„ et François 
M i tt er r a nd, premier secrétaire du PJS-, devaient 


tenter de débloquer les négociations d’actua- 
lisation dn programme commun 
depuis le 31 mai. 


principaux dossiers qui devaient 
étudiés concernent la politique sociale, les 
nationalisations et la politique de défense. 


Pour wrr-nAnnr les négociateurs 
de pMièhe et commu- 
tes dirigeants du PB. ont 
dû faire abattre deux cloisons 
afin d’élargir l’étroite et sombre 
salle de réunions située an 
deuxième étage du siège; place 
du Palais-Bourbon. H n’en fallait 
pas moins, les socialistes ayant 
demandé que Feffectif des délé- 
gations fût fixé à dix membres 
par parti. 

BL François Mitterrand devait 
prendre la parole le premier pour 
indiquer que la délégation de son 
parti est soucieuse d’aboutir A 
un accord et considère le texte 
auquel était parvenu le 28 juillet 
le « groupe des quinze » comme 
une bonne base de travail, no- 
tamment sur le chapitre de la 
défense nationale. Sur ce point, 
les communistes attendent tou- 
jours que le P.S. revienne, par un 
biais ou par un autre, sur la 
déclaration du premier secrétaire 
du PB. quL le 1” août, avait 



iuè 

nucléaire ne peut 
elle seule la 
France ». 


son sens 


la farce 
« assurer par 
sécurité de la 


concurrencer victorieusement 1e 
PB. dans l’est du pays et affermir 
positions dans le nord. 


Depuis le 28 Juillet, des amorces 
de compromis ont été ébauchées 
Hn.ru: je domaine social et A pro- 
pos des nationalisations, deux des 
dossiers sur lesquels le P.C F. se 
montre particulièrement Insistant. 
Les socialistes suggèrent de pré- 
voir une négociation d’ensemble 
avec les centrales syndicales au 
lende main de l’arrivée de la gau- 
che au pouvoir et admettent ainsi 
que les propositions inscrites dons 
le programme commun ne consti- 
tuent que des offres minimales 
d’ores et déjà garanties par les 
partis de gauche. Cette formule 
permettrait peut-être de lever les 
obstacles qui subsistent au sujet 
de la revalorisation du SMIC et 
de la hiérarchie des salaires. 


LA BOUVtE MiSE AU PAS 

Après six ini de régime militaire du Bixuser, la. Bolivie 

connaît une incontestable poussée économique^ sensible notamment 
& La Bas et dans la province orientale dn pays. 

filais notre envoyé spécial Jean-Claude Sabrer note aussi dans 
renqnête dont nous commençons la pubUcathm page 5 que, si 
le redremnent de la plupart des Indices est certain, la répartition 
de la richesse nationale est pins Inégale que Jamais dans ce paya 
andin. 


Les nationalisations 

Dans le domaine des nationa- 
lisations, IL François Mitterrand 
avait indiqué, le 2 septembre au 
micro de France-Inter, qu’il était 
disposé à prévoir l'intégration de 
la sidérurgie dans le secteur 
public une seconde étape, 

c'est-à-dire après la première 
législature d'un éventuel gouver- 
nement de gauche. Or la natio- 
nalisation immédiate de la sidé- 
rurgie est l’un des objectifs 
essentiels du P.CF, qui a le sen- 
timent avec ce dossier de pouvoir 


En ce qui concerne les filiales 
des groupes nationalisés. O sem- 
ble que le PB. soit disposé A 
lâcher un peu de lest s’il obtient, 
en contrepartie, la signature du 
P.C F. au bas d’un programme 
commun actualisé. Entre la natio- 
nalisation des filiales A 100 ri, 
admise par le PB., et 1 celle des 
filiales, où les participations 
d’Etat atteignent 51 Cô, réclamée 
par le F.C.F., Q est possible de 
trouver un critère intermédiaire. 
L’obstacle, A ce niveau, risque sur- 
tout de venir des radicaux de 
gauche qui sont très soucieux de 
limiter impérativement le champ 
des nationalisations. 

Au-delà des débats techniques, 
la conclusion d'un nouvel accord 
pour cinq ans dépend surtout de 
la volonté politique des parte- 
naires. Le P CF., sur ce plan, s’est 
assuré un avantage en laissant 
planer la menace d’une rupture. 
Il montre ainsi que, quoi qu’on 
dise, il n’est pas enchaîné à son 
contrat avec le PB. Il semble 
penser qu’il peut prendre le ris- 
que de se replier un temps sur 
ses positions propres et qu'une 
telle épreuve présenterait moins 
de risques pour lui que pour ses 
alliés socialistes. 

THIERRY- PF1STER. 

(Lire la suite page 9.) 


pour 


FEnrope occidentale : te 
qui mine tes sociétés de 
rfniértakr. Nul doute que Fargu- 
Tiwnt sera utilise par 1ÜL Barre : 
A quoi servirait-il de maintenir 

mflttalre si tes 


d'eux 


-mêm^s ? 

Faire comprendre et Moeptur 


de 


Axa* ce domaine, tel 
Fobjet essentiel de 
ML Barre A Wash- 
n’hxdlqne gril y 
parv ienne s la solidarité o ocMon» 
de strictes limites, dictées 



tout cas, divise tes 
et ' Fentourage de 
ML Carte, eertafrw p ensan t que 
le meilleixr moyen de survie pour 
plusieurs pays d’Europe ooefdcn- ^ 
taie c’est encore de se transfor- 
me.'. La visite de - BL Barre et 
l’attitude que Washington adop- 
te» par la suite pamtfaait de 
K faire «m meilleure Idée du 
point de vue do chef de la Mai- 
Blaaeho 


LA RENTRÉE 
SCOLAIRE 

Us parents face à 
l'école. 

Les dépenses des 
familles. 

Après le diplôme, la 
recherche d'un emploi. 

(lire notre dossier 
pages 23 A 25.1 


Lêchgc du lancement d’Q.T.S. 

L’explosion de la fusée américaine compromet 
le développement de l'Europe spatiale 


Cap Kennedy. — Le lancement dn premier 
satellite européen de télécommunications est 
un échec. Le lanceur Delta-3914, qui devait 
mettre sur orbite O.T.S. (Orbital Test Satellite!, 
a explosé une minute après son départ, et 
les espoirs de l'Europe reposent maintenant par 
vingt mètres de fond au largo de la Floride. 
Un deuxième O.TjS. peut être c o n stru it en 


quelques mois, et comme le coût du lancement 
est couvert par une assurance, l’AgencB spa- 
tiale européenne rRS. A.l peut acheter sans 
grandes difficultés budgétaires un deuxième 
lanceur. L’échec du tir n’est donc pas irrémé- 
diable, mais il est lourd de conséquences. U 
assombrit, pour l’Europe spatiale, un ciel qui 
n’était déjà pas des plus clairs. 


Mardi 13 septembre, & 19 h. 31 
locales (mercredi 0 h. 31 en France) 
le soleil fient de se coucher dans 
l’atmosphère chaude et motte des 
soirées tropicales. A l’ouest de Cap 
Kennedy, une brume légère flotte au- 
dessus de la Floride, terre basse et 
gorgée d’eau. A l'est, la houle d’un 
Atlantique apaisé fient mourir dou- 
cement sur l'interminable plage de 
sable blanc: Des pélicans volent 
lourdement en lisant la crête des 
veguea. Las quelque deux mHIe alli- 
gators qu’on a recensés sur le ter- 
ritoire du centre spatial Kennedy 
flottent comme des. souches sur les 
étangs bordée de joncs. Tout est 
calme. 


EPI te^ 
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Un essai d'autobiographie 
politique 

PHILIPPE ROBRIEUX 

Notre génération 

communiste 

1953-1968 

collection Notre époque 
diriciée par Jean-François Revei 


De notre envoyé spécial 
MAURICE ARVONNY 

Exactement à l'heure prévue, le 
premier étage' Thor du lanceur 
Delta -391 4 est mis à feu. ainsi que 
cinq des neuf fusées k poudre 
Castor, qui dessinent une corolle 
autour de sa base. A 1 600 métrés 
de là, sur La tribune de presse, les 
oreilles des Journalistes ont un répit 
de quelques secondes. Puis vient le 
bruit. Les connaisseurs l'estiment 
négligeable vis-à-vis de celui que 
produisait la gigantesque fusée Sa- 
tume-V, qui envoyait les véhicules 
ApoHo vers la Lune. Mais cela veut 
seulement dire qu'il y a dee degrés 
dans la démesure sonore. ' 

Pendant quelques secondes après 
la mise à feu, rien ne bouge sur 
le pas de tir. La poussée des pro- 
pulseurs croit lentement vers sa 
pleine valeur de 2 500 tonnes» Quand 
elle dépasse les 1 900 tonnes que 
pèse le lanceur Delta, 1 celui-ci com- 
mence à s'élever; If monte à la 
verticale, de plus en plu9' vite, pul9 
s’incline lentement vers .l'Est 

Une minute plue tard, les cinq 
fusées Castor doivent s'éteindre à 
bout de- combustible et être éjectées. 
Les quatre autres Castor seront 
mises à feu. Delta est alors à 
10 kilomètres d'altitude, à 4 kilo- 
mètres à l’est de son point de dé- 
part, et sa- vitesse atteint déjà 
1 600 kilomètres à l'heure. 

La cause de l'accidenf 

Mais,’ è l’instant où l'on attend 
cette séparation, la flamme qui suit 
la fusée devient nettement plus 
lumineuse : quatre fragments, sans 
doute certains Castor, s’écartent de 
la fusée, qui est brusquement af- 
fectée d'un ample mouvement de 
lacets. La lueur est maintenant 
double. Une trace rougeâtre apparaît 
dans le ciel : en brûlant dans l’air, 
les ergota que contenaient le» réser- 


voirs produisent un oxyde d'azote 
dont la couleur rousse est carac- 
téristique. La fusée fient d'exploser. 
Les quatre fragments et le corps 
principal redescendent lentement vers 
l'Atlantique pendant que la désola- 
tion s'installe sur les visages. 

(Lire la suite page 11.} 


AU JOUR LE JOUR 

PARADOXE 

Le jour où la gauche tient 
son «sommets après plu- 
sieurs mois d'escalade verbale 
et où la majorité baptise son 
manifeste après un an de 
bousculade, farce nous est de 
constater que M, Mitterrand 
a ses idées, que M. Marchais 
a ses objectifs, que M. Fabre 
a ses doutes , que M. Chirac 
a ses ambitions, que M. Sois - 
son a «es projets et que 
M. Lecanuet a ses perspec- 
tives. 

Un tel foisonnement de 
phiralisnie a au moins le 
mérite de rendre les choses 
claires ; mais, ce qu‘ü y a 
de mystérieux et détonnant, 
c’est qu’après tout cela on 
nous assure que la France est 
coupée en deux. 

BERNARD CHAPUIS. 


LA RESTAURATION DE B0R0BUDUR 


Ühô âauddâaô 
et deô âatmneô 


Deux cent cinquante bouddhas 
assis sagement les uns à côté des 
autres attendent sous Te soJelL Sur les 
étagères d'un bureau sont posées 
cinquante-huit têtes da bouddhas 
Sous da grands hangars, des hommes 
brossent une à uns dea pierres 
sculptées, recollent des pierres cas- 
sées ou. è l'aide d’une aiguille, 
enlèvent les lichens de chaque trou 
minuscule de pierres noircies. Sur le 
temple, des pans entiers de mura 
sont démontés ou re-assemblês pierre 
par pierre... 

Borobudur, au sud de Java, un des 
monuments majeurs à la gloire du 
Bouddha. C’est aussi le monument 
de la patience. Patience des milliers 
de constructeurs, probablement 
contemporains de Charlemagne, qui 
ont édifié cette pyramide à degrés, 
de 123 mènes da côté et de 32 mètres 
de haut, qui ont sculpté 1480 bas- 
reliefs narratifs couvrant 3 kilomètres 
de murs et de balustrades et qui ont 
couronné te tout de 173 stupas (reli- 
quaires monumentaux particuliers au 
bouddhisme, souvent en forme de 
cloche) d’une parfaite harmonie. 
Patience des moines at des pèlerins 
bouddhistes qui, pendant cent cin- 


quante ans (quatre si scies peut-être) 
se sont relayés pour faire dix fois le 
tour du temple et lire ainsi les fies du 
Bouddha sur les images de plane. 
Patience des 5tw statues du Bouddha 
qu? ont presque été oubliées des 
hommes pendant plusieurs siècles. 
Patience des hommes d'aujourd'hui 
qui, par centaines, travaillent, depuis 
1989. à sauver Borobudur. 

La poids de onze siècles pèse sur 
le temple de Borobudur et des 
séismes ont plusieurs fois ébranlé 
l'édifice. Mais le plus grand destruc- 
teur est Veau. Le temple est situé, 
en effet, dans une plaine ondulée du 
sud de Java, & une quarantaine de 
kilomètres, au nord-ouest de Djofc- 
jakarta. Il est soumis, en consé- 
quence, su régime de (a mousson. 
D'octobre â mars, la région reçoit, en 
moyenne 2 mètres d’eau, tes pluies 
tombant te plus souvent par ondées 
formidables. Or le monument a été 
construit — ou plutôt posé — sur une 
colline naturelle irrégulière faite de 
tufs volcaniques et d'argile ; celle-ci 
a été ■ égalisée » par un remblai de 
pierres, de terre et da débris variés. 

YVONNE REBETROL. 
fLtro la sotte page S? J 
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Le p oint de vue de... 


OLIVIER DUHAMEL •. 

quatre ans après... 
ou du Chili à la France 


M. Olivier Duhamel est assistant à 
Vunîversüê de Paris-X . 


O UATRE ans après le coup d'Etat chilien et eîx mois avant les 
élections françaises, pourquoi gommer le Chili ? 

Entre Santiago et Paris, on a fait ressortir les différences : 
une société dépendante, même pour se nourrir ; un pays dominé par 
les Etats-Unis ; Allende n'ayant, au début qu'une majorité relative. 
Bref, aucun rapport avec l'horizon 1978. On efface les points communs : 
construction du socialisme par. la voie légale, dans un système poli- 
tique libéral, par une union de la gauche où dominent socialistes et 
communistes, avec pour point de départ une ■ victoire électorale, 
laquelle ne donne à la gauche qu'une fraction du pouvoir» 

* 

• * 

Le Chili a rappelé quelques évidences que la gauche française 
n'intégra pas toujours : 

— Une force politique dispose d’un consensus élargi, exceptionnel, 
dans les premiers mois qui suivent sa victoire électorale. Le maximum 
est possible, avant que la droite ne se ressaisisse. La gauche le sait, 
en oubliant qu'au Chili s'ajoutait l'avantage de la surprise ; 

— La bourgeoisie est disposée à tout pour conserver le pouvoir 
et l’argent, même eu coup d'Etat. La gauche se rassure, négligeant 
que, à partir de 1830, l'armée chilienne fut légaliste, que, de 1840 à 
1962, l'année française sut être putschiste; 

— La division des partis populaires empêche la décision et 
précipite l’échec. La gauche continue de placer ses différents intérêts 
de partis au-dessus de l'intérêt collectif.* 

Comment déterminer et Imposer l'Intérêt collectif? On déboucha 
sur les carences les plus graves. Le drame chilien s'est joué entre 
la gauche et l'Etat L'Etat que la droite lui refuse et où le peuple 
ne sa reconnaît pas. 

Qu] n'emend, en France, la dernière rengaine de l’été, glorifiant 
le citoyen contre l'Etat? Libéralismes, radicalismes et anarchismes 
sont mêlés dans le même but La Jonction s'opère entre la vieille 
droite, terrorisée par toute Intervention d'un Etat qu'elle ne contrôlerait 
plus, et la nouvelle philosophie, dont les angoisses sa concentrent 
sur une gauche qui agirait Comme s'il était Imaginable de transformer 
la société sans rencontrer la résistance des puissances établies, donc 
sans se donner les moyens de les vaincre : pas de changement 
«octal sans mesures de coercition. II ne e'aglt pas d’accepiar n’importe 
quelle décision étatique parce que prise par la gauche, mais de là à 
les rejeter toutes parce qu'étatiques» Pour ne pas sombrer dans ta 
culte de l'Etat on s’adonne è une religjon anti-étatique qui fleurit au 
bon moment ta gauche s'approchant, Il faut disqualifier l'Etat dans 
les têtes pour le paralyser demain dans la nie. Au Chili, cela donne 
la grève des patrons ou les manifestations des ménagères— 

te gouvernement Allende s'est trouvé bloqué après plus de deux 
ans de transformations al d'autorité. Un gouvernement Mitterrand 
serait Illégitime avant même d'être formé 7 Pour le miner, resurgirait 
le cycle infernal da la peur. Peur des privilégiés devant la moindre 
atteinte à leurs privilèges, peur des classes moyennes, puisque le 
prestige se mesura au degré de peur, peur des intellectuels ayant 
couvert tant de goulags par l'argument de nécessité qu'ils refusent 
maintenant toute autorité par 
lâcheté— et peur des dirigeants de 
gauche qui ont peur de faire peur. 

La droite harcèle par la peur. En 
face, les forces de changement 
pourraient faire défaut Après le 
Chili, chacun sait qu'une coupure 
entre une base mobilisée dans ees 
luttes et un gouvernement immobi- 
lisé dans ses Incertitudes conduit à 
l'affaiblissement de tous {seules tas 
conditions de 1917 transforment le 
double pouvoir en révolution, per- 
mettent la victoire des soviets). Il 
est pour le moins rapide d'en 
conclure que toute agitation auto- 
nome doit être empêchée. Sans les 
comités d'unité populaire, qui 
regroupaient, *avant les élections, 
militants et inorganisés sur leurs 
lieux de travail ou de vie, la vic- 
toire de la gauche chilienne n'auralt 
pas existé. Sans les comités de 
ravitaillement, qui unifiaient les 
consommateurs rationnés dans leurs 
quartiers, les citoyens n’auraient 
pas toléré ta pénurie. Pour ne pas 
parler des cordons industriels qui 
protégèrent les usines— 


S'obnubiler sur le débordement, 
sans proposer une vota claire 

pour que les masses en quêta de changement social s'y associent 
directement, le déterminent, c'est aller vite et mal en besogne, li est 
plus dangereux de limiter l’intervention du peuple au dépôt d'un bulletin 
ratifiant un programme fignolé par des états-majors. La gauche ne 
peut tenter une transformation sociale que e) «lie devient et -demeure 
légitime. Autrement dit, si elle fonde enfin un Etat démocratique. 

Dans le système actuel, où tout s'arrêta après le vote, plus on ■ 
s'éloignera de l'élection, plue chacun s'enfouira dans ta silence, fi 
ne s'agit évidemment pas de proclamer l’autogestion tout de suite et 
partout Mais d'indiquer et de prouver qu'un processus s'enclenche, 
dont l'objectif, même lointain, est le pouvoir effectif du peuple, avec 
des étapes clairement perceptibles et contrôlables. 

Ainsi, le référendum peut devenir un instrument de légitimité. 
Sans le limiter aux questions sur lesquelles les dirigeants sont divisés 
ou Incertains. Allende est tombé la vaille du jour où il devait annoncer 
un référendum : perspective Insupportable è ses adversaires. La nais- 
sance d'un pouvoir local, d’une gestion collective des quartiers, de 
la démocratie dans l'entreprise... innombrables sont les ruptures qui 
convergeraient pour créer un Etat démocratique. 

Ces combats passent par la bataille des idées, rapidement perdue 
au Chili. L'Etat, ce sont aussi les appareils Idéologiques, les machines 
qui fabriquent nos pensées. Prenons la télévision. La gauche chilienne 
s'est retrouvée avec ta contrôle de deux des trois chaînes nationales. 
Ayant oublié de s'y préparer, elle laissa les mêmes feuilletons amé- 
ricains, les mêmes grilles et les spectateurs toujours passifs. A Paris, 
le chronométrage des Intervenants résume ta doctrine de ta gauche : 
tous les dirigeants de tous les partis passeront beaucoup et équita- 
blement sur le petit écran. Voilé & quoi sont réduite les espoirs et les 
pensées sur le plus puissant moyen de pénétration des foyers et des 
têtes. Comme si la liberté signifiait de n’y rien changer d'autre ; alors 
que ta programme télé programmera l'application du programme 
commun. 

Il est temps de ne plus eHacer l'expérience chilienne — sans 
la lire — pour jouer les Cassandreg prévoyant l’échec jusqu’à ta 
souhaiter. Les Chlllenc aussi nous demandent de définir une vota, de 
construire une pansée, en intégrant les absences et tes erreurs qui 
ont conduit l'Unité populaire au désastre. Se donner les moyens d'une 
victoire implique de déchiffrer les défaites. 


Les droits de l'homme 


libertés fondamentales, droits de 
l'homme. Pins l’individu subit les 
contraintes très voyantes de régimes 
totalitaires ou celle beaucoup plus subti- 


les des démocraties, plus se multiplient 
les appels an secours. Ce qui prouve que 
l'on ne pourra Jamais conditionner tota- 


lement l'espèce. C'est à l’âme de la 
société que l’on s'adresse maintenant, 
c’est-à-dire à la faculté qu'elle a de per- 
mettre l'épanouissement de ses membres. 


L'Europe doit parler 

par GÉRARD ISRAËL (*) 


C ’EST au sortir de l'Université 
que les hommes de ma 
génération ont eu à prendre 
parti pour la première fols sur 
les questions européennes. Les 
projets de création d’une com- 
munauté européenne de défense 
(CED) noos avalent amenés à 
combattre, par Instinct, la déno- 
mination militaire de lTdée euro- 
péenne et la renaissance du mili- 
tarisme allemand quL quelques 
armada après la guerre, noos ap- 
paraissaient comme autant de 
dangers pour la France. Nous 
étions déjà des défenseurs de l'In- 
dépendance nationale et aussi 
assez naïfs pour penser, en pleine 
guerre froide, pouvoir assurer la 
protection de l'Occident par d'au- 
tres moyens que le réarmement 

Aujourd'hui, l'Europe des tech- 
nocrates est en bonne vole de 
réalisation. Ce n'est pas néces- 
sairement un mal puisque tant 
sur le plan économique que scien- 
tifique ou politique le génie des 
Européens permet une meilleure 
utilisation des richesses, une con- 
currence loyale et utile, un progrès 
de la science, un embryon d’har- 
monisation des politiques étran- 
gères. Bref, l'Europe des Neuf 
commence & peser son poids entre 
le dynamisme américain et 
l’expansionnisme soviétique. Vidée 
du projet militaire, l'idée euro- 
péenne fait son chemin. 

Que manque-t-il pourtant a la 
construction européenne ? B est 
peut-être grandiloquent de ré- 
pondre qu'une conscience lui fait 
défaut. Certes, sur un plan à 
peine différent de celui choisi 
par les technocrates, des struc- 
tures visant à défendre les Indi- 
vidus contre l'emprise ou l'arbi- 
traire des Etats ont été mises en 
place par le Conseil de l’Europe 
Ainsi fa, cour et la Commission 
européennes des droits de l'homme 
veulent & la banne application 
des dispositions contenues d*™ 
la Convention européenne et 
reçoivent tes pétitions indivi- 
duelles fl). 

Malheureusement, ta France n'a 
pas fait la déclaration prévue à 
l'article 25 de la Convention euro- 
péenne des droits de l’homme, 
déclaration aux termes de laquelle 
notre pays autoriserait ses res- 



sortissants A introduire des re- 
cours individuels devant la Com- 
mission européenne des droits 
de l’homme, après épuisement des 
voies de recours internes. 

La France est le seul grand 
pays européen à s’être abstenu 
de faire ladite déclaration. Elle 
Introduit ainsi une discrimination, 
dommageable aux nationaux fran- 
çais, entre les ressortissants des 
pays membres du Conseil de 
l'Europe. 

De même, l'organisation de l'Eu- 
rope des Neuf souffre d'un mal 
Inaperçu : elle est le résultat 
d’une volonté politique des gou- 
vernements, eue n'est pas placée 
sous le contrôle permanent de la 
volonté populaire. Le résultat est 
que l'opinion publique est peu In- 
formée d’un mécanisme compliqué, 
pourtant mis en place pour le 
bonheur de l'Individu, et tendant 
à assurer sa prééminence sur le 
fonctionnement aveugle de la ma- 
chine étatique. 

Un Parlement européen, plus 
exactement une Assemblée des 
Communautés européennes, élu au 
suffrage universel direct, vise à 
donner à l’édifice européen sa 
dimension spirituelle. 

Plus que la politique, l'écono- 
mie ou ta science, la défense des 
libertés Individuelles doit être 
l’ossature d’une organisation qui 
sera supranationale au bon sens 
du terme ; elle dépassera sur le 
plan de 1a défense des libertés 
le champ national pour concer- 
ner tous les hommes quelles que 
soient lents identités respectives. 
Certes, il est compréhensible que 
des partis politiques veuillent 
avoir certaines assurances concer- 
nant le domaine de compétence 
du Parlement européen. 11 
serait plus Impartant pour eux 
de souligner la supériorité du 
concept des droits de l’homme 
sur la machinerie politique. 

D'autre part, par-delà la né- 
cessaire cohérence interne de 
l’institution européenne, fl y a la 
responsabilité internationale de 
l’Europe. A l'égard des autres 
nations du monde, à l'égard du 
tiers -monde. l'Europe des droits 
de l'homme peut et doit affirmer 
et réaffirmer les principes élé- 
mentaires sur lesquels se fondent, 
aux yeux des Européens, les li- 
bertés Individuelles. En désignant 
aux peuples da monde l’idéal des 
droits de l’homme comme une 
authentique conquête dés peuples, 
on ferme la 'vole aux dictatures 
totalitaires ou & celles qui se 
fondent sur l'ignorance et le 
manque de civilisation. Aux ou- 
bliés du progrès, l'Europe doit 
parler. Elle ne le fera pas par la 
bouche d'organisations dirigées 
par de hauts fonctionnaires, quel- 
que soit leur degré d'idéalisme, 
mais par l'expression démocrati- 
que de peuples européens, c'est- 
à-dire par un Parlement. 

Le Parlement européen devra 
être un corps de consultations 
permanent. Je centre des échan- 
ges. des remises en question 
constantes des principes, un lieu 
de contestation, et devra éviter 
de devenir un organisme politi- 
que légiférant au plan politique 
supranational. La France ne 
risque pas d'être entraînée trop 
loin parce que les Français en- 
tendent aller très loin dans la 
poursuite des libertés. 

t«) Directeur dès Nouveaux Ca~ 
hiers. 
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(I) Le fonctionnement de ces 
instances a été remarquablement 
décrit doue .une libre opinion an 
Monde (9 Juin 1977), due k la plume 
de U> Louis Fetttl. Je nT reviens 
pas. 


Quelle nation ? 


par ALFRED KASTLER (*) 


L A Déclaration universelle des 
droits de l’homme, adoptée par 
l'Assemblée générale ’ des 
Nations unies, réunie ft Paris le 
10 décembre 1946, a été ratifiée 
par un grand nombre de gouverne- 
ments, notamment par celui de 
l'U.R.S.S. et par ceux de la grande 
majorité des nations occidentales. 
Cette déclaration — dont le contenu 
devrait être enseigné dans toutes 
les écoles — se compose de trente 
articles. Ces articles forment, un 
tout cohérent et Indissociable. Lors- 
qu’on évoque ces droits, il ne sau- 
rait être question de monter en épin- 
gle certains de ces articles et 
d'ignorer délibérément les autres. 
Mais H se trouve que, suivant l'idéo- 
logie fondamentale et la structure 
sociale des nations, certains de ces 
droits ne sont guère respectés par 
ici, d'autres ne le sont pas par 
ailleurs. 

Considérons tout d'abord tes arti- 
cles 13, 15 et 19. Voici leur énoncé : 

Art 13. — Toute personne a fa 
droit de circuler librement et de 
choisir sa résidence à nntérieur 
d'un Etat. 

Toute personne a le droit de 
quitter tout paya, y compris le 
sien, et de revenir dans son pays. 

Art, 15. — Tout Individu a droit 
à une nationalité . Nul ne peut 
Sire arbitrairement privé de sa 
nationalité, ni du droit de change/ 
de nationalité. 

Art 19. — Tout Individu a droit 
à la liberté d’opinion et d’expres- 
sion, ce qui implique te droit de 
ne pas être Inquiété pour ses opi- 
nions et celui de chercher, de 
recevoir et. de répandre, sans 
considération de frontières, les 
Informations et faa Idées pat 
quelque moyen d'expression que 
ce soit. 

Nous savons pertinemment qu'au- 
cun de ces articles n’est respecté 
dans les pays ayant un régime commu- 
niste. Il n'y a ni libre circulation, 
ni libre Information, ni libre expres- 
sion. Seuls quelques privilègiés sont 
autorisée à voyager temporairement 
hors des limites du bloc communiste, 
et rares sont ceux qui reçoivent le 
permis d'émigrer. Quant à la liberté 
d'information, je me souviens d'un 
épisode survenu à la « table ronde • 
de ta Jeunesse univers (taire que René 
Maheu avait réunie à ('UNESCO en 
automne 1968, et où les jeunes gau- 
chistes s'en prenaient avec une 
égaie véhémence aux contraintes des 
régimes capitalistes et des régimes 
communistes, stigmatisant 'notamment 
lé manque da liberté d'expression et 
d'information en U.R.S.S. L'universi- 
taire russe fonctionnaire de 
l'UNESCO présent à la « table ronde - 
ne sut leur opposer que l'argument 
suivant : « N’oubliez pas que nous 
avons en U8.S.S. aussi des transis- 
tor s. * fi caractérisait ainsi — sans 
le vouloir — une situation que nous 
avons connue sous l'occupation alle- 
mande et pendant laquelle notre 
principale source d'information était 
l'écoute clandestine de la radio 
anglaise. 

Il est de notre devoir de dénoncer 
avec vigueur le non-respect des arti- 
cles précitée des Droits de l'homme, 
quel que soit ta lieu de la violation, 
pays du bloc communiste ou régimes 
totalitaires d'Amérique latine, et de 
défendre notamment ceux qui son! 
emprisonnés, « psychiatrisés », tor- 
turés et assassinés en luttant pour ta 
défense de ces droits. Mais gardons- 
nous de toute attitude manichéenne 


et n'oublions pas les autres articles 
de ta Déclaration universelle des 
droits de l’homme. 

Voici des extraits de l'article 23 : 
« Toute personne a droit au 
travail, au libre choix de son ira- 
. va/7, à des conditions équitables 
ef satisfaisantes de travail _ 

- Quiconque travaille a droit è 
une rémunération équitable et 
satisfaisante lui assurant ainsi 
qu'à sa famille une existence 
conforme è fa dignité humaine ... » 
Quelle est, parmi les nations qui 
se targuent de faire partta du 
« monde libre », celle où ce droit 
est respecté? Les Etats-Unis avec 
leurs huit millions de sans-travail ? 
La France ou l'Allemagne fédérale, 
comptant chacune son million da 
chômeurs ? La » crise - a bon dos et 
permet aux princes qui nous gouver- 
nent de se disculper et de présenter 
comme une anomalie passagère ce 
qui est en réalité l'aboutissement 
fatal d'un régime économique dit de 
«liberté», mata au eeln duquel la 
recherche du profit et de la puis- 
sance se révèle de plus en plus 
incompatible avec le service de l'inté- 
rêt général. Nous rendons-nous 
compte non seulement de la gène 
matérielle dans laquelle sa trouve 
une personne licenciée par son 
entreprise, mais aussi de la détresse 
morale que peut entraîner le fait 
d'être devenu un membre inutile da 
la société dans laquelle nous vivons ? 
Où y a-t-il le plus de souffrances, 
parmi les milliers d'intellectuels des 
pays de l’Est qui supportent diffici- 
lement le confinement corporel et 
intellectuel qu'fis subissent, ou chose 
les millions de sans-travail de chez 
nous qui se sentent des êtres exclus 
de la société de production ? 

Carias, ce n'est pas avec la 
balance qu'on évalue la souffrance 
humaine, et Sa comparaison est ma- 
laisée. En tant qu'intellectuel et 
économiquement privilégié, je suis 
particuliérement sensible aux attein- 
tes aux Droits de l'homme exprimées 
par les articles 13 é 19. SL par 
malheur. J'étais obligé de quitter 
ma patrie — comme ont dû le faire 
tant ü‘ intellectuels allemands à l'avè- 
nement du régime hitlérien. — le 
n'hésiterai pas. Personnellement, je 
me sentirais bien plus à l’aise en 
Amérique qu'en U.R.S.S. Mais Je ma 
pose la question : el un ouvrier était 
placé devant une pareille alternative, 
serait-)] plus heureux en accomplis- 
sant un dur travail en Russie — où 
fai vu des équipes da femmes em- 
pierrer des routes — ou en rejoignant 
aux Etats-Unis l'armée des chômeurs 
sans espoir d’embauche ? Son choix 
ne serait sans doute pas le mien. 

Un de mes amis, dont j’estime par 
ailleurs grandement ta Jugement, a 
proposé d’exclure des organisations 
Internationales les nations qui ne 
respectent pas la Déclaration uni- 
verselle des droits de l'homme 
qu'ettaa ont approuvée. 

Quelle serait alors la nation qui y 
restera ? 

(•) Prix Motel de physique. 
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De la femme 
et de la citoyenne 

Intéressante lecture que 
celle de la Déclaration des 
droits de l’homme et du 
citoyen, diffusée abondam- 
ment par les bons soins de 
M. Jean-Pierre Soisson. 

L’article VI, par exemple : 
s Tous les citoyens étant 
égaux à ses yeux [la loij sont 
également admissibles à tou- 
tes dignités, places et emplois 
publics, • selon leur capacité et 
sans distinctions que celles de 
leurs vertus et de leurs 
talents. » 

Fidèle à ce remarquable 
esprit égalitaire, M. Sotssôn 
a préféré U. Pierre-Christian 
Taittmger à Mme Janine 
Alexandre - Debray, sénateur 
en titre, comme candidat dé 
son monLoement sur la liste 
que ta majorité entend pré- 
senter h Paris à V occasion des 
élections sénatoriales ! 

Mais qui donc estimait que 
le génie est uniquement mas- 
culin ? 

La déclaration du 
2S août 1789 axait été votée 
par une Assemblée exclusive- 
ment masculine. Les femmes. 
Qui représentent 54 % du 
. corps électoral, devront peut- 
être. pour obtenir le respect 
auquel elles ont droit, rédi- 
ger et diffuser à leur tour 
une « déclaration des droits 
de la femme et da la 
citoyenne s. 

Jacques TERRY. 


i/ 
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LA POLITIQUE EXTÉRIEURE DE LA FRANCE A L'OUEST ET A L'EST 


Les vues du P.C.F. et de Moscou sur la défense coïncident objectivement! la visite de M. Gierek 

se termine 
par la signatnre 
d'accords économiques 


m 

nous déclare le ministre français des affaires étrangères 


« Quête sont les objectifs 
voyages de M. Barre A 
Washington, Moscou, puis fé- 
lon? 

— H est normal que le premier 
ministre se rende dans ces trois 
capitales afin de s’y entretenir 
des stands problèmes du monde 
ainsi que des principales ques- 
tions hUatérateS- 

» A Washington, tout d’abord, 
M_ Barre discutera des problèmes 
économiques wmimn™ & tous les 
psjps industrialisés. 23 est évident 
que la politique américaine 
exerce sûr ces problèmes, qui sont 
posés par la crise, une influence 
majeure, à la mesure de la di- 
mension et du poids des Etats- 
Unis. M. Barre abordera égale- 
ment des problèmes qui Intéres- 
sent d’une façon tout a fait parti- 
culière les deux go u vernements : 
la noQ-proüfératioEu le désarme- 
ment, la détente et la conception 
que nous en avons, les relations 
economiques, et, bien entendu, le 
problème de Concorde. 

» A Moscou, où VL Barre a tenu 
à se rendre ~ personnellement pour 
présider la grande commission 
de coopération, fl saisira l’occa- 
sion de reprendre avec les diri- 
geants soviétiques quelques-uns 
des thèmes que le président de 



la République et M Brejnev 
avaient évoqués en Juin à Ram- 
bouillet. Là encore, ce sera la 
détente, le désarmement, la non- 
prolifération et aussi certaines 
économiques qui retien- 
it l'attention. 

a 1Sn.fin t en se rendant à Pékin 
an début de 1978, M. Barre ré- 
pondra & l’invitation du gouver- 
nement chinois, qui avait souhaité 
recevoir le premier ministre fran- 
çais. ZI s’agira de prendre contact 
avec la nouvelle direction chi- 
noise. 

— Certains parlent, à pro- 
pos de la visite aux Etats- 
Unis , d’un voyage Hectora- 
liste. 

— C’est une appréciation que 
je leur laisse. Je vous rappelle 
cependant que M. Barre a par- 
ticipé activement aux négocia- 
tions que les Sept ont eues, en 
mal. à Londres et qu’il avait été 
alors décidé que ce premier 
contact avec le président Carter 
serait poursuivi à Washington. 
Je vous ferai également remar- 
quer que le chancelier Schmidt, 
MM. CaJlaçhan et Andreotti se 
sont déjà rendus à Washington 
sans qu’on leur fasse ce procès 
d'intention. 



La coopération franco-soviéfique se développe 


— Vous attendez-vous à ce 
que les dirigeants américains 
cherchent à s’informer de la 
situation intérieure française ? 

— Les Etats-Unis ont une am- 
bassade très active à Paris qui 
est capable de les renseigner sur 
révolution , de la situation fran- 
II va de soi, cependant. 



que si M. Barre est interrogé par 
& président Carter sur ce point, 
fl donnera son sentiment, que Je 
peux d’avance vous livrer : la 
majorité gagnera .les él ection s. 

— Comment voyez-vous la 
coopération franco-soviétique- 
avant la réunion de Moscou et 
après les incidents du début 
dé rété à propos d’un certain 
nombre de 
gui avaient été jugés 

■ Mes par les autorités 

■ tiques ? 

— Il ne faut pas exagérer les 
choses. Cinq ou six ' coopérants 
ont été effectivement avisés que 
leurs visas ne seraient pas renou- 
velés. j’ai manif esté ma surprise 
un dimanche & l’ambassade so- 
viétique. Le mercredi suivant, mi 
règlement était annoncé. Il s’agis- 
sait d’un malentendu, m’a-t-on 
dit. Je tenais d'autant plus & 
exprimer ma surprise que cette 
affaire intervenait peu - après 
réchange de lettres auquel f avals 
procédé lois de ma visite & Mos- 
cou, échange qui visait à amélio- 
les condit ions de vie des 
En tout état de 
la coopération franco- 
soviétique, qui constitue un des 
aspects principaux de notre poli- 
tique étrangère, continue de se 
développer de façon très favo- 
rable. 


— Quel jugement portez-vous 


sur ^application par Moscou 
des accords <P Beternln ? 

— Ce sera justement l’objet de 
la rencontre de Belgrade, qui 
débute le 4 octobre, que de tenter 
de dresser un bilan de l’applica- 
tion de ces accords. Nous n’avons 
pas l’intention de mettre quelque 
participant que ce soit dans une 
position d’accusé, ou d’engager des 
polémiques. Nous voulons dresser 
un bflan objectif et parler en ter- 
mes généraux en évitant toute 
discussion publique sur des cas 
pa rticulier s. Nous serons peut-être 
am enés à évoquer des cas particu- 
liers, mais nous le ferons en 
commission, non pas sur la place 
publique — ce qui ne serait pas 
le meilleur moyen de faire pro- 
gresser la détente et d’assurer le 
respect des droits de l’homme. 

— A propos de Belgrade, 
comment voyez-vous la 7ou- 
- goslavie, avant le voyage que 
. doit effectuer prochainement 
en France le maréchal Tito ? 
Ne pensez-vous pas que if est le 
point potentiellement * le plus 
chaud en Europe ? 

— La visite effectuée par le 
président de la République en 
Yougoslavie, en décembre, les 
contacts qui ont été -alors pris, 
nous ont convaincus qu’il existe 
un sentiment national yougoslave 
très aigu, qui se superpose de 
façon efficace aux particularismes 
traditionnels des diverses républi- 
ques fédérées. S’il y avait des me- 
naces contre l’intégrité et la sou- 
veraineté de la Yougoslavie, ce 
sentiment s'imposerait, j’en suis 
convaincu. C’est dans cette pers- 
pective qu’il nous paraît utile 
d’encourager le développement des 
rapports entre la Yougoslavie et 
les démocraties occidentales. 


Désarmement, confiance, contrôle 


maintenir entre elles l’équil£bre. 
Cela n’a rien à voir avec le désar- 
mement. Pour qu’il y ait désarme- 
ment, il faut qu’ü y ait réduction 
effective des armements. H faut 
aussi qu’il y ait la confiance. Or 
fl n’y a pas de conflanre sans 
contrôle et pas de contrite qui 

ne soit indépendant donc, dans 
une certaine mesure. Internatio- 
nalisé. En outre, un vrai désarme- 
ment ne doit pas porter sur les. 
seules armes nucléaires, mais 
aussi sur les armements conven- 
tionnels. 

s La France a l’intention de 
faire des propositions pour qu’on 
revienne an problème majeur, 
celui de la réduction des arme- 
ments, qui a été perdu de vue. H 
est paradoxal, et dame nna cer- 
taine mesure scandaleux, que l’on 
dépense 300 mllliaids de dollars 
par an pour la course aux arme- 
ments alors que l’on cherche des 
crédits pour financer le dé col] 
économique des. pays en voie 
développement. J’ajouterai que 
80% de la somme que j’ai citée 
sont dépensés par les Etats-Unis 
et l’URJSJS. 

» Avant de présenter nos pro- 
positions. nous voulons confronter 
nos vues avec nos alliés améri- 
cains, nos amis soviétiques et les 
pays du tiers-monde qui s'inté- 
ressent à ce problème. Nous 
exposerons nos conclusions à 
l’assemblée spéciale que les Na- 
tions unies consacreront au désar- 
mement au printemps de 1978. 

— La Chine ne constitue- 
t-elle pas un obstacle majeur 
à des progrès en la matière ? 

— C’est une des raisons pour 
lesquelles nous ne voulons pas 
développer notre plan avant 
d’avoir pu en parler avec les 
principales puissances intéressées, 
dont la Chine. 


La non-mroiHêratîon 
nucléaire 

— Quand, sera nommé le 
responsable au désarmement? 

— Dans les semaines qui vien- 
nent. 

— Envisagez-vous de modi- 
fier la position française en 
matière de non-prolifération ? 

— Je ne vols pas pourquoi nous 
l’envisagerions. C’est le II octobre 
1976 que nous avons défini les 
principes sur lesquels celle - d 
repose. Le président Ford ne s’est 
prononcé que quinze jours plus 
tard; M. Carter, alors candidat, 
faisait des déclarations ambi- 
tieuses dan» leur portée; mais 
générales. Détruis, ü a modulé son 
point de vue.- Nous avons accepté 
de participer à l’étude sur le 
cycle du combustible dite «Pro- 
gramme d'évaluation proposé », 
dont le président Carter a pris 
l’initiative et qui doit examiner 
les moyens techniques d’éviter la 
prolifération. Nous avons posé des 
co ndi ti on s, à savoir notamment 
que ce programme ne serve pas 
de prétexte pour interrompre les 
fournitures nécessaires aux 
ayant un programme nui 
civfl. 


— Que pensez-vous de la 
controverse entre le parti 
communiste et le parti socia- 
liste sur la défense nationale 7 

— L’arrivée au pouvoir de 

l’union de la gauche mettrait en 
danger la sécurité de la Fiança 

Le parti communiste a récem- 
ment déclaré accepter la farce de 
frappe en posant des conditions ; 
elle serait gelée & son niveau 
actuel, ce qui veut dire que très 
rapidement elle ne signifierait. 

Î ilus rien.. Les forces nucléaires 
ont en effet l’objet (Ton perfec- 
tionnement continuel ; geler la 
force de frappe française, c’est la 
condamner à être dépassée dans 
deux ou trois ans. Or l’Indépen- 
dance et la sécurité de la France 
reposent sur une force nucléaire 
qu’on ne qualifie plus de «bom- 
Mnette» et qui est tout & fait 
crédible. Le parti communiste 
propose aussi que le droit de 
décision soit remis à un collège. 
C’est retirer toute crédibilité à la 
force de frappe, car l’éventuel 
adversaire ne pourrait plus être 


persuadé qu’elle pourrait être 
déclenchée sans hésitation et 
avec une très grande rapidité. 

v Les propositions communistes 
conduisent à une alternative : ou 
bien réintégrer l’organisation 
militaire de l’alliance atlantique 
et laisser agir Washington, ou 
accepter la neutralisation pro- 
gressive de la France et la conta- 
gion qui s’ensuivrait en Europe. 
On appelle cela la «finlandisa- 
tion». je constate une coïnci- 
dence objective entre les 
propositions communistes et de 
nombreuses propositions faites 
par l’Union soviétique. 

» Le parti socialiste, lui, pro- 
pose d’organiser un référendum. 
Mais comment penser qu’on 
trancher une affaire aussi 
le en ayant recours au 
référendum? Il existe un Parle- 
ment, dont les membres sont bien 
Informés de ces questions. C’est 
là qu’il huit faire approuver la 
politique de défense; Comme elle 
l’a été au cours des précédentes 
législatures. 



L'avenir des régimes modérés au Proche-Orient 


— La France a-t-elle Fin - 
tention de présenter de nou- 
velles propositions pour le 
règlement du problème du 
Proche-Orient ? 

— Paris n’a pas l’intention, a 
l’heure actuelle. 4e faire des pro- 
positions. Des rumeurs ont cir- 
culé, selon lesquelles nous pro- 
poserions une modification de la 
résolution 342. je n’ai pas pu 
déceler leur origine, Truite je puis 
dire qu’elles n’ont aucun fonde- 
ment. Ce ne serait pas raison- 
nable : la résolution 342 était 
un exercice d’équilibre extraordi- 
naire qu’on ne refera pas. Il ne 
faut pas y toucher. D’autres 
moyens, en revanche, existent 
pour reconnaître les droits des 
Palestiniens et les associer à un 
règlement de paix. 

— Comment avez-vous ac- 
cueilli la dernière déclaration 


du département d'Etat améri- 
cain sur cette question? 

— Je me réjouis de cette décla- 
ration. Je constate une fois de 
plus que les Etats-Unis, qui pas- 
sent pour être les plus proches 
amis d’Israël, finissent par adop- 
ter les positions que nous avons 
définies, d’ailleurs, bien avant 
l'embargo pétrolier de 1973. Cette 
déclaration constitue un pas dans 
la bonne direction, dans la 
mesure où elle pourrait relancer 
des discussions qui étaient dans 
une impasse, à mon avis inqulé- 
. tante, depuis ces dernières semai- 
nes. La France ne pourrait que 
déplorer l'absence de progrès, car 
elle risquerait d’entraîner une 
évolution extrêmement dange- 
reuse. L’orientation des régimes 
arabes modérés qui ont fait 
confiance à l’Occident pourrait 
être remise en cause s’il appa- 
raissait dans quelques mois qu’au- 
cune solution n’est en vue. 


L'incident de Dar-Es-Salaam 


— Le premier ministre, avez- 
vous dit, abordera à Washing- 
ton, et à Moscou, le problème 
du désarmement Qu’elles nou- 
velles propositions peut faire 
la France dans ce domaine ? 

- La France a joué un râle Irri- 
tant en matière de désarme- 
nt d’abord entre ..les deux 
<rres puis après la dernière 
rre, avec les efforts de M. Jules 1 


Moch. enfin- quand le général 
de Gaulle a proposé une réunion 
des cinq puissances nucléaires. 
Depuis lors, nous nous sommes 
tenus à l’écart car les discussions 
en cours -ne portaient pas sur le 
véritable problème, mats ne ser- 
vaient qu’à masquer l’accord des 
super-puissances pour contrôler 
mutuellement le développement de 
leur surcapacité nucléaire et 


— Vous avez reçu récemment 
le ministre pakistanais par 
intérim des affaires étrangères. 
Vous a-t-ü confirmé l’inten- 
tion de son gouvernement de 
’ se doter d’une usine de retrai- 
tement? 

— Oui. Il m’a confirmé ce point 
et Je lui al dit que nous ne reve- 
nions pas sur notre signature. La 
réalisation du contrat est en 
cours. 


— N’avez-vous pas l’impres- 
sion qu’à la suite des derniers; 
événements survenus en RSA. 
on assiste à la renaissance d’un 
certain sentiment anti-alle- 
mand en France ? 

— H serait 'extrêmement regret- 
table de mettre en danger l’ac- 
quis extraordinaire que représente 
la réconciliation franco-allemande. 
Les incidents actuels sont parfois 
grossis, et les conclusions que cer- 
tains en tirent sur l’évolution po- 
litique de l’Allemagne ne me 
paraissent pas justifiées. Après 
tout, l'extrême droite n’est Jamais 
parvenue, aux dernières élections,' 
a recueillir plus de 1 %. n n’y a 
pas véritablement résurgence de 
tendances qui puissent être In- 
quiétantes pour nous. Le gouver- 
nement allemand peut, a juste 
titre, se froisser de l'accent mis 
par certains journaux ou certai- 
nes radios sur les tendances à la 
violence qui seraient prétendu- 
ment inhérentes au peuple alle- 
mand. Je souhaite que l'opinion 
française ne tire 'pas de ces évé- 
nements douloureux des conclu- 
sions hâtives et injustifiées. 

— Votre récente tournée en 
Afrique a-t-elle été hypothé- 
quée par les incidents de J>ar- 
Es-Salâam ? 

— L’incident regrettable de 
Dar-Es-Salàam ne doit pas mas- 
quer les résultats positifs de mon 


voyage avoir pu expliquer aux 
dirigeants de l’Afrique orientale 
quelle est la politique de la France 
en particulier à l’égard de l’Afri- 
que australe- 

» Il est vrai que nous avons 
été le principal fournisseur d’ar- 
mes de l'Afrique du Sud. C'est 
terminé. En outre, les dirigeants 
que j’ai rencontrés ont reconnu 
que nous sommes loin d’être les 
principaux partenaires économi- 
ques et commerciaux de Pretoria 
et que noos ne pouvons pas être 
tenus responsables du fait que 
l'Afrique du Sud s’oppose à la 
décolonisation de la Namibie et 
de la Rhodéste. Plus personne 
□'accuse la France, en Afrique, de 
fournir à Prétoria les moyens 
d'avoir la bombe. Toutes les pré- 
cautions ont été prises pour que 
d’aucune manière les centrales 
livrées ne soient ' utilisées à des 
fins militaires. Nous avons d’ail- 
leurs recueilli l'approbation des 
dirigeants francophones qui nous 
avalent eux-mêmes Invités à faire 
cet effort d'explication, car ils 
souffraient d’être les seuls défen- 
seurs de la politique française en 
Afrique. Je poursuivrai cet effort 
en novembre, lorsque je me ren- 
drai en visite au Nigeria. » 

Propos recueillis par 

JACQUES AMALRIC 
et JACQUES DECORNOY. 
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Israël 

a i„ • ■ ■ 

B DEPARTEMENT D’ETAT 
Mgp .TP.ATW a indiqué, le 
2 septembre, qu’ « ü n’existait 
as suffisamment de preuves 
’ origine indépendante pour 
"■ que les israéliens . ont 

-ment recours à la tor- 
„„ en Cisjordanie avec la 
motion officielle ». Le porte- 
uole du département dTStat, 
L Brown, n’a toutefois 

is formellement exclu l’exis- 
de cas isolés de torture, 
également indiqué que 
atats-Unis avaient sou- 

la question avec Israël 

« au plus haut nivea u ». La 
déclaration du département 
d’Etat fait suite à la publica- 
tion d’un rapport de la Ligue 
des droits de l’homme 
accusant Israël de recourir 
systématiquement à la torture 
en Cisjordanie et de che r cher 
à rfiMMT les habâtants.de la 
région (le Monde du 14 sep- 
tembre). — (A JP JP.) 

Mozambique 

M. SAMORA MAGHEL, pré- 
sident du mfraBM’nMqng- a dé- 
claré, innHi 12 septembre, à 
Mn jinto, quH ne voulait pas 


de « journalistes neutres » 
dans son paya. M. Machel sou- 
haite que tous les journalistes 
mosamMcalns soient engagés. 
Il a annoncé la création d’une 
association nationale des jour- 
nalistes pour contrôler l’activité 
de tous les organes de presse 
nationaux. IA couverture des 
informations, a-t-il indiqué, se 
fera désormais par l’intenné- 
daire d’un réseau de corres- 
pondants populaires « choisis 
parmi les ou v rie rs , dans chaque 
province ». — (AJFJPJ 

R hod ésie 

DANS UNE INTERVIEW 
publiée mardi 13 septembre 
par l'agence Algérie Presse 
Service. M. Josbua N’komo a 
déclaré que le Front patrioti- 
que du Zimbabwe, dont il est 
coprésident avec M. Robert 
MUgabe, rejetait totalement le 
plmo anglo-américain de règle- 
ment pacifique en R hodés ie. 
L’armée de libération <ZIPA), 
a-t-il ajouté, dispose déso rm ai s 
d'effectifs et de matériel suf- 
fisants « pour jeter bas le bas- 
tion de Ian Smith». M. N’komo 
a indiqué que son organisation 
opposait un « non catégorique » 
à toutes les propositions qui 
n’inclusraiant pas a la destitu- 


tion de Ion Smith, le désarme- 
ment de son armée et Finstau- 
ration du pouvoir.de la 
majorité africaine ». 

Somalie 


LE PRESIDENT 
BARRE est arrivé le mardi 13 
septembre en Arabie Saoudite, 
a annoncé Radio -Mog a discio. 
H doit avoir avec le roi Khaled 
des entretiens qui porteront 
très tr p»1«*mMajiTgmm t SUT 

l’aide financièr e et militaire 
que Ryad est disposé à accor- 
der à la Somalie. — (U P J.) 


LA JUSTICE m h.i - v lfci L iqiini 
a dû reporter le procès de la 
terroriste Petra Kxause, les 
autorités Italiennes ayant fait 
savoir qu’elle ne serait pas en 
état de comparaître avant an 
moins quatre mois- La mili- 
tante d’extrême gauche, née 
aitonaniip mais italienne par 

son mariage , avait été extradée 
de Zurich à Naples le 15 août 
dernier & titre provisoire après 
vingt-huit mois de détention 
préventive. Elle devait être 
envoyée en Suisse pour son 
fixé an 19 septembre; 
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La visite officielle de 
M. Gierek en France s’achève 
ce mercred soir 14 septembre. 
Elle doit se conclure par la 
publication d'une déclaration 
conjointe et par la signature 
de différents accords écono- 
miques prévoyant un élargis- 
sement des échanges com- 
merciaux entre les deux pays. 

M. Gierek, qui a reçu dans la 
matinée de mercredi des respon- 
sables de rassociatlon France- 
Pologne et les groupes parlemen- 
taires d’amitié franco-polonaise, a 
déjeuné ensuite avec M. Giscard 
(TEstalng au pavillon de Marly. 
Après le déjeuner. U devait se 
rendre, en compagnie du président 
de la République & l’Ecole mi- 
litaire, pour y examiner notam- 
ment la maquette du futur monu- 
ment aux combattants polonais 

S ul doit êtré érigé & Paris, place 
e Varsovie. A 16 heures, les deux 
délégations devaient avoir une 
dernière séance d’entretiens élar- 
gis. M. Gierek devait quitter 
Paris en fin de Journée. & 20 heu- 
res. 

Mardi après-midi, MM. Gierek 
et Giscard (TEstalng avalent eu 
un tête-à-tête d'une heure en- 
viron ; c’est au cours de cette 
séance de travail, « extrêmement 
fructueuse », selon M. Lec&t, 
le porte-parole de l’Elysée, que 
les deux dirigeants « ont avancé 
des propositions nouvelles, pins 
audacieuses et plus importantes, 
et abordé des secteurs économi- 
ques nouveaux, qui rf étalent pas 
prévus au départ ». 

Les accords, a indiqué le porte- 
parole polonais, concernent les 
domaines de la chimie, du char- 
bon. ainsi que la coopération 
entre les petites et moyennes 
entreprises. La France achètera 
& la Pologne 8 minions de tonnes 
de charbon supplémentaires dans 
les dix années à venir — ce qui 
contribuera à réduire le déficit 
chronique enregistré par la 
Pologne dans sa balance com- 
merciale avec la France. Des 
groupes d’études seront égale- 
ment mis sur pied pour dévelop- 
per la coopération entre les deux 
pays dans les industries alimen- 
taires, chimiques; et la construc- 
tion navale; 

Au cours de leur entrevue, 
MM. Gierek et Giscard (TEstalng 
ont, d’autre part, continué la 
discussion entamée lundi sur les 
grands problèmes Internationaux 
et particulièrement sur la situa- 
tion dans les régions du monde 
où existent dre conflits et des 
causes de tension. 

Avant ce tête-à-tête, M. Gie- 
rek avait été l’hôte à déjeuner 
de M- Raymond Barre; Dans la 
maHnfa, le numéro un polonais, 
après une brève cérémonie à l’Arc 
de triomphe, avait été reçu à 
l’Hôtel de Ville par M. Chirac. 
Le soir, il avait offert, à l'am- 
bassade de Pologne, un dîner en 
l'honneur de M. Giscard d’Es- 
taîng. Y assistaient Ire présidents 
du service de l’Assemblée natio- 
nale, le premier ministre et plu- 
sieurs membres du go u vern e ment 
ainsi que Mme Georges Pompi- 
dou qui était & la droite de 
M. Raymond Barre. 

M. Gierek puis M, Giscard d'Es- 
talng ont célébré tour à tour 
l'amitié et la coopération franco- 
polonaises. 

Le président de la République 
a accepté le principe d'une invi- 
tation en Pologne. M. Barre a 
également été invité et pourrait 
se rendre à Varsovie avant la fin 
de l’année. 


UNE LETTRE OUVERTE 
DES SOCIALISTES 
DU PAS-DE-CALAIS 

(De notre correspondant .) 

IiHe. — Dans une lettre ou- 
verte rendue publique dimanche 
11 septembre, la Fédération socia- 
liste du Pas-de-Calais demande à 
M. Edward Gierek « qu’une appli- 
cation franche et loyale soit faite 
des accords d'Helsinki sur Ta libre 
circulation des hommes et des 
idées en Pologne ». 

Après lui avoir rappelé qu'un 
nombre très important de travail- 
leurs originaires de Pologne rési- 
dent le bassin minier, « que vous 
connaissez bien pour y avoir vécu 
et milité » (1). elle lui demande 
egalement, « en leur nom et au 
nom de tous les démocrates du 
Pas-de-Calais », que « les libertés 
politiques essentielles, en parü- 
- lier le droit de grève », soient 
appliquées dans son pays, et qu’y 
soit « définitivement mis fin a 
la répression contre les travail- 
leurs qui luttent pour FamBio- 
ration de leurs conditions de 
vie ». 


(1) M. CHerefc. qui vécut en France 
de dix à vingt et un y a 

exercé, dans les aimées 1930, le métier 
de mineur de tond. Membre de la 
C.G.T.U. et du P.CJP. U dut, en 
août 1934. quitter précipitamment la 
France poux avoir participé à l'orga- 
nisation d’une grève dawa l* wilwa 
de ZiefOrest (Pn-do- 


Escarpelle 

Calais). 
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République Sud-Africaine 


Tunisie 


Siais-llnis 


La mort en prison d'on dirigeant nationaliste non 
suscite de nombreuses protestations 

De notre correspondante 


Johannesburg. — un regard vif, 
des pommettes hautes, intelligent 
et d’un hum oùr inébranlable. 
Steve Biko, l’homme que chacun 
co n sidère comme le père de la 
c conscience noire » en Afrique 
du Sud, n’est plus. H n’avait pas 
trente ans, et, selon de nombreux 
témoignages, rayonnait de santé 
et vie, quand 11 fut arrêté le 
18 août dernier, puis enfermé 
dans la prison de Port-EUzabeth, 
sur la cote sud du paya Moins de 
quatre semaines plus tard, il 
figure sur la triste liste des morts 
en prison au cours des dix-huit 
derniers mois (nos dernières édi- 
tions du 14 septembre). 

La nouvelle a été annoncée par 
le ministre qui détient à la fols 
les portefeuilles de la police, de 
la justice et des prisons, M. Jimmy 
Kroger : c Depuis le 5 septembre, 
a-t-il déclaré. M. Btfco refusait 
ses repas et observait une prive 
de lu /pim. Mois on lui fournis- 
sait cependant régulièrement la 
nourriture et Veau qu’il refusait 
de prendre. Le chirurgien du dis- 
trict a été appelé le 7 septembre 
quand M. Biko a semblé être en 
mauvaise condition. Le docteur a 
certifié qu'Ü ne trouvait rien 
d’ anormal. » 

Selon M. Kruger, le détenu a 
ensuite été visité par quatre 
autres médecins, transporté de sa 
cellule à l’hôpital, réintégré dans 
sa prison le U septembre, puis 
transféré la même nuit & Pretoria 
où 11 est mort dans la soirée 
du 12. 

< Une autopsie est pratiquée 
par le pathologiste de l’Etat en 
présence eTun pathologiste nommé 
par la famille de M. Biko s, a 
annoncé le ministre. 

Dans les heures qui ont suivi 
l’armance de la mort de Steve 
Biko, plus de quatre cents per- 
sonnes, blanches et noires, se 
sont rassemblées à Plakonla- 
House, l’immeuble du Conseil des 
Eglises et de 1 Institut chrétien, 
pour assister à une messe impro- 
visée. Depuis, les témoignages de 
tristesse et de protestation se 
multiplient. 

Steve Biko, fondateur de l’Or- 
ganisation étudiante noire 
(SASO), président hono- 
raire de la Balck Peo- 
ple*s Convention. ( la mesure de 


bannissement dont 11 faisait 
l'objet depuis 1973 l’empêchait 
d'accepter d'autres responsabili- 
tés! , bénéficiait autant de l'es- 
time de la Jeunesse noire que 
des Blancs progressâtes. Cultivé, 
seule son expulsion de l’uni- 
versité puis son bannissement 
l’avalent contraint à abandon- 
ner ses études de médecine. H 
étudiait, depuis, le droit par cor- 
respondance. H rassurait les 
Blancs par son esprit ouvert et 
sa modération. 

Un journaliste blanc, U. Do- 
nald Woods, rédacteur en chef 
du Daüy Dispatch, d’East Lon- 
don, ami personnel du leader 
africain, écrit : « Le gouverne- 
ment n'a jamais compris à quel 
point Steve était un homme de 
paix. Il soutenait ses principes 
en militant, oui, mais son objec- 
tif principal -était la réconcilia- 
tion pacifique de tous les Sud- 
Africains, et, je le sais, il avait 
une influence modératrice. » 

Cette même modération était 
parfois contestée par une jeu- 
nesse africaine ultra, niafc meme 
celle-ci lui conservait une pro- 
fonde admiration. 

Sa réputation a franchi les 
frontières et. c’est loi que beau- 
coup de visiteurs étrangers 
venaient voir pour s tâter le 
pouls s de l’Afrique du Sud noire. 
« Je parle à m. Vanter quand je 
veux savoir ce que pense le pou- 1 
vemement Je parle à M. Biko 
pour connaître les pensées des 
Noirs s, a ainsi déclaré le sénateur 
démocrate américain M, Dick 
Clark, lors de sa visite en Afrique 
du Sud en décembre dernier. 

Les nombreux amis du Jeune 
militant exigent aujourd'hui une 
enquête sur sa mort L’opposition 
saisit cette occasion pour réclamer 
une nouvelle fois par la voix de 
Mme Helen Suzmon. député du 
Parti progrossiste fédéral (P.F.P.), 
l'abolition de la section 6 de la 
loi sur le terrorisme, qui, dit-elle. 
e donne le pouvoir à la police de 
maintenir en isolement des indi- 
vidus et ne leur laissent pas la 
possibilité de recevoir un avocat 
ou des visiteurs. C’est cote loi 
qui rend possibles toutes sortes 
d'abus ». 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Le conflit du Sahara occidental 

Le Front Polisario a présenté à la presse 
cent quatre-vingt-dix prisonniers 

De notre envoyé spécial 


'FTrmgt — Hafid - Boudiema. 

« Nous sommes à un tournant 
important de la guerre ». C'est en 
ces termes que M. Brahlm G ali, 
ministre sahraoui de la défense, 
a commenté lundi 12 septembre 
la situation militaire au Sahara 
occidental. Manifestement satis- 
fait, Il a affirmé : « La grande 
opération de ratissage menée en 
août par les forces maroco- 
mauritaniennes a été un échecs. 

Comme pour prévenir les ré- 
serves de ceux qui mettent en 
doute leurs bilans militaires, les 
dirigeants sahraouis ont présenté 
cette fois d'une manière différente 
les prisonniers. Ceux-ci ont été 
rassemblés en cinq groupes cor- 
respondant aux batailles au cours 
desquelles ils ont été capturés, & 
savoir Mayategue en Mauritanie 
le 18 août, Llteyma près d’El- 
Aloun le 24. Lamnla n dans le 
Sud marocain le 27 (la bataille de 
L a mn la I remonte au 26 juillet), 
Deglebat-Legüa, dont les autorités 
mauritaniennes ont admis qu'elle 
a été la plus violente, le 31, et 
Djraief prés d’Atar le 5 septembre. 

Le matériel récupéré (canons 


de 1 05, mortiers, bazookas, land- 
rovers, camions Mercedes et 
OJ4.C. mitrailleuses, fusils-mi- 
trailleurs. fusils, le tout en grande 
quantité, et une centaine de 
caisses de munitions) et une partie 
de oelui qui a été détruit, comme 
les débris d’un fuselage de F 5, 
se trouvaient à côté de chaque 
groupe. La nomenclature des 
armes figurait sur un tah ignp 
noir. Deux autres groupes com- 
prenaient des soldats capturés kirs 
des semaines précédentes aînqi 
que deux capitaines et un sous- 
Ueu tenant marocain. 

c Nous avons capturé cent 
Mauritaniens au cours des trois 
dernières opérations et trente- 
cinq Marocains au cours des deux 
dernière s. a encore affirmé 
M. GalL Aujourd’hui, nous avons 
présenté cent quatre-vingt-dix 
prisonniers . soit le cinquième de 
ceux que nous détenons . » Au 
total, cela représenterait neuf 
cent cinquante captifs contre un 
peu plus de quatre cents fin mars 
(le Monde du l* r avril). 

PAUL BALTA 


«AU NOM DE L'ISLAM .» » 


Apparemment, le ramadan ne per- 
turbe pas la vie quotidienne en Tuni- 
sie. Les cafés ei restaurants sont 
ouverte. Des Tunisiens — pas seule- 
ment des Jeunes — mangent, boivent 
et fument publiquement. Cela, sans 
gène ni hypocrisie. 

Le chauffeur, qui nous conduit de 
Hammamet à Tunis, sort un thermos 
et nous l'offre avant d’en boira. (I a 
plus de cinquante ans. il ne fait plus 
le ramadan depuis longtemps. 

Au Café de Parts, dans le centre 
de la capitale, il est toujours difficile 
de trouver une table. Le ramadan 
n'a rien changé à l'affluence habi- 
tuelle. Des couples de jeunes Tuni- 
siens boivent en Su tenant la main. 

A Sfax. le restaurant Au bec fin 
ne sert plus de vin. En revanche, on 
peut y manger sans problème. C’est 
dans cette ville qu'eut lieu, à la 
veille du ramadan, une campagne 
pour le respect des traditions isla- 
miques. Sur les mure de la médina 
sont collées des affichettes où sont 
reproduite en arabe das prières, des 
hediths (dires du Prophète), des 
conseils pour la sauvegarde des pré- 
cepte de l'Islam et de le vertu du 
croyant Sur les grandes avenues, 
des banderoles incitent les habitants 
à jeûner, à participer à la campagne 
contre l'alcool et è * lutter contre 
le relâchement des mœurs ». 

Entre te fameux discours du pré- 
sident Bourguiba, au début des 
années 60, où il laissa entendre 
qu’au besoin on peut ne pas jeûner 
pour ne pas entraver le développe- 
ment économique du pays, et ce 
qui (rient de se passer à Sfax (des 
Tunisiens ont saccagé des calés et 
malmené des clients qui y consom- 
maient pendant les heures du jeûne ; 


L’AID ES SEGHIR 

• 

Les musulmans célèbrent, ce 
mercredi 14 septembre, ta fête 
ds rupture du jeûne (Aid Es 
Seghlr). La fin du ramadan doit 
être marquée par la distribution 
de l’aumône légale (zakai), sorte 
d'impôt que doit verser le musul- 
man riche à ses frères nécessi- 
teux (argent liquida, don en 
nature : blé ou farine). Cette 
tradition est de moins en moins 
respectée. 

Jour de partage et da réconci- 
liation, l'ATd Es Seghfr (ou Aïd 
B Fttr) est une fête beaucoup 
plus modeste' que la fête du 
sacrifice d' Abraham (fête du 
mouton). Elle est vécus comme 
la fin d'un mole de renoncement 
et de purification. Elle est mar- 
quée par des festivités religieu- 
ses è (‘échelle nationale. 

Les amateurs de boissons 
alcoolisées devront attendre 
encore quelques jours avant de 
se remettre à boire dans les 
bars et restaurants, un peu par 
pudeur, un peu par respect pour 
le mois saint qui vient de 
s'écouler. 

Pour les populations musul- 
manes expatriées, l’ATd Es 
Seghlr est une des fêtes les plus 
discrètes. Les émigrés pourront 
tout au plus s'oFfrir un bon 
repas. C’est une fête qui ne 
figure pas en Europe dans le 
calendrier des congés, ils de- 
vront attendre le dimanche pour 
la célébrer. Discrètement, car, 
fête ou pas. la musique arabe 
ou les chansons berbères déran- 
gent bien des oreilles. On l’a 
vu récemment è Marseille, où 
pour mettre fin è une fête d'émi- 
grés. certains n'ont pas reculé 
devant l'usage d’armes è feu— 

T. B. J. 


le Monde du 1* r septembre], on peut 
dire que la libéralisation et la tolé- 
rance en matière de pratique reli- 
gieuse sont en nette régression. 
Même les quelques acquis pour ce 
qui est des droits de la femme 
semblent aujourd'hui menacés. 

En Tunisie, aujourd'hui, les étu- 
diante contestataires n'appartiennent 
pas tous è la gauche ou è l'extrême 
gauche. Au sein môme de l'Université, 
on rencontre des groupuscules qui 
s'opposent violemment à la politique 
actuelle du régime au nom de l'Islam, 
citant le Coran et réclamant l’appli- 
cation de la « chertah » (législation 
Islamique). Des étudiants avalent. 
Van damier, perturbé {‘université d'été 
de Tabarica. symbole & leurs yeux 
d’une Intolérable libéralisation des 
mœurs. Ils accusaient certains confé- 
renciers arabes d’Ôtre athées. Dans 
les discussions politiques. Ile s'élè- 
vent contre le principe d'un Etat 
palestinien laïc. 

Cette année, à runhreraffâ d’été de 
Gabès, des étudiante musulmans ont 
Invectivé le dramarhige tunisien Ezze- 
dlne Madanl, qui a pris, dans ses 
recherches - en écriture, quelques 
libertés avec le texte sacré. 

On dit que ces puristes appar- 
tiennent è l’association des Frères 
musulmans.. Ils ne e’en réclament pas 
encore. Disons que leur discours et 
leur fanatisme rappellent l'esprit des 
Frères musulmans des années 50, en 
Egypte. Pour le moment, ce sont des 
intégristes qui n'admettent pas de 
voir les valeurs de l'Islam délaissées 
au profit d'idées et d'options politi- 
ques nouvelles. Au nom de l'islam. 
Ils ee révoltent contre la situation 
sociale et économique du pays. Ils 
revendiquent une ligna pure et dure, 
un retour è l'origine et aux sources 
de l'Islam. On dit qu'ils sont soutenus 
par des pays comme l'Arabie Saou- 
dite et la Libye (en Tunisie, Ils font 
moins confiance au colonel Kadhafi 
depuis qu’il s’est rapproché des 
Soviétiques). En tout cas, politique- 
ment, Ils s'opposent aux marxistes, 
qui * prêchent, d’après eux, 
r&thêlsme », et critiquent le régime 
en place, qui permet un - tel libé- 
ralisme ». 

Le fait que des éléments — Frères 
musulmans ou pas — soient passés 
A l'action à Sfax est un signe Inquié- 
tant Jusqu'à présent, la lutte était 
une lutte Idéologique, au niveau du 
verbe et du cri. SI aujourd'hui Ns 
attaquent physiquement ceux qui ne 
partagent pas leurs idées, c'est qu'ils 
veulent s'imposer comme une nou- 
velle force politique, comme la secte 
Intégriste égyptienne Al Takfir «val 
Hegra, qui a enlevé et assassiné en 
Juillet dernier un ancien ministre 
égyptien. 

Nous assisterions alors è la nais- 
sance d'une droite qui pourrait se 
permettre beaucoup de choses au 
nom de l'islam. Certains craignent 
de la voir gagner des voix dans les 
masses et répondra en quelque sorte 
à une attente, celle d'un publie à 
qui la gauche arabe n'a pas pu 
parler. 

TAHAR BEN JELLOUN. 


Za ire 

• LE GOUVERNEMENT AME- 
RICAIN a emandé au gouver- 
nement zaïrois de réserver un 
traitement a humain » à 
M. Nguza Karl I Bond, ancien 
ministre des affaires étran- 
gères. condamné à mort mardi 
13 septembre pour haute tra- 
hison. — (Reuter J 
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Information et renseignement 

De notre correspondant 


New-York. — Dans un article 
que publiera cette semaine la 
revue Rolllng Stanes. Cari Bern- 
stein. l’ancien reporter du Wash- 
ington Post, dont l'enquêta me- 
néj avec Bob Woodward avait 
empêché l'étouffement de l'af- 
faire du Watergate, affirme 
qu'envlron quatre cents Jour- 
nalistes américains, dont quel- 
ques vedettes du New York 
Times, de la C.B.S., du Wash- 
ington Post, de Time, de News- 
week, etc., ont accepté de col- 
laborer avec la C.IA depuis 
vingt-cinq ans. 

Bernstein n’hésite pas à 
nommer certaines sommités, tels 
les frères AIsop, et C.L Suzl- 
berger, éditorialiste international 
du New York Times. Il croit 
savoir, d'autre part, que ce jour- 
nal avait abrité, pendant tes 
années 50, dans ses bureaux à 
l'étranger, une dizaine d'agents 
de la C.IA ; sous couvert de 
collaborateurs « pigistes - et 
d'auxiliaires. 

M. Richard Salant, président 
de la C.B.S., a dédaré qu'il 
n’avait pas de preuves concer- 
nant une collaboration de son 
prédécesseur, M. Paley, avec 
la C.IA. mais qu'il « savait 
qu’un accord de ce genre avait 
autrefois existé », Un porte- 
parafe du Time a dit, de son 
côté, qu’ * à sa connaissance 
aucun Journaliste de cette revue 
n'a Jamais reçu de subsides de 
la part da la C./A ». 

Lorsque la commission sur 
les activités des services de 


renseignements du Sénat avait 
révélé. Pan passé, qu'un repor- 
ter du New York Times, Wayne 
Pltîlipps. avait été sollicité par 
la C.IA de collaborer avec elle 
en tant que correspondant à 
Moscou de son journal, le di- 
recteur du journal, M. Sulzber- 
ger, avait déclaré que la C.1A 
ne s’était jamais adressée è lui 
personnellement. Il avait exigé 
de l’agence qu'elle fournisse les 
noms des Journalistes américains 
qu'elle avait pu utiliser, mais la 
C.I A eÿ était refusée, alléguant 
qu’elle » devait protéger ses 
sources ». 

M. AIsop, quant à lui, a dit 
que » certains passages de 
l’article de M. Bernstein conte- 
naient des Inexactitudes ». 
CX. Sulzberger, qui passe ac- 
tuellement ses vacances en 
Europe, n’a pu être contacté, 
mais la revue Rolllng Stones, qui 
l'avait interrogé, avant (a paru- 
tion de l’article, sur ses rap- 
ports avec la C.IA, affirme qu'il 
lui avait dit : « J’ai des amis à 
la et f entretiens des rela- 
tions décontractées avec eux. 
Ils me posent des questions, 
mais II n’a Jamais été dans mes 
Intentions de remplir des mis- 
sions pour eux. » 

L'article de M, Bernstein, qui 
puise ses renseignements dans 
une foule de documents confi- 
dentiels amassés par la com- 
mission du Congrès, n'a pas 
fini da faire des vagues dans la 
mare du journalisme américain. 

LOUIS W1ZNITZER. 


Us cinq pays da pacte andin vont coordonner 

lenr production automobile 

De notre correspondant 


Li m a. — Les cinq pays du pacte 
andin — Venezuela, Colombie, 
Equateur, Pérou, Bolivie — vien- 
nent-ils, selon l’expression d’un 
ministre péruvien, de « trancher 
le nœud gordien » qui empêchait 
l’organisation de progresser ? 
Après plus de trois ans de négo- 
ciations serrées et souvent ten- 
dues, ils ont signé è Quito, le 
mardi 13 septembre, le « pro- 
gramme automobüe ». Considéré 
comme la pièce maîtresse de leur 
future politique industrielle coor- 
donnée, U répartit le marché, pour 
ce secteur, entre les Industries 
nationales des cinq pays. 

Les divergences touchaient h 
l'essence même de l'organisation, 
La programmation industrielle, 
qui doit établir une division du 
travail entre les industries des 
cinq membres, représente en effet 
l’objectif le plus original du pacte 
andin et qui doit le différencier 
d’une simple association de libre- 
échange. C’est en raison des 
mesures protectionnistes impli- 
quées par cette programmation 
que le régime militaire chilien, 
orienté vers un libéralisme à 
outrance, avait quitté le groupe 
en 1976. On estime généralement, 
dans les capitales andines, que, 
pour la même raison, la program- 
mation est vue d’un mauvais oeil 


par les entreprises multinatio- 
nales Installées dans la région. 

Le pacte andin avait déjà mis 
en œuvre deux programmes in- 
dustriels pour la mécanique et 
la pétrochimie. Mais la program- 
mation automobile maintenant 
adoptée était ■ considérée comme' 
la plus Importante, en raison de 
son effet multiplicateur pour le 
développement industriel Les pays 
du pacte pourraient dorénavant 
aborder un autre secteur, celui 
de la sidérurgie. 

Les difficultés rencontrées par 
l’organisation ces derniers mois 
montrent que les bote fixés ini- 
tialement étaient relativement 
ambitieux. Les différences d’orien- 
tation politique entre les pays 
m e mbr es, la persistance des 
égoïsmes nat ionaux, ne facili- 
tent pas un projet d’intégration 
industrielle plus i mp ort a nt que 
les objectifs du Marché commun 
européen. 
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le canal de Panama, le 7 septe 
bre, les cinq chefs d’Etat des pi 
membres ont réaffirmé leur i 
lonté d’aller de l’avant d a n s l’s 
plicatian dn pacte. La grave cr 
de ces derniers mois semble ' 
en passe d’être surmontée. 


T. M. 


NATIONS UNIES 
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A LA 31» ASSEMBLÉE 


Les «77» regrettent Y absence de progrès 
dans les négodations Nord-Sud 

De notre correspondant 


New- York . (Nations unies). — 
La trente et unième session de 
l'Assemblée générale des Nations 
unies a repri mardi 13 sept 
temtxre, pour les conclure, ses 
travaux qu'elle avait suspendus à 
la veille de Noël, en attendant la 
conclusion du dialogue Nord-Sud. 
La plupart des orateurs de la 
journée se sont contentés d’énon- 
cer des banalités. 

M. Ferez Guerrero, cependant, 
qui fat co-président de la confé- 
rence de Paris — U représentait 
les dix-neuf pays en développe- 
ment ayant participé à cette 
propos plutôt pessimistes : g n 
conférence, — a fait entendre- des 
est regrettable, a-t-il dit, que, 
maigri les déclarations de sou- 
tien au nouvel ordre économique 
mondial, les pops industrialisés 
continuent A travailler pour le 
maintien de l’ancien ordre.» il 
a relevé les résultats découra- 
geante (te la conférence de Paris 
sur deux problèmes cruciaux pour 
le tiers- monde : l'endettement et 
le pouvoir d’achat des pays 
pauvres. 

un projet de résolution élaboré 
par les * 77 » — plue dur que 
celui, d'inspiration yougoslave, qui 
avait été préparé à Genève — 


regrette l’absence de progrès dans 
les négociations en vue d’un 
nouvel ordre économique. Il 
estime que la conférence de Paris 
&'a pas donné de résultats appré- 
ciables et invite la communauté 
internationale, en particulier les 
pays en vole de développement, à 
poursuivre les négociations en vue 
d’un nouvel ordre économique 
dans le cadre de l’ONU. 

ce projet, d’antre part, confie 
a la trente-deuxième session de 
l’Assemblée générale le soin d’étu- 
dier la substance du rapport sur 
la conférence de Paris qui a été 
soumis au secrétaire général de 
l'ONU, et d'élaborer une nouvelle 
stratégie pour le développement 
dans les années 8a H prévoit la 
convocation, en 1980 au plus tard, 
dîme Assemblée générale spé- 
ciale chargée d’examiner les 
progrès réalisés en vue de l'Ins- 
tauration d’un nouvel ordre 
économique manHIai 

Les pays Industrialisés espèrent 
que ce texte — que les « 77 » 
voudraient faire adopter par 
consensus — sera d’ici 

ticuU&r la conférence de Paris ne 
sera pas présentée comme un 
échec. — L. "W. 
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Ia Paz. — Au premier abord, 
- du moins, La Fas-(Bolivie) chan- 
Dès l’arrivée, du haut de 
' l’immense falaise gui s’ouvre pour 
;; découvrir rinmressioniiante vision 
. de cette ville tapie H«m<$ une 
gigantesque faille, le voyageur 
/v olt soudain comme des pieux 
-'.-■dressés au milieu des maisons 

■ basses et des masures qui s’fete- 
: t gent Jusqu'au centre. De là-haut. 

. ■■;à 4000 mètres d'altitude, ces 

formes élancées parmi des toits 
de tôle paraissent dérisoires 

• au Hueyna Potosi ou 

• " de mitmanl «m romifa da leur 

«calotte de neige étemelle. Pour- 
tant, en s'en rapprochant, il faut 
, se rendre à l’évidence : les pre- 
, v" m le r3 gratte-ciel font leur appa- 
_ ntlon dans l’une des plus hautes 
villes du monde. 

• Livrés aux pioches des démoïïs- 
~ - ; seuis et aux le 

' - , Prado, artère principale de la 
ville, et les rues avoisinantes sont 
> ; lrrémért i aWement grignotés rar 

■ ■ une architecture fonctionnelle et 
•/ stéréotypée. Sous l'effet de la 
/■ spéculation Immobilière, le centre 

:» colonial de La Pazi aux venelles 
étroites, doit céder mois après 
: mois du terrain, tandis que ses 
habitants les plus pauvres se 

- voient souvent contraints d’aller 
; ■* chercher refuge les quar- 

■ tiers hauts des bidonvilles. Les 

- nouveaux Immeubles, eux, seront 
réservés & des banques et A des 

.. bureaux en tous genres. Autres 
." signes- tangibles de l’essor écono- 

■ s mique relatif que connaît actuel- 


De notre envoyé spécial 
JEAN-CLAUDE BUHRER 

■ 

lement la Bolivie, on remarque 
davantage de voitures dernier 
modèle, et plusieurs chaînes Inter- 
nationales ont entrepris de cons- 
truire des hôtels A La Paz. 

Attirés par le potentiel agricole 
, et minier, banquiers et townM 

(f affaires occidentaux et japonais 
se font aussi plus nombreux. 
Depuis six «ma qu'U assume le 
pouvoir, le général Banzer a fini 

par imposer A la Bolivie un sem- 
blant de stabilité. « Contraire- 
ment à ce qui se passait du temps 
où les partis politiques avaient 
dés activités — fait remarquer 
un industriel étranger, — aujour- 
d'hui les conditions sont devenues 
favorables ou commerce et aux 
affaires. » 

La satisfaction n’est pas moins 
évidente dans les milieux officiels. 
Dans leurs discours, les respon- 
sables du régime se complaisent 
A mettre l'accent autant sur la 
stabilité retrouvée que sur l'amé- 
lioration de la situation écono- 
mique. c Grâce à la maturité 
atteinte par la nation, déclare le 
général Banzer, son image a 
changé l’on entrevoit un pano- 
rama optimiste. La Bolivie a été 
l’un des rares page à éviter les 
conséquences de la crise mondiale, 
si ’■ bien que ses répercussions y 
sont passées à peu près inaper- 
çues. > 
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Si l’on se réfère aux graves 
difficultés que connaissent la plu- 
part des pays voisins, le quotidien 
Ultima Hora de La Paz n’avalt 
.sans doute pas tort -de titrer un 
article consacré au bilan de l’an- 
née écoulée : «La Bolivie a été un 
Dot de stabilité économique dans 
: îe Cône sud ». Le go u ve r nement 
peut se prévaloir de certains 
résultats : le taux de croissance 
du produit interne brut est passé 
de SJ& % en 1970 à 6fl % en 1976, 
soit 3.5 points de plus que la 

moyenne 1 ft ttnrwftm - l'in- 

flation, qui s’élevait A 64 % en 1974, 
a été ramenée A 12 % ; les balan- 
ces commerciale et des paiements 
se sont soldées par des excédents, 
tandis que les réserves monétai- 
res. qui étalent de 34 rawimm de 
dollars en 1971, ont atteint plus 
de 180 millions de dollars. 

Le régime actuel .a bénéficié de 
la hausse des coins dès matières 
premières sur les marchés mon- 
diaux. « La conjoncture, constate 
M. Luis Adolfo SDes Haiinaa. an- 
cien président .de' la République, 
n'a jamais été aussi bonne de 
toute notre histoire. De 1JS dollar 
la livre en 1969, fétatn est passé 
à plus de 4J> dollars. Un tel chan- 
gement était impensable à notre 


époque. S’il avait alors augmenté 
de 20 cents seulement, nous au- 
rions fait des miracles. » Outre 
l’étaln, dont elle est le deuxième 
producteur du monda la Bolivie 
a également vu s’accroître les res- 
sources de ses exportations de 

£ étrole et de 1 gaz. Minerais et 
ydrocarbures représentent A eux 
seule 89 % de ses rentrées de 
devises. 

Venant s’ajouter aux garanties 
données par le gouvernement, 
cette situation favorable a stimulé 
l'épargne et les Investissements. 
Encouragés par de meilleurs taux 
d’intérêt, les possédante ont rapa- 
trié en partie leurs fortunes, et 
les capitaux sont peu A peu reve- 
nus. Alors que l’aide extérieure 
avait été chichement comptée au 
gouvernement réformiste du géné- 
ral Tanes, les organismes inter- 
nationaux de financement se sont 
montrés nettement plus larges 
avec le régime actuel. Depuis 1971, 
près de l milliard et demi de 
dollars de crédite ont été accor- 
dés à la Bolivie par la Banque 
mond iale, la Banque interamérï- 
caln e de développement, la Ban- 
que américaine d’import-export, 
des consortiums de banques pri- 
vées et des gouvernements. 


une société anonyme mixte qui 
serait chargée de la commercia- 
lisation des minerais. Selon la 
presse bolivienne, derrière cette 
tentative se trouverait la Phillips 
Brothers, qui gère déjà une par- 
tie substantielle des exportations 
minières boliviennes. 

La nouvelle loi sur les hydrocar- 
bures a permis de trouver des 
accommodements avec les compa- 
gnies étrangères. Principale cible 
de la nationalisation de 1970, la 
Golf OU a été dédommagée pour 
près de 100 mUTinns de dollars. 
Pas moins de quatorze contrats de 
prospection ont été passés avec 
des firmes étrangères, en majorité 
américaines, et la Compagnie na- 
tionale des pétroles Y JP JB. a été 
été autorisée A former des entre- 
prises mixtes pour lancer des pro- 
jets industriels et de raffinage de 
produits destinés à l'exportation. 
En même temps, l'entreprise sidé- 
rurgique d’Etat S1DERSA a fait 
appel aux capitaux étrangers pour 
la mise en valeur des ressources 
d’El-Mutun. Avec dre- réserves 
estimées A 40 milliards de tonnes, 
ces gisements de fer sont parmi 
les plus Importants du monde. 

A la veille de la chute du 
régime du général Tomes, le Bré- 
sil avait vainement tenté de négo- 
cier un accord sur l’exploitation 
du fex d’El-Mutun. Depuis l'arri- 
vée du général Banzer au pouvoir, 
Brasilia a trouvé un Interlocuteur 
mieux disposé A son égard, ce qui 
lui a permis d*êtendre sensible- 
ment son Influence en Bolivie. 
Cette pénétration a pris les for- 
mes les plus variées. Par l'inter- 
médiaire du Banco do Brasll, la 
Bolivie s'est vu octroyer une aide 
de 50 millions de dollars en 
moyenne par an, le Brésil deve- 
nant ainsi son principal bailleur 
de fonds après les Etats-Unis. 

Dès 1972, les deux pays 
signaient un accord sur les com- 
munications en vue de « promou- 
voir une véritable intégration 
physique, économique et touris- 
tique a En plus dre crédite accor- 
dés pour la construction de rou- 
tes, le Brésil est aussi intéressé A 
l’achèvement de la ligne de che- 
min de fer de Santa-Cruz A 
Cochabamba. Une fols terminé, ce 
-dernier tronçon reliera le port 
brésilien de Sflntos, sur 1’ Atlanti- 
que, au port chilien d’Arica, sur 
le Pacifique. H y a quelques 
semaines, le Brésil, le Chili et la 
Bolivie ont projeté de construire 
ensemble une route qui traverse- 



rait le continent de part en part. 

Le Brésil a aussi pris de sérieux 
gages sur l’avenir par l’ambitieux 
accord de coopération économique 
et technique, signé en 1974, A 
Cochabamba, par Ire présidents 
Geisel et Banzer. La Bolivie s'est 
notamment engagée A livrer au 
Brésil, pendant vingt ans, prés de 
7 minions de mètres cubes de gaz 
naturel par jour. En contrepartie, 
le Brésil financera la construction 
dans le département de Santa- 
Cruz d’une importante usine 
pétrochimique et d'un complexe 
sidérurgique pour exploiter les 
gisements de fer dBI-Mutun. Si 
l’Argentine, rivale traditionnelle 
du Brésil, a fait les frais de l’opé- 
ration. la crise que traverse ac- 
tuellement l'économie brésilienne 
a jusqu'à présent retardé la mise 
en marche de l’accord. 


La pression brésilienne 




Rassurer les étrangers 
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Le général a donné des 

gages pour rassurer ses bailleurs 
de fonds étrangers. Des mines 
d'étain nationalisées par le géné- 
ral Torres ont été restituées A 
lTnternatfona] Metals Processing 
Co, les ftugiena propriétaires de la 


célèbre mine « Matflde » ont été 
largement indemnisés, tandis que 
' la firme United Development Inc. 
étendait son contrôle A d’impor- 
tantes réserves minières de l’Etat 
n est également question de 
transformer le Banco Mlnero en 
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Location longue durée 
à prix compétitifs 
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Biens de consommation cou- 
rante, postes de télévision et voi- 
tures mode tn Brasü ont envahi 
le marché bolivien. D’ailleurs, 
Santa-Cruz, capitale du pétrole et 
réputée pour cultiver un particu- 
larisme outrancler, regarde da- 
vantage vers son grand voisin tout 
proche que vers La Paz, lointaine 
et perdue dans les hauteurs an- 
dines. Près de cinquante mine 
colons brésiliens se seraient ins- 
tallés le long de la frontière, en 
particulier dans le nord-est de la 
Bolivie, imposant peu A peu leur 
langue et leurs coutumes. Dans 
certaines localités, le cruzeiro 
brésilien est même en passe de 
supplanter 1e peso bolivien. La 
pression brésilienne se traduit 
aussi par des rectifications offi- 
cielles de frontière, qui auraient 
déjà coûté A la Bolivie quelque 
27 000 kilomètres carrés. 

Fort de ses appuis financiers 
extérieurs et dre cours élevés des 
principaux produits d’exportation, 
le gouvernement du général Bah- 
zer a lancé l’an dernier un vaste 
plan quinquennal de développe- 
ment. Mettant l’accent sur les 
trois secteurs -clés que constituent 
les mines, les hydrocarbures et 
l’agriculture, ce plan prévoit des 
investissements de l’ordre de 
3J3 milliards de dollars. D'ici A 
1980, les autorités se sont fixées 
pour objectif de doubler les 
richesses du pays et d’atteindre un 


taux annuel de croissance de 8 %. 
Parmi les grands projets, les 
fonderies de Vîntes qui fonction- 
nent déjA, sont appelées A assurer 
la transformation de la totalité 
de la production bolivienne 
d'étaln. Le gouvernement a éga- 
lement chargé une compagnie bri- 
tannique de construire avant 1980 
la première centrale nucléaire du 
pays, à quelque 80 kilomètres de 
La Paz. 

Dans le domaine agricole, les 
responsables boliviens souhaitent 
mettre en valeur les immenses 
étendues de terres en friche des 
départements du Béni et de 
Santa-Cruz, en accordant des 
facilités aux colons. L'opinion a 
cependant défavorablement réagi 
A l'intention prêtée au gouverne- 
ment d'autoriser l’installation 
dans l'est du pays d'immigrante 
blancs d’Afrique australe. 

D'après une étude de l’uni- 
versité d’Etat de lTJtah (Etats- 
Unis), la Bolivie serait bien placée 
pour développer ses exportations 
de produite alimentaires. Cin- 
quième pays d'Amérique latine 
en superficie avec A peine quatre 
millions et demi d'habitants, dont 
les deux tiers se consacrent à 
l’agriculture, elle pourrait devenir 
■ un pays prospère avec une 
population bien nourrie ». 

En dépit de certains signes exté- 
rieurs. c'est encore loin d'être le 
cas. SI la Bolivie se porte appa- 


remment mieux, peut-on en dire 
autant des Boliviens? Certes, le 
pays connaît un sensible essor 
économique, mais U s’est d’abord 
répercute sur des travaux d'infra- 
structure, et seule une petite mi- 
norité en a bénéficié. De surcroît, 
les résultats obtenus l’ont été au 
prix d'un endettement croissant. 
Ainsi, depuis 1971, le gouverne- 
ment du général Banzer a qua- 
druplé la dette extérieure, qui a 
atteint près de 2 milliards de 
dollars. Autre facteur qui ne sau- 
rait faire Illusion, les autorités 
prétendent que le revenu par tête, 
qui ne dépassait guère 250 dollars, 
aurait doublé. 51 l’on est en droit 
d'émettre des réserves sur cette 
performance, U faut aussi tenir 
compte d'une baisse de l'indice de 
la population constatée lors du 
dernier recensement Estimée à 
5.5 -millions d’habitante, elle est 
passée à 4.6 millions. 

A diverses reprises, l’Eglise n'a 
pas ménagé ses critiques A la 
politique économique du gouver- 
nement Dans une lettre pastorale; 
la Conférence épiscopale a dé- 
noncé publiquement ela mauvaise 
distribution de la croissance éco- 
nomique » : oNous affirmons que 
la stabilité économique relative 
atteinte par la politique actuelle 
ne peut pas être maintenue au 
seul prix de la réduction du 
pouvoir d’achat des salaires, qui 
affecte principalement les groupes 
aux revenus les plus fables.» 

Pour l’épiscopat la situation 
actuelle se caractérise en ces 
termes : a Une minorité qui gagne 
beaucoup plus qu’avant et une 
majorité qui reçoit A peine les 
miettes du banquet ,* mût société 
urbaine qui s’enrichit de la crois- 
sance et une masse paysanne qui 
s’éloigne de plus en plus du 
groupe bénéficiaire. » 

Ce groupe se recrute surtout 
parmi les militaires, tes hauts 
fonctionnaires et dans 1e secteur 
privé. La politique du gouverne- 
ment a contribué A consolider les 
positions dre propriétaires de 
mines moyennes, des cultivateurs 
de coton de Santa-Cruz et des 
banquiers de La Paz. Au contraire, 
ouvriers et paysans ont subi une 
détérioration constante de leur 
pouvoir d'achat, pourtant déjà 
précaire. 

Des mesures comme la déva- 
luation du peso de 66 % en octobre 


1972 et l’augmentation de plus 
de 100 Ko de certains produits de 
première nécessité en janvier 1974 
les ont particulièrement touchés. 
Pour contenir le mécontentement 
populaire, les autorités n'ont 
jamais hésité A employer la ma- 
nière forte. A cet égard, il suffit 
de rappeler le massacre des 
paysans à Cochabamba en 1974, 
qui s’était soldé par une centaine 
de morts, ou encore la sauvage 
répression de la grève des mi- 
neurs l’an dernier. Réduite au 
silence, ceux-ci ne bénéficient pas 
de la hausse des cours de l'étain, 
tandis que dans les campagnes se 
perpétue la misère ancestrale. 

Agricole par excellence, 1e dé- 
partement de Sucre donne bien 
l’image de la condition des 
paysans, s Comme ailleurs en 
Btâtoie. dit le Père Jorge Trias, 
l’un dre promoteurs des coopéra- 
tives paysannes, la réforme 
agraire promulguée en 1952 par 
Pas Estenssoro est ici en recul. 
Faute de financement pour les 
infrastructures indispensables à 
son application réelle, les grandes 
propriétés foncières sont en train 
de se reconstituer, et le petit 
paysan redevient péon. » * En 
müieu rural, ajoute-t-il. 2a mor- 
talité infantile fait toujours des 
ravages et s'élève à près de 60 %. 
La malnutrition engendre de 
graves conséquences pour la santé 
de la popTilation, et le mirage de 
la vüle exerce une attraction de 
plus en plus forte sur les cam- 
pagnards. qui s'expatrient jus- 
qu’en Argentine . » 

Dans les environs de Tarabuco, 
A une soixantaine de kilomètres 
de Sucre; un paysan sarcle son 
champ de pommes de terre. Pour 
une famille de cinq personnes, il 
dispose d’un revenu de 2 000 pesos 
par an, soit l’équivalent d’environ 
500 francs. Chez lui. la viande 
ne fait son apparition dans la 
marmite familiale que deux ou 
trois fols l’an, et les œufs sont 
un luxe presque aussi rare. Du 
banquet, U n'a encore recueilli 
que les miettes. 

Prochain article : 
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Par le train, 

Paris Grenoble 

Paris Moutiers-Salins F 

Paris Saint-Gervais 0 

■ 

Paris Bourg-St-Maurice 

Paris Briançon 1 312 F 

Paris Bagnères-de-Bigorre 1 322 F 


Sur la base J un aller et retour touristique* 
avec suppléments couchette ? classe; 

‘Séjour minimum de 6 jours. 
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Allemagne fédérale 


Espagne 





Les ravisseurs de M. Sehleyer ont adressé un nouveau message au gouvernement 


Bonn. — Les ravisseurs de M. Hanns- 
Marün Sehleyer out adressé un nouveau 
message au gouvernement fédéral dans 
la matinée du mardi 13 septembre, c'est- 
à-dire après l’expiration de leur précédent 
ultimatum. Ce texte était accompagné 
d'une bande magnétique sur laquelle le 
président du patronat ouest - allemand 
s’étonne que les autorités demandent une 
nouvelle preuve qu'il est encore vivant et 
regrette la lenteur des négociations des- 
tinées à obtenir sa libération. 

Le bureau criminel Fédéral, conformé- 
ment à la ligne de conduite qu’il s'est 
fixée, s'est rerusé à divulguer le contenu 
de ce nouveau message et même & en 
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confirmer l’existence. H semble acquis, 
cependant, que le commando Haussier, 
pour une raison technique précise,, avait 
décidé de reculer l’échéance précédente 
de vingt-quatre heures. C est environ une 
heure avant l’expiration de ce nouveau 
délai que l'on a appris de source offi- 
cielle, à Bonn, quB les autorités avaient 
fait parvenir aux ravisseurs, par l’Inter- 
médiaire de M* Denis Payot, & Genève, 
un message dans lequel il était notam- 
ment question des « réponses des pri- 
sonniers ». 

Réponse à quelles questions ? Cela n’est 


Madrid. — Dans une motion 
qualifiée en privé par certains di- 


pas précisé pour l'instant. On se souvient 
néanmoins que les membres du com- 
mando, interrogés par les autorités sur la 
destination de l'avion qu’lis réclamaient 

pour leurs a m i s et pour eux -mêmes, . 

avalent précisé que ce point serait fixé 

P** mïjs^îT 0115 * 68 em P^ soim ® s * ors **® le parti socialiste ouvrier espa- 
leur libération. gnol a de mand é, le mardi 13 sep- 

D ana la capitale fédérale. le dispositif timbre, aux Cortès, la démission 
policier de protection des bâtiments du ministre de riritéileur, M* Rû- 
publics et des personnalités politiques a 

été renforcé mardi soir, cependant que iSmtéTia^S- 

M. Schmidt réunissait à nouveau son état- buu e ^ i* chambre des députés 
major de crise et annonçait pour jeudi, pour s’expliquer sur l’incident au 
au Bundestag, une déclaration gouver- cours duquel, le 27 août, à la fin 
nexnentale* 9 


Le ministre de l'intérieur s'explique au Parlement 

sur des violences polidères 




• .‘«fc 
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De notre correspondant 


rue devait peser davantage que 
le Parlement ». 

B ien nue ce discours ait été 
relativement, conciliant (le minis- 
tre a ordonné une enquête et pro- 
mis de s’en remettre aux Instan- 
ces judiciaires), il a été mal reçu 
par une partie de l'opposition. 
M. Martin Villa a Tait toute sa 
carrière dans les rangs du Mou- 
vement — le parti unique de l’an- 
cien régime — dont 11 a été secré- 
taire général sous Franco, avant 
de devenir ministre sou* la mo- 


. . » » 
- l • • 4 


bmui}f.:ois ont tas* 
: :;î -k libérant puer 


d’une manifestation à Santander, narchle. Les s: .'JalLstes lui repro- 


u repi 

un député socialiste de la région, client d'avoir hérité du passe sa 


Un triple débat à l'occasion de l'attentat 


Les événements de ces der- considérée comme une an i ma trice 
niera jours commencent, d’autre de l'aile gauche du FDP. 


part, à évoquer le réveil de la 
classe politique. 

Au sein du SP-D„ le chance- 
lier Schmidt peut enregistrer un 
sujet de satisfaction et un motif 
d'inquiétude. Satisfaction, puis- 
que l’aile la plus à gauche, la 
plus remuante et la plus jeune, 
celle des « Jusos », semble dési- 
reuse de ne pas envenimer la 
querelle qui l'opposait depuis de 
nombreux mois a la direction du 
parti social - démocrate et qui 
avait notamment conduit à 
l'exclusion, au printemps dernier, 
de son président, M. Benneter. 


Motif d'inquiétude pour M. Hel- 
mut Schmidt : la 


Du côté de l'opposition, on 
semble se préparer aux échéances 
politiques, comme si tes événe- 
ments de Cologne risquaient de 
les rapprocher. La fermeté du 
gouvernement Schmidt aura 
laissé peu de place à une critique 
« de moite » de sa conduite des 
négociations avec les ravisseurs 
de M. Sehleyer. Mais une fois 
éteints les projecteurs, les chré- 
tiens démocrates ne vont proba- 
blement pas manquer d'utiliser le 
mécontentement et l'Inquiétude 
populaires devant la persistance 
du terrorisme en RP JL 


part lance dans le pays un triple 
débat, qui déborde assez large- 
ment le cadre de la vie politique. 

H s’agit d’abord de la peine de 
mort. Abolie en Allemagne fédé- 
rale, elle recueillait A nouveau, au 
lendemain du meurtre de JDigen 


Ponto» président de la Dresdner 


Bank, le 30 juillet dernier, la 
faveur d'une majorité relative de 


veau : après le train de mesures 
adoptées au conseil des ministres 
de la semaine dernière lie Monde 
du 9 septembre), le gouvernement 
fédéral devait, ce mercredi, dé- 
cider d’augmenter les effectifs de 
police de quelque cinq mille hom- 
mes et de renforcer les organismes 
chargés de la sécurité publique. 
Ces nouvelles dispositions ooul 


M. J aime Bianco, avait été frappé conception du maintien de l'or- 
par des membres delà police. dre. C'est pourquoi, disent-ils, Ils 
Tout en défendant te compor- ont demandé sa démission, 
tement des forces de l’ordre. Une telle demande n'a aucune 
M. Martin Villa a reconnu qu’il chance d’être adoptée par les 
y avait eu faute, dans la mesure Cortès. Mais l'attitude du F.S.O.E. 
où des policiers en civil avaient a amené le parti communiste à 
pris part & la répression, non de adopter, une fols de plus, une po- 



grogne qui se 
manifeste de plus en plus ouver- 
tement dans les rangs de son 
parti. Certains responsables lo- 
caux, comme ceux de Basse-Rhé- 
nanie, vont jusqu'à narler de 
« crise d’identité » et estiment 


Peine de mort 
et prévention du terrorisme 


qu'on peut en trouver la cause 

fi 


dans l'attitude d'un gouverne- 
ment qui, face à la crise écono- 
mique et à la montée du terro- 


La CD.tr. prépare activement 
son avenir. Le CB. U. — la for- 
mation chrétienne - démocrate 
bavaroise — n’est pas en reste. 
Son président, M. Franz-Josef 
Strauss, va, selon toute vralsem- 


la population : 44 % contre 39 %. raient à l'Etat environ 1 milliard 
tf l’on en croit une étude réalisée de deutschemarks. soit plus de 
en août par l'Institut AUenbach 2 milliards de francs. Plusieurs 
lia proportion était de 30 % personnalités politiques ont dé- 
centre 50 % dans les années 60 mandé la constitution d'unités 
selon la même source). Le qna- spécialisées, voire, comme M. Al- 
dxuple assassinat de Cologne et lied Dregger, président de la 
la chantage exercé depuis dix CD.U. de wpàsa des « comman- 
jours sur la vie de M. Sehleyer dos de chasse antiterroriste ». 
ont certainement accru le chif fre Enfin, le problème du régime 
des partisans du rétablissement de détention des condamnés po- 
de la peine capitale. Le ministre litlques est à nouveau posé. De 
de l’intérieur de Bavière, nombreux Allemands estiment 
M. Alfred Seidel (CB.T7.J, s’est que ce régime est des plus libéral 
fait l'Interprète de beaucoup de — au vu de la gravité des crimes 
ses compatriotes en demandant et des délits commis, — du moins 


la manifestation elle- 
qnl avait été autorisée et s’était 
déroulée pacifiquement — mais 
d’un groupe de jeunes qui agi- 
taient dm banderoles républi- 
caines. Le minis tre a longuement 
insisté sur le rôle ingrat des for- 
ces de police qui reçoivent quoti- 
diennement des insultes et 11 a 
signalé les dangers que courait la 
jeune démocratie espagnole « si la 


sltion nettement plus modérée 
que celle de son concurrent de 
gauche. Le P-C-E. estime, en 
effet, dangereux de créer une si- 
tuation d'affrontement entre le 
Parlement et les forces de l'ordre. 
De toute façon, U nest pas dis- 
posé à concentrer sur un seul mi- 
nistre les critiques adressées à la 
politique et à l'autorité du gou- 
vernement tout entier. — C.V. 


Le fatnr exécutif catalan m contrôlé 


iï£ 


isultaîs des élections 


par un organisme parlementaire 


De notre correspondant 


risme hésite continuellement entre blance, briguer la succesion du 


le libéralisme et l’autorité, entre 
le laisser-faixe et les solutions 
de force. 

Chez L'allié des sociaux-démo- 
crates ausi on s'interroge. La 
démission de M. Hans Friderichs 
du gouvernement (le Monde 
du 10 septembre) a ouvert un 
problème de succession. Le nou- 
veau ministre libéral de l'éco- 
nomie, le comte Otto Lambsdorf f . 
doit-il aussi remplacer M. Frfde- 
richs à la tète du parti? Cette 
opinion semble finalement pré- 


ministre-président bavarois sor- 
tant, M. Alfons Goppel. Bon 
entourage lui prête l'intention de 
prononcer un important discours 


que le châtiment suprême soit 
rétabli pour punir certains meur- 
tres et les prises d'otages. Mate 
la classe politique ne semble pas 
favorable, dans l’ensemble, à la 


en .dehors des périodes de mise 
au secret de certains condamnés. 
Le ministre -président social- 
démocrate du Land de Nord- 
Rbénanie - Westphalie, M. Heinz 


Madrid. — Le gouvernement 
espagnol a satisfait deux des re- 
vendications présentées par les 
dirigeants politiques catalans au 


proches du chef du gouverne- 
ment. M. Adolfo Suarez. Une 
question reste toutefois à prèci- 


réouverture du dossier de la révi- Kühn, estime même que les avan- 
s Lan de l'article 102 de la Loi tages dont jouissent les prison- 


cours des négociât) ans menées la 
dernière à 


lors du « jour du parti », le 23 sep- 

nien. 


tembre prochain, à MUnic 
CD.U. et C.S.U. ont une raison 
de se sentir actuellement te vent 
en poupe : le dernier en date 
des sondages d'opinion réalisés 
en République fédérale leur 
accorde 51 % des intentions de 
vote au total contre 39 Te au 
S -PD.. & T» au FDP. et 2 % à 


fondamentale, qui écarte la peine 
de mort de l’arsenal judiciaire 
ouest-allemand. 

Le débat sur la prévention du 
terrorisme prend on tour nou- 


niers convaincus de terrorisme 
par rapport à ceux qui relèvent 


semaine dernière à Madrid sur le 
rétablissement de la Généralité. 
Pendant la période d'autonomie 
provisoire, la Catalogne ne dispo- 


ser : quelle sera l'ampleur du 
contrôle 


valoir, mais elle ne fait pas divers petits partis. Une ptécé- 
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l'unanimité. Parmi les autres 
noms cités, on relève ceux de 
Mmes Liselotte Funcke, vice- pré- 
sidente du Bundestag, et Heiga 
Scbuchart, député de Hambourg. 


dente étude (réalisée par un 
autre Institut, II est vrai) n'accor- 
dait que 47,9 % aux partis chré- 
tiens démocrates. 

L'attentat de Cologne a d’autre 


CORRESPONDANCE 


La presse et le pouvoir 


M. Amo Munster, journaliste 
allemand, lecteur à 2'unircrsiré 
de Paris-VIl. nous écrit : 


J'ai été très étonné d'enten- 
dre la presse ouest-allemande et 
même certains représentants du 
gouvernement ouest - allemand 
s'indigner contre le fait que la 
télévision française (Antenne 2) 
ait diffusé une interview de 
M a Klaus Croissant, qui, à cause 
de l'interdiction professionnelle 
qui le frappe en RPJL, a de- 
mandé, en juin dernier, l'asüe 
politique en France. 

Ces critiques formulées par une 
partie de la presse ouest-alle- 
mande (connue d'ailleurs pour 
ses sympathies à l'égard des ré- 
gimes réactionnaires dans le 
monde entier) à l'adresse de la 
télévision française ne consti- 
tuent pas seulement une immix- 
tion dans les affaires intérieures 
de la télévision française, qui, 
étant donnée son attitude géné- 
rale. ne peut pas être soupçonnée 
d'avoir la moindre sympathie 
pour V extrême gauche allemande 
ou pour la gauche en générai. 
Elles sont bien significatives d'un 
état d'esprit et d’une conception 
des rapports entre le pouvoir et 
la presse. En ce qui concerne 
l'Allemagne fédérale, ces rapports 
ont évolué, pendant les dernières 
années, dans le sens d'un con- 
trôle de plus en plus totalitaire 
de l'Etat et de sa bureaucratie 
sur les mass média. La télévision 
allemande, qui. il y a quelques 
années, se distinguait encore 
d'autres télévisions d'Etat des 
pays voisins par une certaine 
tolérance à l'egard de l'expres- 
sion de voix oppositlonneUes, est 
devenue aujourd'hui une sorte 
de courroie de transmission dé 
l'idéologie techn ocra tique-capita- 
liste dominante, étroitement 
contrôlée par l’Etat, c'est-à-dire 
les fonctionnaires et les « fabri- 
cants d'opinion » des deux grands 
partis tCD.U.-C.S.U. et 5JPD.). 

De plus en plus nombreux sont, 
en outre, les cas où des films 
déjà programmés ont été retirés 
des écrans de la télévision alle- 
mande, à cause de leur tendance 
critique, où des personnalités 
«parfois même très connues) se 
sont vu interdire l'accès à la 
télévision, etc. 

Il suffit de rappeler, dans 
ce contexte, !a censure partielle 
dont a été victime mon Inter- 
view de Jean-Paul Sartre diffusée 
en décembre 1975 par la têlavi- ' 
&ion de Hambourg «entretien 
dans lequel Sartre définissait sa 
position à l’égard de la stratégie 


et de la tbéorie du groupe Baa- 
der-Meinhoî et dans laquelle il 
exposa pourquoi 11 rendait visite 
à Baader dans la prison de Stutt- 
gart-S tammhelm). Le moment 
est peut-être venu de se rappeler 
les réactions extrêmes hostiles et 
diffamatoires de la grande presse 
allemande à l’égard de la per- 
sonne du philosophe français, 
campagne de presse dans laquelle 
les propos de Sartre ont été entiè- 
rement défigurés. 

En ce qui concerne la fameuse 
s objectivité » de la T.V. alle- 
mande et sa prétendue « indé- 
pendance à Végard de l'Etat », on 
pourrait citer le cas de l’écrivain 
Alfred Andersch : la diffusion 
d’un de ses poèmes consacré aux 
pratiques des Interdictions pro- 
fessionnelles a été entièrement 
censurée par le «c SÛdwestfnnk » 
f radio -diffusion de Baden- 
Baden) ; l'interdiction, à la suite 
du veto des membres du CD.U. du 
conseil d'administration de la TV 
de Hambourg, d'un film destiné 
à l'émission « Panorama » consa- 
crée aux problèmes de l’avorte- 
ment, et les mesures générales 
d'intimidation prises à l'égard de 
journalistes progressistes et des 
éditeurs de gauche ; l’adoption, 
par le Bundestag, d'une lot modi- 
fiant le contenu du chapitre 88 a 
du code pénal tu GewaJtpara- 
gràph a) crée officiellement le 
délit de publication et expose les 
personnes accusées d* « apologie 
littéraire de la violence » à des 
poursuites judiciaires et à des 
peines pouvant aller jusqu’à six 
mois de prison ferme. 


N. GISCARD D'ESTAING 
S'ENTRETIENT PAR TÎL&H0NE 
AVEC LE CHANCELIER SCHMIDT 


du droit commun devraient être sera pas seulement d’un président 
abolis. et d'un gouvernement, comb le 

Mn is on voudrait manifeste- prévoyait l'accord conclu entre 
ment éviter à Bonn de donner Madrid et M. Josep TarradeUas, 
prise aux accusati ons de ceux qui président de la Généralité en 
redoutent de voir la République exiL Elle aura aussi un organisme 
fédérale se muer. rar réaction, en de contrôle parlementaire, qui 


Le président Giscard d’Estatng 
s'est entretenu par téléphone, 
mardi soir, 13 septembre, à 
19 heures, avec le chancelier 
Helmut Schmidt, à propos de l'af- 
faire Sehleyer. L'Elysée a publié 
ensuite le communiqué suivant : 
« Le président de la République a 
indiqué au chancelier que le gou- 
vernement français partageait 
l’émotion du gouvernement fédé- 
ral devant les actions terroristes 
réprouvées par l'ensemble de l’opi- 
nion. n lui a confirmé la volonté 
des autorités françaises de coo- 
pérer étroitement avec les autori- 
tés fédérales, conformément aux 
accords, existants. » 



que les parlementaires 
catalans pourront exercer sur 
l'exécutif? Madrid ne souhaite 
pas que le gouvernement catalan 
soit responsable devant un Parle- 
ment provisoire. Si les «conseil- 
lers» étalent mis en minorité, 

Ml TarradeUas le serait aussi : ~ 
ceci pourrait provoquer un conflit 
avec Madrid, puisque c'est un dé- 
cret du roi Juan Carlos qui va 
rétablir le président de la Gé- 
néralité dans ses droits. En ou- 
tre, le Parlement provisoire ne 

sera pas autorisé à légiférer. Ma- ; ^ f* - -=■ rp; | St G * 
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drld estime que c'est Juridique- 
' impossible s'il est » comme 
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gauche conduise le gouvernement de nos conseils généraux — qui menfc ^Possible s'il e 
fédéral k renforcer aussi sa lutte ont été désignés sous le régime Probable — constitué 

(•iKAnlinl n MM bkaIIa ■* M « — ^ ® f Tl&l r* nM L. c J. 


^ par les ac- 

— jusqu'ici assez molle — contre I antérieur et qui sont des "Irai- tuels parlementaires catalans : 

i» — — — 1 boles du franquisme, n’entreront ceux-ci n’ont été élus le 15 Juin 

pas dans le futur gouvernement ^ ue PORT représenter leur région 
autonome. Madrid est disposé à &ux Cortès de Madrid. 
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la renaissance d’une violence 
d'extrême droite. 
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jusqu’aux élections municipales. 
_ . _ , . . . prévues 1e 15 décembre prochain. 

Le tribunal de grande ras- De nouveaux présidents seront 
tance de Stuttgart a décrété, désignés, parmi les maires oui 
mardi 13 septembre, une interdic- auront été démocratiquement 
tion provisoire d’exercice de sa élus. Us pourront alors prendre 
profession contre M a Klaus Crois- place, sanç probl ème, aux côtés 
sont, avocat du groupe Baader- des douze ministres — les 


laisser le problème en suspens . En somm e, M. Suarez et les 

inM.iUiw X| m LJ a — - - » ■ - « 


Meinhoff, réfugié en France, Les 
collaborateurs de M* Croissant 
sont également visés par cette 
Interdiction. — (A JJ*.; 


dirigeants politiques PAtalana se 
sont mis d'accord pour équilibrer 
les pouvoirs « présidentialistes » 
que le premier projet prévenait 
d’accorder à M. Tarrade&as. 
Reste à savoir si ce dernier ac- 
ceptera de limiter son autorité. 

Ce sera l'objet d' une prochaine 

« conseillers » — avec lesquels conversation. A Paris, entre les 
gouvernera M. TarradeUas. catalans et l'exilé de 

Telles sont les informations qui saint -Martin -ie-Beau. 
nous ont été données de sources CHARLES VANHECKE. 


Italie 


LES SUITES DE L'AFFAIRE KAPPLER 


ASIE 


Les communistes, les soaalistes et les républicains 
demandent la démission du ministre de la défense 


Laos 


Chine 


De notre correspondant 


Collaborateur (Journaliste de 
la radio-diffusion de Cologne 
iWü.R.1. j’ai moi -même été 
licencié en Juin 1975 à cause du 
contenu jugé trop progressiste, 
trop contes tate ira de certaines 
de mes émissions fie Monde du 
30 décembre 1975. Correspondance 
à propos de la chasse aux sorcières 
en Allemagne). Je précise que ces 
émissions se distinguaient par 
leur tendance franchement anti- 
fasciste : raison suffisante pour 
devenir Indésirable auprès de 
la TV et de la radio ouest-alle- 
mande. 


A ' cause de tout cela, 
M. Schmidt et la grande presse 
allemande sont en très mauvaise 
posture pour donner des leçons 
aux journalistes d'autres pays 
qui. dans certains domaines, ont 
été, Jusqu’à maintenant, beau- 


coup plus Hésitants sur l'abroga- 
tion et 


le non-respect de certaines 
garanties constitutionnelles pour 
les citoyens. 


Rome. — En s'évadant, le 
15 août, d'une prison romaine, 
l’ancien colonel nazi Herbert 


Kappler n'a pas seulement per- 
turbe 


les rapports italo - alle- 
mands : 11 vient de déclencher 
une petite crise politique puisque 
communistes, socialistes et répu- 
blicains demandent officiellement 
la démission du ministre de la 
défense. M. Giuseppe La t tan zi o. 

Ces trois partis — signataires 
d'un programme de gouvernement 
avec la démocratie chrétienne — 
n'ont guère été satisfaits du dis- 
coure qu'a prononcé, le mardi 
13 septembre h la Chambre des 


Insuffisant, contraints de remplir 
des missions à l'extérieur, les 
carabiniers étaient soumis à un 
rythme de travail harassant. 


Selon M. Andreottl, le gouver- 
nement italien ne mérite aucun 
reproche. Avant l’évasion, 11 a su 
allier la fermeté envers un cri- 
minel et les principes d'humanlü 
envers un agonisant. Après l'éva- 
sion, U s’est efforcé de « ne pas 
compromettre les bons rapports 


LE MINISTRE DE IA DÉFENSE : 
des milliers de Vietnamiens 
ont combattu à nos côtés. 


« Houe n’oubmerons jamais 
l’action magnifique du peuple 
vietnamien, qui a envoyé des 
dieaines de mûUers de ses enfanta 
combattre directement pour l’in- 
dépendance et la liberté de notre 
patrie ». a déclaré, lundi 12 sep- 
tembre, à Hanoi, le ministre 
laotien de la défense. M. Khamtay 
Siphon donc, au coure d’un ban- 
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députés, M. Glttllo Andreottl, le 
rèslden 


president du conseil. 

La démocratie chrétienne est 
très embarrassée, Finira-t-elle peut 
s'incliner devant l'exigence de ses 
partenaires ? Dans la mesure où 
le président du conseil s’est dé- 
clare solidaire du ministre de la 
défense, affirme le Corrïers délia 
Sera, la démission de VL lAttan- 
sdo entraînerait celle du gouver- 
nement. Cette interprétation pes- 
simiste ne fait pas l’unanimité. 
D'aucuns s'attendent plutôt à un 
remaniement ministériel à brève 
échéance. 

. Le discours de M. Andreottl n'a 
paa apporté de révélations sur la 
fugue de Kappler. « L’histoire de 
ce qui est réellement arrivé est 
encore à écrire », devait déclarer 
te président du conseil. Une cer- 
taine discrétion s'impose pour 
respecter 1e secret de L'Instruc- 
tion. On ne peut encore « préciser 
les responsabilités ». 

M. Andreottl a repris A son 
compte certains' arguments du 
capitaine des carabiniers arrêté 
apres l’évasion : si La surveillance 
était moins étroite à l’hôpital mi- 
litaire du Gelio, c’est parce que 
l’on avait la conviction de garder 
un vieillard mourant, condamné 
par tous tes médecins. Hn nombre 


partenaire de la Communauté 
européenne et allié ». 

La phrase-clé du discours est 
probablement celle-ci : « Je sou- 
haite que les forces politiques ita- 
liennes soient unies, qu’elles re- 
fusent tes conclusions hâtives, tes 
condamnations sans jugement et 
une hostilité sans raison envers 
le ministre de la défense ou les 
carabiniers. Il y a mille occasions 
de luttes politiques, mais il n’est 
jamais juste de perdre te sens de 
l’objectivité. » 

Cette argumentation n’a guère 
convaincu les partis de gauche. 


Le P.C^ notamment^ reproche 


au ministre de la défeiûe de 
n'avoir pas fait je nécessaire pour 
surveiller convenablement Kap- 
pler, conformément aux direc- 
tives du Parlement Us l'accusent 
aussi d'avoir repris A son compte 
des c versions contradictoires et 
même dérisoires » de l’évasion. 
Les communistes demandent 
donc A M. Lattanzlo de e. renon- 


cer â sa charge, d’accomplir un 

poÜtiqi 


acte de bon sens pattUguc et 
moral qui est devenu indispen- 
sable ». 

Prenant moins de gants, les 
parlementaires radicaux et d'ex- 
trême gauche ont réclamé non 
seulement la démission de M. Lat- 
tanzio, mais celle de deux autres 
ministres. 

ROBERT SOUL 


par 


son homologue vietnamien, le gé- 
néral Vo Nguyen Giap. 

Le ministre laotien a ainsi 
reconnu officiellement la pré- 
sence, pendant la guerre tflndû- 
chlne, de troupes vietnamiennes 


au côté des Foires du pathet-' 
Lao, Cette présence, bien que 
connue, et parfois même admise 
officieusement, avait été niée 
officiellement pendant des années, 


tant par tes révolutionnaires viet- 
namiens que laotiens. 

M. Khamtay, cité par l’Agence 
vietnamienne de presse, a pour- 
suivi : c Nous tenons à exprimer 
notre profonde gratitude aux ex- 
perts militaires vietnamiens, aux 
unités de volontaires de l’armée 
vietnamienne, aux pères, aux 
mères et aux femmes du Vietnam 
dont les êtres chers ont combattu. 
ont /ait des sacrifices et ont aidé 
de tout coeur Vannée et le peuple 
du Laos (—)- Nos deux armées 
renforcent leur solidarité, leur 
alliance mettante et leur coopéra- 
tion dans tous les domaines pour 
défendre ('indépendance et la sou- 
veraitieté de chaque pays, le pro- 
grès pacifique des peuples de nos 
deux pays et défendre fermement 
les positions du socialisme dans 
l’Asie du Sud-Est. » 

Le ministre laotien a également 
remercié les forces armées cam- 
bodgiennes pour leur soutien au 
Laos. 


MAO REPOSE 


B BV 


CDe notre correspondant,. 1 


Pékin. — Un somptueux décor 
de boiseries et de zzuubrt entoure 
le cercueil de existai oh repose 
désormais le corps de Mao Tse* 
Kong, Pour la première îolSt 
des résidents étrangers à Pékin 
cmt été admis, ce merctrdl 
14 septembre, â l'Intérieur du 
palais funéraire consacré au 
fondateur de la révolution 
Chinoise. Deux vastes salles : la 
première s'orne dW grande 
statne en marbre blanc de Mao 
TSe-totra*. assis et souriant, 
derrière laquelle est tendue une 
broderie, longue de près de 
25 mètres, représentant un 
paysage chinois de lacs et de 
montagnes tondus dans la 
brame. 

■ Le corps du président défont 
repose dans la seconde salle. 
L'atmosphère est très différente 
de celle dn mausolée de Lénine 
A Moscou, oà régne une scjzit- 
obscnrfté. Tel, une lumière vire 
Éclaire le cercueil* et le drapeau 
roure frappé do la faucille et 
du marteau enveloppe le 
*orps« On a donné au visage 
même de Mao un ton Usé moins 
mortuaire* si Pou peut dire, que 
le teint- cireux de Lénine*. 

Les abords du palais sont 
plantés d'arbres provenant de 
toutes les provinces de Chine. 
De nombreuses délégations 
attendent d'être admises a défi- 
ler k l'intérieur de l’édifice. 
Sur la place Tlcn-Aa-Men 
toutes les couronnes et les gerbes 
déposées depuis Je début du mois 
sont encore eu place* 
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ALAIN JACOB. 
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EUROPE 


Norvège 


APRÈS LES ÉLECTIONS 


Les partis « bourgeois » ont besoin de l’appui 
des deux députés libéraux pour former un gouvernement 


Oslo. — Après les éjections 
législatives des II et 12 septembre, 
u ne coalition non socialiste 
pourra, si elle le souhaite, goa- 
Temer la Norvège. Sa victoire 
est serrée. Les conservateurs, les 
chrétiens-démocrates et les cen- 
tristes devront, en fait S'assurer 
l’appui des deux députés libéraux 
pour avoir la majorité absolue au 
Parlement, soit soixante-dix-huit 
voix, alors que la gauche en a 

soixante-dix-sept, dont soixante- 
seize pour les travaillistes. 

L& rip V fehlimlw 

parlementaire — réduit & six 
partis — montre bien que les Nor- 
végiens ont voulu voter utile. Le 
parti travailliste a certes ren- 
forcé ses positions et gagné qua- 
torze mandats, mais avec 42£ % 
des voix U retrouve simplement 
l’audience qu’il avait dans la vie 
politique Jusqu'en 1973, et h n'a 
pas regagné la majorité absolue 
qu'il avait dans les années 50. 

Dans l’immédiat, les travail- 
listes ont décidé d’attendre que 
les trois partis non socialistes, qui 
totalisent autant de manda ta 


De notre envoyée spéciale 

qu’eux, proclament officiellement 
leur intention da former un gou- 
vernement. D’ici là leur gouver- 
nement minoritaire, que préside 
M. Nordli, restera en place. 

Les arbitres de la situation 
sont les deux libéraux. Es ont 
annoncé que; conformément aux 
décisions de la conférence natio- 
nale du parti. Us soutiendraient 
la formation d’un gouvernement 
bourgeois et se prononceraient 
ensuite cas par cas. Mais déjà 
une Importante fraction du parti 
menée par fit- Haugestad — .qui 
dirigea une virulente campagne 
contre le Marché commun ■ — 
estime que les travaillistes sont 
mieux à même que les bourgeois 
d’appliquer la politique du parti. 
Elle compte poser la question aux 
Instances nationales. Dans l’Im- 
médiat cette prise de position 
ne gêne en rien les deux libéraux, 
mais elle risque ultérieurement 
de provoquer des crises. 

• La coalition bourgeoise a certes 
de bonnes chances de former un 


Les résultats des élections 


PARTIS 

POURCENTAGE 
de voix 

SIEGES 

Travaillistes 

% (+ W 

21,7 % {+ 7,3) 

«4 % (—04) 

8.0 % C— 2.D 

34 « (— ®4) 

M * C— 1.7) 

14 % t— 3,1) 

4.1 « <— 7,1) 

0,4 % (+ 0.4) 

0,6 * - ‘ <+ 04) 

#4 % (- «41 

70 (+ 14) 

42 <+ 13) 

23 . (+ 8) 

12 (— 0) 

2 (ég*J ) 

• (— 1) 

0 (— 4) 

1 (— S) 

0 ( égal ) 

0 (égal) 

0 (égal) 

Conservateurs 

Chrétiens populaires 

rrafa» («-ajnrionlJ ||B . f 

Libéraux 

Nouveau parti populaire 

Fut! du progrès 

Socialistes de gauche. 

Communistes 

Alliance • rouge fmaohtu) 

Divers 


Différence par rapport aux élections de 1973. 


* » i 

Grande-Bretagne 

Le polémiste Paul Johnson 
quitte avec éclat 
le parti travailliste 

De notre correspondant 


gouvernement, mais 11 loi fout 
s’entendre sur sa composition et 
élaborer un programme commun 
minimum pour pouvoir se pré- 
senter devant le Parlement. 

Le grand gagnant de oes élec- 
tions est le parti conservateur qui. 
avec quarante-deux députés et 
24.75 % des suffrages exprimés, 
obtient une audience qu’il n'avait 
jamais eue. Bon président, M. Nor- 
vü, estime que ce succès «té- 
moigne de la volonté des élec- 
teurs de voir appliquer une 
politique au centres. E est vrai 
que son parti est plus libéral que 
bien des partis conservateurs 
occidentaux. Bon mot d’ordre — 
le progrès social sans socialisme 
— a été payant. Le parti chxé- 
tâen-popnlaire améliore quel- 
que peu, ses positions au Par- 
lement. 

Reste le troisième membre de 
la future coalition, le parti du 
centre; qui a perdu neuf sièges 
mais qui se déclare décidé à tenir 
ses engagements à l'égard des 
deux autres membres de la coa- 
lition. Cette formation d’anciens 
agrariens paye son incapacité à 
se reconvertir en parti urbain. 
Ses suggestions écologiques plutôt 
Idéalistes n’ont guère été enten- 
dues. En raison de sa débâcle, ce 
sera un partenaire difficile ; d’au- 
tant qu’une fraction dite « la 
guérilla du Hedm&rk s, qui pré- 
férerait ne pas coopérer avec les 
conservateurs mais uniquement 
avec les seuls libéraux et chré- 
tfens-popolaires. risque de tendre 
la tâche difficile au groupe par- 
lementaire. 


Commentant ces élections, le 
quotidien Dag Bladet constate 
qu'il ne s’agissait nullement d'en- 
gager le destin du pays mais de 
procéder à un test politique nor- 
mal entre deux blocs qui fondent 
tous deux leur politique sur une 
société à économie mixte. Le quo- 
tidien déplore que les anathèmes 
réciproques aient empêché que la 
campagne porte sur les questions 
importantes telles que -la politique 
énergétique ou les principaux 
problèmes de politique étrangère. 
Pour ce quotidien, un gouverne- 
ment bourgeois devra avant tout 
prouver qu’il est capable d’assurer 
le plein-emploi. Quant an parti 
travailliste; il lui restera à méditer 
sur son incapacité à s'assurer la 
majorité, n lui faudra peut-être 
le s socialisme a la nor- 
», se demander pouzauoi 
on voyait à Oslo davantage de 
jeunes chas les conservateurs que 
chez les travaillistes. 



Ti Ofl dr re . — Dans une longue diatribe publiée par le New Sta- 
tesman, Paul Johnson, ancien rédacteur en chef de cet hebdomadaire 
indépendant, mais fortement orienté à gauche, vient d'annoncer qu'fl 
quitte défi ni t ive ment le parti tramtSOiste. 


journaliste de talent, probable- 
ment le meilleur pamphlétaire de 
sa génération, auteur de plusieurs 
ouvrages historiques appréciés, 
Paul Johnson s’est ainsi créé 
quelques *»rmi»mte supp lémentair es 
dàng ie camp du Labour, dont les 
responsables n’ont pas manqué de 
dénoncer l’« arrogance intellec- 
tuelle » d’une personnalité bril- 
lante; habile au maniement des 
idées et des paradoxes, mais trop 
instable politiquement pour être 
prise au sérieux. Le non-confor- 
misme de Paul Johnson s’accom- 
modait mal d'un parti auquel 11 
avait adhéré alors qtfU se 
trouvait à Paris au début des 
arvnèoo 50. Son admiration pouf 
Pierre Mendès France n’avait 
d’égale que celle qu'il portait à 
Anenxin Bevan. 

Catholique, Paul Johnson se 
sentait à l'aise dans un mouve- 
ment travailliste fortement impré- 
gné, à se origines, de spiritua- 
lisme. Romantique, il quitta son 
bureau du New Statesman en 1968 
pour rejoindre sur les barricades 
ses amis de la gauche française et 
faire l’éloge de Cohn-Bendlt. 

Comment en est -Il arrivé à 
rompre avec le La bour et a envi- 
sager de voter conservateur, voire 
de rejoindre le camp des tories? 

Pour Paul Johnson la «closed 
shop x (adhésion obligatoire au 
syndicat) est l’instrument par 
lequel les trade-unions tentent 
d’entraîner le mouvement vers le 
corporatisme. E sïïndïgne, an 
nassaiK. de le rezn&rGize de 
ALScanlon, leader des «métal- 
los s, pour qui sla liberté est de 
se conformer à l’opinion de la 
majorité »_ Cette attitude, pense 
Johnson, au sein d'un parti devenu 


collectiviste, décourage la dis- 
cussion, favorise la parasse intel- 
lectuelle et le contrôle du parti 
par des bureaucrates médiocres 
aux dépens des vrais talents. E 
s'en prend au marxisme, qui, 
dit-il, «non seulement n'est pas 
une science mais est une anti- 
science, qui ferme plutôt qu'elle 
n'ouvre le débats (Test une forme 
de prophétie séculière qui s’appuie 
sur une méthodologie de la vio- 
lence -» Et ü reproche aux diri- 
geants socialistes d’avoir accepté 
» développement d’une «gauche 
fasciste menée de plus en plus 
par des professionnels de la ba- 
taille de rue.. » « Tout compromis 
avec la violence est fatal», écrit 
encore Paul Johnson. 

«Le corporatisme plus la vio- 
lence est un fascisme : un fascisme 
de gauche, peut-être, un fascisme 
marxiste, si oh préfère, mais un 
fascisme tout de même. » 

Tout ««la. doit mener à une 
catastrophe électorale, estime-t-il. 
Emporté par sa violente rhétorique 
il conclut : «Dans un système de 
pensée o& Za conscience est collec- 
tivisée, û rt existe plus de barrière 
sûre sut la route qui pourrait 
ultérieurement mener à Auschwitz 
et au Gmûag~» 

Néanmoins, Paul Johnson, dans 
des déclarations à l'Oteemer, 
souhaiterait que M. Tony Benn, le 
ministre de l’energle, qui est aussi 
l’un des leaders de la gauche tra- 
vailliste, prenne la tête du parti. 
«Bien qu'ü soit favorable à une 
certaine forme de collectivisme, 
c’est un homme honnête et 
authentique. Dans une épreuve de 
force entre le collectivisme et la 
liberté, ü choisirait la liberté» 

HENRI PIERRE. 
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AMBER BOUSOGLOU. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l'article d’Amber Boosoglcru sur 
les .élections norvé giennes 
fie Monde, daté 10 septembre, 
page 8), une erreur de transmis- 
sion nous a fait écrire qu’il y avait 
cent cinquante sièges au Parle- 
ment, au lieu de oent cinquante- 
cinq, et que l'endettement exté- 
rieur de la Norvège était de 
75 millions de couronnes, alors 
qu'il s’agissait de 75 milliards. 


PBKPAREZ le DIPLOME D’ETAT 
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20% de remise 

sur une sélection 
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de ÎOOO 

tapis d’Orient. 



Un très grand Ghoix de tapis, d’Iran, du Pakistan, de Chine, 
d’Inde, d’Afghanistan, deTurquie, de Russie. 

200 tapis d’une valeur supérieure à 10 000 f. 

Une présentation sur demande à domicile. 

Un certificat d’origine pour chaque tapis. 

ex:Tapis Iran Hamadan, 100 % laine, GD 03, 129 x 194 cm, 
prix normal 1911 f, remise 20 % 383 f, net à payer 1528 f. 

Tapis IranTafresh, 100 % laine, GD 1686, 129 x 201 cm, 
prix normal 7840 f, remise 20 % 1568 f, net à payer 6272 f. 



Exposition Tapis d’Orient, 

5 9 étage Haussmann, jusqu’au 22 octobre. 
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PROCHE-ORIENT 


Après la déclaration du département d'État sur les Palestiniens 


JÉRUSALEM : une erreur de jugement 


De notre correspondant 


Jérusalem. — La déclaration 
du département d'Etat, qui a 
coïncidé avec le premier jour de 
Rosh Hashana, le Nouvel An Juif, 
est passée presque inaperçue en 
Israël. La vie active est paralysée 
pendant les deux Jours de la fête 
et les journaux ne paraissent pas 
mardi et mercredi. Le ministère 
des affaires étrangères s'est 
contenté de publier une réaction 
laconique rappelant la position 
israélienne. 

mi ex ministre pour les questions 
d’information, AL Shmouel Katz, 
n'a pas caché mardi que les 
divergences de vue entre Jérusa- 
lem et Washington étalent 
profondes. Tout en refusant 
d’admettre l'existence d'une 
« confrontation s israélo-améri- 
caine. M. Katz a noté que les 
relations entre les deux pays 
s'étalent détériorées ces dernières 
années & la suite notamment du 
fait que les « Arabes ont réussi à 
persuader l’opinion publique amé- 
ricaine qu'il existe un p hèiïomène 
connu sous le nom de peuple 
palestinien, qui est sans patrie, 
et qu’une solution doit être trou- 
vée à ce problème » 

Selon M. Katz, la « position 
américaine » est le résultat d'une 
erreur de Jugement du rapport 
BrooËlngs (lj dont elle s'inspire, 
n Le conflit israélo-arabe n’est pas 
ni en 1967. Le fond du problème 
ne réside pas dans les territoires 
occupés depuis la guerre de six 
jours mais dans le re/us des Ara- 
bes de reconnaître le droit d’Is- 
raël à une existence souveraine. » 
Dans ces conditions, les milieux 
Israéliens de Washington estiment 


que la dernière déclaration du dé- 
partement d’Etat à une semaine 
de l'arrivée aux Etats-Unis de 
M. Mosbe Dayan vient couper 
l'herbe sous le pied du ministre 
des affaires étrangères de M. Bé- 
gin, qui doit présenter le « plan 
de paix israélien a au président 
Carter. Devant le double refus de 
l’OXuP. de reconnaître la réso- 
lution 242 du Conseil de sécurité 
et d'Israël d'accepter de discuter 
avec une délégation palestinienne 
autonome, l’administration améri- 
caine, ajoute-t-on de même source, 
pourrait tenter de nouvelles pres- 
sions sur les deux parties avant 
de renoncer, pour cette année, à 
réactiver la conférence de Genève. 

Les leaders Juifs américains, 
pour leur part, ont très vigou- 
reusement réagi à la déclaration 
du département d'Etat. Us cri- 
tiquent, en particulier, le choix 
du Nouvel An Juif pour la publi- 
cation du communiqué sur les 
Palestiniens.^ Le dirigeant du 
mouvement sioniste américain, le 
rabbin Joseph Stemsteln, n'a pas 
mâché ses mots : « Le président 
Carter a agi b l’instar des arabes 
le jour du Kippour 19 73 en fai- 
sant publier le communiqué un 
jour de Rosh Rashana où les juifs 
sont absorbés par leur fête et 
n’ont donc pas les moyens de 
réagir — (Intérim.) 


(1) Publié en décembre 1975, bous 
le titre «Vers la paix au Proche- 
Orient », le » rapport de rinatttdt 
Broofclnga à Washington, dominât le 
point de vue de seize personnalités 
spécialistes du Proche-Orient, a très 
largement inspiré la politique du 
président Carter dans cette partie du 
monde (le M onde du B Juillet j. 


Moscou accuse W ashington de s’opposer 

à la participation de l’0.L.P. 
à la conférence de Genève 


La déclaration du département 
d'Etat américain affirmant que 
les Palestiniens doivent participer 
au processus de paix au Proche- 
Orient, accueillie favorablement 
au Caire, a été critiquée à 
Moscou. 

L'agence Tass a accusé, mardi 
13 septembre, les Etats-Unis de 
chercher, en fait, à s contrer » 
la participation de l’O-L-P. au ré- 
glement pacifique du conflit du 
Proche-Orient. « Les actions coor- 
données amèricano - israéliennes 
sont destinées à bloquer la partici- 
pation de l’OXJ 3 . à la confé- 
rence de Genève et à faire admet- 
tre un règlement qui ne tiendrait 
pas compte des intérêts du peuple 
arabe de Palestine », écrit 
l'agence soviétique qui critique le 
fait que le Département d'Etat — 
accusé d'intervenir « seulement en 
paroles pour la convocation de la 
conférence de Genève » — n'ait 
pas mentionné expressément 
Î OJLP. dans sa déclaration. 

La déclaration américaine avait 
été accueillie diversement par les 
divers mouvement de la résistance 
palestinienne. Tandis que M. Ara- 
fat qualifiait l'Initiative de Was- 


hington de r pas positif 9, tout 
en refusant de donner sa caution 
à la résolution 242 (voir les der- 
nières éditions du Monde ) certai- 
nes organisations au sein de la 
centrale des fedayins ont émis des 
daubes sur les véritables Intentions 
américaines. 

Le commentateur politique de 
l'agence de presse Wafa (.organe 
de i'O-KF.) écrit que le commu- 
niqué du département d’Etat est 
• positif» dans la mesure où. 11 
admet que le problème palesti- 
nien est & l'origine du conflit du 
Proche-Orient et qu’il est impos- 
sible «d’ignorer 2e facteur pales- 
tinien dans ce conflit ». 

En revanche, le FPXJ*. de 
M. Georges Habache rejoint le 
F.D.L-P. de M. Nayef Hawatmeh, 
en affirmant que la déclaration du 
département d’Etat « est uns ma- 
noeuvre dilatoire visant à tromper 
les masses arabes et à cacher Z a 
réalité du complot américano-sio- 
niste ». Selon le porte-parole du 
FJPiP^ a î'mence de ce complot 
est de pousser la révolution pales- 
tinienne à faire taire ses fusüs 
et & reconnaître C entité sio- 
niste. » — (APP.) 
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CETTE CASSETTE 

GRATUITE 


vous montre comment apprendre, chez vous, 

l’anglais en 3 mois. 


L1nguaphone:une nouvelle méthode audio- visuelle active, basée 
sur le dialogue. 


Grâce aux disques ou aux cassettes, 
des Anglais viennent chez vous, pour 
parier et voue faire parler. Lentement 
au début. 

En participant aux' dialogues, vous 
apprendrez très vite, vous enrichirez 
votre vocabulaire et vous perfection- 
nerez vobe- accent. 

Et dans 3 mob, vous commencerez 
déjà â parler couramment-. 


Sur le même principe, 

28 langues â voire disposition : 

allemand 

anglais • anglals/améficaln 
espagnol «chinois 
hébreu • italien • japonais 
néerlandais • russe.. 


F GRATUIT 
s 

i 

i 

8 

| Langue choisie 

| MOI» 


En échange da cc bon, vous recevrez gratuitement une brochure 
lllvriiée al un disque ou une cassons de démonstration. 
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(Cachez la case de votre chobcj 
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12, rue Lincoln - 75008 Paris . 

(pour la Belgique, rue du Midi, 54 - 1QGQ Bruxelles) U/2639 • 
t(pour la Suisse; place Longemalle. 16 - 1211 Genève 3) mmmmI 
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Quatre mois de crise 


La premier élément concret qui a 
marqué la nouvelle période de ten- 
sion entre socialistes et communistes 
est la publication, dans /'Humanité 
du 10 mal. du chiffrage des proposi- 
tions du P.C.F. en vue d’actualiser 
le programme commun. Le lende- 
main, la revue communiste Economie 
et Politique publie un projet de calen- 
drier pour la mise en applicallon de 
la politique de ta gauche. Interve- 
nant avant le débat télévisé, qui a 
opposé, le 12 mai, M. François Mit- 
terrand à M. Raymond Barre, cette 
initiative suscite le mécontentement 
du P. S. > Il va être facile au premier 
ministre d’ironiser sur les milliards 
du P.C.F. -, note par exemple 
M. André Boulloche, député socia- 
liste du Doubs. Et M. Mitterrand 
ajoute, en réponse au premier minis- 
tre, qu'il n'est pas disposé â suivre 
ses alliés communistes eur le chemin 
dans lequel iis viennent de s'engager. 
• Comment voulez-vous que J'accepte 
de sortir du contrat que Ta/ signé et 
qui m’engage 7 », explIque-Mi en 
faisant référence au programme com- 
mun de 1972. Les termes du débat 
qui allait occuper l’été étalent pesés. 

Le 11 mal, toujours, le comité cen- 
tral du P.C.F. adopte un rapport de 
M. Jean Kanapa, membre du bureau 
politique, affirmant notamment que 
l'armement nucléaire est actuellement 
le seul moyen de dissuasion réel. 

Le 17 mal, MM. Fabre, Marchais et 
Mitterrand se retrouvent â l'occasion 
d'une réunion - au sommet ». ils 
tombent d’accord sur les modalités 
du processus d’actualisation du pro- 
gramme commun, mais aucun repro- 
che n’est adressé aux communiâtes 
par le P.S. au eu]et du chiffrage 
publié. Le premier secrétaire du P.S. 
insiste toutefois sur le fait que sa 
formation n'entend accepter aucun 
élargissement du texte de 1972. 


des nationalisations & Pigmen- 
tation des transferts sociaux et à la 
stratégie de défense « tous azimuts - 
préconisées par le P.C.F. Le 26 juillet, 
la délégation socialiste eu « groupe 
des quinze- propose & ses parte- 
naires de soumettre à un référendum 
le maintien de la force de dissua- 
sion. M. Flterman, membre du secré- 
tariat du P.C.F., répond que cette 
proposition ne doit pas dispenser le 
gauche de prendre position eur ce 
sujet M. Kanapa ajoute, te 26 Juillet, 
qu'un accord sur l'actualisation du 
programme commun est Inconcevable 
sans une position claire sur la 
défense. 


La veille de la dernière réunion du 
■ groupe des quinze » prévue pour le 
2B Juillet, M. Mitterrand propose 
qu'un -sommet» des dirigeants de 
l'union de la gauche siège, (e 
1"' août, pour clore les négociations. 
Il précise, le même Jour, qu'en ce 
qui fe concerne U ne - pense pas 
que la farce de trappe atomique 
puisse servir A assurer par elle seule 
la sécurité de la Francs -. Cette 
remarque est jugée ■ Inquiétante » 
par M. Flterman. 


U controverse 
du mots d’août 


A l’issue de son ultime réunion, 
le «groupe des quinze» dresse un 
«bilan positif » de ses travaux. Le 
3 août, M. Georges Marchais, qui 
était déjà revenu plusieurs foie eur 
le problème de la défense nationale, 
déclare qu’en proposant un réfé- 
rendum sur la défense, « M. François 
Mitterrand a mis la gauche en état 
de talblesse : Il a porté un coup â 
la gauche ». «ff faut qu’il fasse 
attention, pourauit-ll, on ne peut se 
permeftre de faire des faux pas.» 


Us travaux 
du « groupe des quinze 


La première réunion du « groupe 
des quinze » négociateurs -(cinq par 
parti) ee tient le 31 mai. Dés le 25, 
pourtant, le bureau politique du 
P.C.F. appelle les * masses popu- 
laires * à soutenir ses propositions 
d'actualisation. Le P.C.F. Insiste, 
d'autre part, eur la nécessité d'éten- 
dre le champ des nationalisations. La 
direction du P.S. doit tenir compte 
non seulement de la pression commu- 
niste, mais aussi de celle qu’exerce 
la minorité du parti, le GERES. Le 
5 Juin, M. Jean-Pierre Chevènement 
député de Belfort et chef de file de 
ta minorité socialiste, se prononce en 
faveur de (a nationalisation da Crau- 
sot-LoIra et de Peugeot-Citroën. Le 
même Jour, M. Marchais s'oppose au 
maintien du programme commun dans 
sa version de 1972. il explique, en 
effet, que ce texte est * trop Imprécis 
ou insuffisant dans des domaines 
essentiels ». Il reprocha aussi à ses 
alliés de faire traîner en longueur 
les négociations el d’avancer peu de 
propositions d'actualisation. 

Ces reproches amènent M. Mitter- 
rand â écrire dans l'hebdomadaire 
socialiste t’ Unité du 10 juin: 
- Georges, calmez vos alarmes, 
détendez-vous. - L’Humanité s'étonne 
aussitôt de ce ton « badin ». Le 
19 juin, dans son discours de clôture 
du congrès socialiste de Nantes, le 
premier secrétaire juge - offensante - 
la dialectique dont usent les commu- 
nistes à ('égard du P.S. U réaffirme 
la volonté du P.S. d'en terminer 
avant ie 14 juillet avec la révision du 
programme commun, révision qu'il 
entend bien (imiter â une simple 
actualisation. 

Dès le lendemain, te bureau poli- 
tique du P.C.F. relève la - tour agres- 
sif - des déclarations de M. Mitter- 
rand et H décide de reporter la réu- 
nion du « groupe des quinze -, 
prévue pour Is 21 juin, afin que le 
comité centre! communiste puisse 
analyser la situation. Le premier 
secrétaire du P.S. répliqua dans 
rUntté du 23 juin : « Les faux procès 
sont Instrucliis puisqu'ils révèlent les 
vraies pansées. - Le même jour se 
déroule le session du comité central 
communiste. A cette occasion, 
M. Georges Marchais met personnel- 
lement en cause M. Mitterrand et 
déclare notamment : « Le pouvoir per- 
sonnel. tes hommes providentiels, 
vraiment, en France, fa sutllt. * 

Lee travaux du > groupe des 
quinze » reprennent toutefois le 
23 Juin au soir, M. Bérégovoy, chef 
de file de ia délégation socialiste, 
exprima le mécontentement de sa 
forma lion devant les critiques que le 
P.C.F. adresse au P.S. René Andrieu 
qualifie, le 24 juin, dans r Humanité, 
cette déclaration de « préoccupante ». 

La polémiqua sur la programme 
commun sa complique de critiques 
sur les mauvais reports de voix entre 
socialistes et communistes dans des 
élections cantonales partielles à 
Nolsy-te-Çrsnd et â ChâtellerauIL 
Dans is premier cas. la candidate 
du P.C.F., dans ie second celle du 
P.S.. ont échoué au second tour face 
aux représentants de la majorité. 

Le comité directeur du PB., réuni 
le 23 juillet, confirme l'hostilité des 
socialistes â l'extension du champ 


M. Gilles Martinet, membre du 
secrétariat du P.S., estime aussitôt 
que le secrétaire général du P.C.F. 
fait montra d'une « agressivité anti- 
social is ta assez surprenante », Il 
ajoute : • Nous connaissons le tem- 
pérament de Georges Marchais. Nous 
ne nous inqufÿfons pas outre 
mesure ; noua regreffons simplement 
l’épisode. » 


Le débat sur la politique de 
défense ee poursuit néanmoins entre 
MM. Mitterrand et Marchais, le pre- 
mier secrétaire du P.S. s'exprimant 
notamment dans le Matin du S août 


et le secrétaire général du P.C.F. 
lui répondant. le 9, dans r Humanité. 

La dégradation des relations entre 
les deux principaux partis de gauche 
ee trouve confirmée par les com- 
mentaires peu amènes que le quoti- 
dien communiste consacre aux 
- journées de réflexion » sur le 
thème - Socialisme et culture ». aux- 
quelles M. Mitterrand a participé, en 
Crète, du 12 au 15 août L’Humanité 
du 12 août reproche, en effet aux 
participants de revenir en arrière, par 
rapport à la perspective ouverte par 
le programme commun, et de cher- 
cher à nouer des Mens avec les 
centristes. 

« Je voudrais bien qu’on en finisse 
avec cse divergences artificielles -, 
affirme, le 16 août, M. Mitterrand, en 
évoquant le débat qui s'est instauré 
au sein de la gauche. M. Marchais 
lui réplique, ie 18 août dans r Hu- 
manité que te P.C.F. n'entend pas 
renoncer à la discussion publique. 
* Cette méthode, écrit-if, s'intitule : 
démocratie , - Le même jour, le bu- 
reau politique du parti communiste 
réclama que les négociations entre 
les trois partenaires ee poursuivent 
avant la réunion « au sommet ». 
M. Jospin, au nom du P.S., répond, 
le 20 août, que «/a mission des 
négociateurs est terminée ». « Le tra- 
vail a été bon, juge-t-il, er les pro- 
blèmes qui restent en litige ne 
peuvent être francités que . par le 
sommet. » En conséquence, le P.C.F. 
décide d'annuler 1 ee rencontres 
prévues entre experts pour revoir (s 
libellé des passages eur lesquels les 
membres du «groupe des quinze» 
étaient parvenus à un accord. 

M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de gauche, 
Intervient le 24 août' pour expliquer 
que - si, au sein de ia gauche, le 
polémique s’institutionnalisait, c'est- 
à-dire se poursuivait , cala pourrait 
devenir grave ». Parallèlement, te 
29 août, M. Guy Genneaseaux. mem- 
bre du secrétariat du M.R.G., sou- 
ligne que son parti ne pourrait 
accepter 1e maintien du programme 
commun dans sa version de 1972. 
Cette idée est reprise ie 1" sep- 
tembre par M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, qui croit pouvoir pronostqluer, 
en outre, la conclusion d'un accord 
entra socialistes et communistes, 
aucun des deux partis n'étant - can- 
didat au suicide, ». , . 

M. Louis Mermaz, membre du 
secrétariat du P.S., a. quant à fui. 


LE QUOTIDIEN «LES ÉCHOS j 
RECENSE 1 350 ENIREPRISES 


NATIONALISAMES 


Le quotidien économique les 
Echos publie dans son numéro de 
mercredi on dossier spécial but tes 
nationalisations. Notre confrère 
a recensé mille trois cent cin- 
quante entreprises « nationalisa- 
bles » représentant . au total une 
capitalisation boursière de 50 mil- 
liards de francs. 

Ou remarquera que la liste 
établie par notre confrère, ne se 
borne pas aax groupes industriels, 
aux banques et assurances, dont 
la nationalisation est prévue par 
le programme commun. 11 s'y 
ajoute « le secteur de la sidérurgie 
et des industries nucléaires ainsi 
que les secteurs devant . faire 
l’Objet de prises de participation 
majoritaires — toujours selon le 
programme commun , — à savoir 
les transports maritimes et 
aériens, les ressources du sous-sol 
et ta distribution d’eau , auxquels 
se sont ajoutés les groupes Peu- 
geot-Citroën et Total qui, selon 
ie P.C.. devraient venir grossir les 
rangs â l'occasion de la rèacluaXi- 
sation du programme commua. » 


Les dépotés communistes protesfen 
contre la reanion de l'Assemblée 

de l’Atloniiipie-noid an Parlement 


L'assemblée de l'Atlantique 
nord siégera à Paris, du 17 au 
24 septembre à L’invitation des 
parlementaires français qui par- 
ticipent & ses sessions annuelles. 


On rappelle, de source autorisée 
française, que l’assemblée n’a 
aucun lien avec l’alliance atlan- 
tique. n n’en demeure pas moins 
vr&l que ce club de dialogue entre 
parlementaires d’Europe occiden- 
tale et américains, créé en 1955 
pour débattre des questions d'ac- 
tualité d’intérêt commun, vise 
principalement à « mieux faire 
accepter par les opinions pu- 
bliques s lès options de l'alliance. 


nale et au Sénat, ce qui n'était 
pas le cas avant que le secrétariat 
International e Rassemblée 
aüanüqoe ne démeénage, U y a 
dix ans, de Paris à. Bruxelles. 
Les ré union s n’ont pas non plus 
eu lieu en pareilles enceintes dans 
les (Uyers pays, où, jusqu’à pré- 
sent, % l'Assemblée a org anisé ses 
travaux. 


lies délégués de quinze pays 


participeront & diverses récep- 
tions offertes, notamment. 


— — — par 

MM. Faure, président de r Assem- 
blée nationale, Poher, président 
du Sénat, et Chirac- U. Barre 
prononcera un discours à L'ouver- 
ture de La session. 


Cette année, les travaux se 
dérouleront & l’Assemblée nafcio- 


UNE MISE AU POINT 
DE Mme GISËE MOREAU 


Après le reportage sur la fête 
de l’Humanité intitulé efttné- 
raires » (le Monde du 13 sep- 
tembre}, nota avons reçu de 
Mme Gisèle Moreau, député de 
Paris (P.C.) la mise au point 
suivante : 

1) Nous sommes pour en finir 
avec une situation économique, 
sociale et morale qui amène cer- 
taines femmes à se prostituer, 
avec une société fondée sur l'ex- 
ploitation et le profit qui auto- 
rise le trafic des êtres. La pros- 
titution découle le plus souvent 
d'atroces conditions sociales, 
d'une misère matérielle et mo- 
rale. Notre lutte contre la mi- 
sère et pour une société nouvelle 
dans laquelle se eiüue notre loi 
générale avec d’immenses pos&l- 
bUités offertes aux femmes vise 
a éviter que des femmes ne se 
prostltue&L lies mesures que nous 
préconisons dans cette loi per- 
mettront aux prostituées de se 
sortir de cet état ; 

2) Nous se sommes pas encore 
prêts & déposer une Un-cadre sur 
la prostitution, car ceci ne peut 
être que l'aboutissement d'un 
travail d’élaboration approfondi 
et d’une consultation des inté- 
ressées. En tant que parti de 
gouvernement, nous savons que 
nous serons confrontés à des pro- 
blèmes sociaux particuliers tou- 
chant les prostituées et. leurs 
enfants ; nous souhaitons les 
régler humainement. 


LES GAUlliSTES D'OPPOSITION 
DÉFINISSENT LEUR POSITION 


DANS l£ DÉBAT DE LA GAUCHE 


Dans une interview publiée 
mardi 13 septembre par le Quoti- 
dien de Parts. M. jean Charbon - 
neL ancien ministre, président de 
la Fédération des républicains de 
progrès, déclare : « La capacité de 
progrès, déclare que pour que son 
mouvement puisse soutenir le 
pr o g ramme commun « le test fon- 
damental r, sera la position prise 
par la gauche aur le problème 
de la défense. 


« Ce gui nous parait très 
impartant, c’est que la force de 
dissuasion demeure en état et 
continue b progresser sur le plan 
technologique pendant les discus- 
sions sur le désarmement que 
susciterait éventuellement un 
gouvernement de gauche, écrLt-lL 


Le P.C.F. dénonce la tenue de 
cette réunion — que les milieux 
de Bruxelles considèrent eux- 
mêmes comme un « rendez-vous 
étonnant s et ü s’interroge sur 
levolutlon des rapports entre la 
France et l'OTAN. 


« Un nouveau pas 
vers la réintégration 
de la France dans l'OTAN » 


s Quant au débat portant sur 
la notion d’une défense tous azi- 
muts, nous restons pour notre 
part fidèles au prlnetpe gauüiste 
de la sanctuarisation, s 


M. Dominique Gallet, délégué 
national de lTTnloa des gaullistes 
de progrès, antre formation de 
ganuiâtea d'opposition, a, pour sa 
part, déclaré, mardi 13 septembre, 
an mien de Sud-Radio ; a Sang- 
la détermination de son attitude 
à Tégord du programme com- 
mun actualisé, IVnlon des gaul- 
listes de progrès n'iàtÂera pqs. la 


position qu’adoptera la gauche 

dû pro- 


sur, la défense nationale 
blême plus global de sa position 
sur l’indépendance de la France, 
gui n’est pas seulement militaire, 
mais aussi économique, naturelle 
et diplomatique. (-.) 


ML Maurice Andrieux, député 
communiste du Pas-de-Calais, 

de l’Assemblée nt- 
tionaie. a demandé mardi 13 sep- 
tembre à M. Faure de convoquer 
une réunion du bureau de l'As- 
semblée afin qu'il se prononce 
J? 1 ™ da f s l'enceinte du 
^-Bourbon ^ session de 
l'assemblée de l'Atlantique nonL 

Réuni mar di, le . bureau du 
groupe communiste estime dans 
un communiqué que a la tenue 

®* Iston ' ** »'# rm 
etre décidée qu’avec l’accord des 
groupes de la majorité et du gou- 
vernement, constitue un nouveau 
pas dans la politique dangereuse 
du prément de la République 
de réintégration de la France 
VO T A j£ org * nttme militaire de 
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PS. devant 


donné au « sommet » de la gauche 
un sens bien précis en expliquant, 
te 29 eoQt, qu‘ * U faut que le P.S. 
puisse apporter la preuve qu’il est 
capable d’imposer sa volonté au 
paru communiste ». M. Marchais 
n'apprécie guère cette formule et 
exploite le tend de l'analyse commu- 
niste tout en révélant clairement ses 
craintes. II déclare le l* r septembre, 
en s'adressant à M. Mermaz : 

» Veut-il rassurer la droite an lui 
démontrant qu’il serait capable de 
tenir- fs dragée haute au parti commu- 
niste ? » 

Accusé en permanence par ses 
sltiés de rester dans ie flou. 

M. Mitterrand précise 3es positions 
le 2 septembre. S'il accepte de négo- 
cier sur le SMIC, il répond clairement 
non à une réduction. autoritaire da ta 
hiérarchie des salaires (de 1 à 51, 
non à l'extension des nationalisations 
réclamée par te P.C.F., non à la 
politique de défense préconisée par 
les communistes. » Le ’ programme 
commun de la gauche, oui: le pro- 
gramme commun, non », résume-t-il. 

Dans un numéro spécial de r Huma- 
nité. diffusé â six millions d'exem- 
plaires. les communistes répliquent 
ie 5 septembre en estimant que 
l’attitude du P.S. ne permet pas 
d’assurer qu'un accord sera conclu. 

M. Mauroy, membre du secrétariat 
du PB., croit pourtant pouvoir affir- 
mer le môme jour qu'un accord 
interviendra' « de toute façon car 
c’est fa volonté profonde des tra- 
vailleurs ». L'hebdomadaire socia- 
liste r Unité répond, le 8 septembre, 
au numéro spécial de r Humanité en 
exposant te dossier des divergences 
tel qu'il est perçu par le P.&. 

M. Claude Estier dénonce, dans son 
éditorial, la » polémique particulière- 
ment acerbe, et pour tout dire Into- 
lérable, à partit du moment où elle 
reposé essentiellement sur un pro- 
cès d’intention tait au P£. » à 
laquelle, salon lui, se prête te 
P.C.F. Ce dossier constitue, selon 
M. Flterman, » un plaidoyer agressif 
et embarrassé ». 

Enfin, le 11 septembre, lors du 
meeting de la fête de rHumanlté, 

M. Georges Marchais explique qu’il 
ne se rendra pas au « sommet » 
avec * te couteau sur la table » 
male II confirme que les propositions 
du P.S. lu) paraissent inacceptables. 

Le 13 -septembre. M. Bérégovoy . 
répète que pour sa part le P.S. né 
saurait admettre un accord partiel. J, 


...p.- "î"“ * l 


« Les ommmistes français. 
ajoute le communiqué, qui acaient 
groupé la déSïïm du général 

<t e . G ° a ? e m concernant 2e 
retrait de notre pays de l’OTAN 
pour éviter que la France ne soit 
entraînée dans vue guerre malgré 
elle, expriment leur indignation 
devant une telle situation qui 
met en cause une fois de plus 
l'indépendance nationale. » Le 
bureau proteste « contre la tenue 
dans les locaux du Parlement 
français d'une assemblée dont ta 
politique est contraire aux inté- 
rêts de la France ». 


A 


1- 




» ■ ■ 


- • a 


. Vj” 


r-î 


. ' : r . 

m % ■ l| 




A 


M 


a y 


' i i i \ Ts ? 5 
-, ’ * * v 


* r " *- A K 





ucafion 


tf! . 

M ç y \ F r 


i r V - » 

<■ v 


1 e î * 

ut i - 


REFORME HABY 


"^A'rjr.i- :ç 

aü baccalauréat 


a • 


' v- 



\ 


* 






« 


« • • LE MONDE — 15 septembre 1977 — Page 9 


POLITIQUE 



Le P.C. et lé PS. devant un choix 



'•** - r*. 
** ■"? P -f w . 
** mm -mu*»** ,. 

»•* 


% ^ 


■l 







■ 

•i’. 

-■ 

n-.. ■ 




r • ■= 


< • « * 


4 >x 

*■ :■ *ii 


•i 





■ ■. i 


'm? * 




r 1 - <• 



«m» ». sm* 


mm&m *» «r 


f Suite de la première page) 

La d ém arc he du F.CF. sous- 
crit dam une continuité histori- 
que. Bien que n’ayant absolu- 
ment pas renoncé à participer 
au pouvoir dam le cadre de 
l'union de la gauche. Il serait 
disposé à retarder l'échéance si 
les conditions du succès de 
cette expérience ne lui 

salent pas réunies. Les 

c ommunis tes ont l'Impression que 
leur parti peut encore attendre 
si le besoin ÿeü fait sèntoT^ 

ils pourraient en être d'autant 
plus tentés que, dans un tel cas, 
la cohésion dn pjbl serait a 
rude épreuve. Les Impatiences en 
son s ein sont nombreuses, et cer- 
taines se sont déjà manifestées 
du seul fait du débat public en- 
gagé entre les partenaires de 
l’union de la gauche. Le p.h . qui 
s’est électoralement beaucoup 
renforcé, peut envisager de ten- 
ter sa chance seul M. Chevène- 
ment, personnellement très hos- 
tile & une telle formule, évoquait 
pourtant, mardi 13 septembre au 
micro d'Europe I, une stratégie 
de rechange qui consisterait à 
gouverner « avec l'appui, même 
tacite, des parfis du centre », 
comme c’est le cas de M. Mario 
Sosies an Portugal Tous les di- 
rigeants du PJ3. savent néan- 
moins combien une telle situa- 
tion serait fragile! 'Un gouverne- 
ment socialiste homogène aurait 
d'autant plus de mal à tenir tète 
sur deux fronts que, dans nn* 
telle conjoncture, le F.O.Fï ne 
manquerait pas de reconquérir 
du terrain sur la gauche du parti 
socialiste. 

Si la délégation dn P.C JP. n'est 
pas venue, à l’évidence, au «som- 
mets pour romp re , U n’en reste 
pas moins que la menace qu'elle 
laisse planer est réelle et h’a rien 
d'un bluff politique. Les reven- 
dications communistes ne corres- 
pondent pas* simplement à une 
volonté de surenchère par rapport 
au P.&. même si oe sentiment 
joue, compte tenu de la rivalité 
électorale existant entre les. deux 
formations. Plus fondamentale- 
ment. les communistes oht.le be- 
soin Impérieux, au fur et à me- 
sure qu’ils approchent du pouvoir, 
de renforcer leur «ancrages Idéo- 


logique. Us. 
an 

déjà aenonce en leur sein par 
hommes comme M. Louis Althus- 
ser, dérive qui guette naturelle- 
ment -toute formation politique 
ayant en charge -Ja gestion du 
pays. L'histoire de la social- 
démocratle - en offre * mille 
exemples. 

Tjes. f wwmmitet pg sont d’axit&Dt 

plus vigilants qu'ils ont éprouvé 
de grosses difficultés à s’adapter 
i la- uraücrae anltalre. Dans la 
période 1972-1974. leur démarche 

ne se distinguait que difficilement 
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LE NMa MINISIM 
A REÇU LES DDHGEANIS 

DU C.N.I.P. 

■ 

Poursuivant ses consultations 
politiques, M. Raymond Barre a 
reçu, mardi matin 13 septembre, 
à l’hôtel Matignon, une déléga- 
tion du Centre w«t.ww«i des indé- 
pendants et paysans, c on stit ué e 
de loi Bertrand Motte, prési- 
dent, Maurice Ligot, vice-prési- 
dent, et Camille Laurens, secré- 
taire général 

La premier ministre ' ayant 
«wnflîmA à. ses Interiacuteuis 
qu’il se propose de présenter aux 
Français des « objectifs (Faction > 
pour la prochaine législature, 
M. Motte a indiqué : « M. Ray- 
mond Barre est très décidé à 
répondre à l'attente de ceux qui 
croient qiFune telle initiative sera 
opportune, mats ü réserve encore 
toute sa liberté (Faction quant 
au moment aà ü conviendra de 
définir ces objectif e (Faction et 
quant à leur nature ». 

Evoquant les négociations pré- 
électorales en cours an sein de 
la majorité et les travaux d’ac- 
tualisation du programme com- 
mun de la gauche, te président du 
C2T.LP. a poursuivi : « Les /or- 
motions de la majorité sortent 
plus solidaires des travaux qyféües 
ont menés à bien depuis quatre 
semaines qu'elles ne Fêtaient au 
début du débat Les chefs des 
quatre délégations ont décidé de 
présenter ensemble, de façon 
officielle, le manifeste de la majo- 
rité, pour réaffirmer solennelle- 
ment que notre solidarité est dés 
maintenant beaucoup plus affir- 
mée et beaucoup plus claire que 
celle qui se cherche en face-» 


M. SERVAN-SCHRE1BEB : l'amal- 
game unitaire mène à l'im- 
passe. 

(De notre correspondant) 

Nancy. — M. Jean-Jacques 
Seryan-Schreiber a commencé, 
mardi 13 septembre, & Nancy, 
devant huit cents & neuf cents 
personnes, ce qu'ü a baptisé sa 
c campagne de France ». Une 
banderole installée sur la tribune 
indiquait le thème : «Vingt ans. 
ça suffit 1 ». . .. 

« Notre ennemi ce n'est pas le 
programme commun ni telle ou 
telle formation de la majorité , 
mots c’est F indifférence et l'igno- 
rance de la réalité par les Fran- 
çais », a déclaré le président du 
parti radical 

U a reQevé au nombre des 
« erreurs fondamentales » le fait 
que « les investissements de fonds 
■publics dans les entreprises pri- 
vées ont amené le sacrifice de 
grands axes et des centres de 
formation, ce qui a éloigné tes 
investissements étrangers en 
France ». 

A propos de la situation & l’in- 
térieur de la majorité, U a 
déclaré : « Le salut public dépend 
de la clarification des différences. 
L’amalgame unitaire mène à Tvm- 
passe. J’ai brisé la clandestinité 
et ouvert la voie pour ceux qui ne 
veulent pas du programme 
commun et sont désorienté s par 
F attitude actuelle de la majorité, 
ïl est temps de jouer à cœur et à 
ciel ouvert le pari politique. R est 
temps que nous débattions sur le 
fond, comme les communistes et 
les socialistes, en dépassant les 
problèmes (F organisation. * 
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Le numéro de septembre est paru 

LA MISE EN PUCE DE U RÉFORME HABY 

• Ce qui change à fa rentrée 

• Les points de vue de M. Haby et des syndicats d'enseignants 

• La querelle des nouveaux programmes 

• L’application sur le terrain' 

LE FRANÇAIS AU BACCAUURÉAT 

La liste complète des sujets donnés en 1977. 


Egalement au sommaire : 

Une interview du nouveau ministre belge de l'éducation. Les 
cours d'été A La Baule. La visite du théâtre pour [‘enfance. 
Les métiers de l'immobilier. Que taire avec la capacité en droit ? 
Comment souscrire une assurance scolaire 7 

LE 'NUMÉRO : 5 FRANCS 

ABONNEMENT 01 NUMÉROS PAR AN) : 50 FRANCS 
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de celle du PJ3„ ce qui avait eu 
pour conséquence l'ouverture, au 
sels du P.CJf„ d'une véritable 
« crise d’identité- ». L'erreur com- 
mise par la direction du FJ3L, 
semble- 1- 11, a été de ne pas main- 
tenir cette pression unitaire sur 
ses alliés et de chercher au 
contraire & prendre ses distances. 
Tel fut notamment le cas lois de 
la campagne présidentielle de 
1974. au cours de laquelle le 
F.CJF. fut, en fait, 'maintenu à 
l'écart de l'action menée par 
M. François Mitterrand, lequel 
avançait des propositions qui 
relevaient d’une lecture édulcorée 
du programme commun. Depuis, 
le P .S. a poursuivi dnm le même 
sens et s’est attaché à défier 
s® ni une politique pour la gauche, 
not amm ent en matière écono- 
mique. 

Le P.C.F. a eu du nrm-i A passer 
cette période. & analyser la situa- 
tion et & apaiser les tensions nées 
en son sein, mai g & présent il 
exploite au maximum le terrain 
politique Imprudemment libéré 
par le FJS. L’attitude adoptée par 
les socialistes, qui a consisté pen- 
dant longtemps à se présenter 
comme les victimes innocentes 
d'une querelle artificielle, a con- 
tribué A les placer plus encore en 
position défensive. 

H leur -est aujourd’hui difficile 
de sortir de la négociation sans 
paraître avoir cédé peu ou prou 
de terrain face au P.C.F. Us peu- 
vent d’ailleurs compter sur les 
communistes pour mettre en lu- 
mière toutes les concessions 
qu’ils Ieur r auront accordées. 

n est frappant de constater que 
l'état d'esprit dominant chez les 
cadres mais aussi chez nombre 
de militants du P-S. est le pessi- 
misme : parfois sur l’issue du 
scrutin de mars 1878 mais, surtout, 
quant A la capacité de la gauche 
a réussir son expérience de gou- 
vernement. Ce "sentiment est telle- 
ment répandu qu’un quotidien 
comme le Matin a pu en aire 
un axe de sa campagne de publi- 
cité. H a, par exemple, placardé 
dans toute la région parisienne 
des affiches qui affirment que si 
la gauche au pouvoir ne tenait 
pas ses promesses, 11 la dénonce- 
rait. 

L’histoire pèse d’un poids consi- 
dérable sur les analyses et les 
comportements des hommes de 
gauche d’aujourd’hui et les échecs 
du passé - semblent les obnubiler. 
D’où l’Insistance du P.C.F. A récla- 
mer des garanties et celle du p JB. 
A plaider le dossier de la pru- 
dence. 

THIERRY POSTER. 

U COMPOSITION 
DES DELEGATIONS 

La délégation du Mouvement 
de radicaux de gauche et compo- 
sée de MM. Robert Fabre, Michel 
Crëpeao, jean - Denis Bredin, 
Fran-ois Lande, Jacques Bona- 
cossa, Pierre Bracque, François 
Luchaire, Guy Gennesaeaux. 
Roger-Gérard Schwartzenberg et 
Michel Soulié. - - 

La délégation communiste com- 
prend MM. Georges Marchais, 
Gustave Ansart. Charles Fiter- 
man . Jean Kanapa. André Lajol- 
nie, Paul Laurent, Philippe Her- 
zog, Pierre Jnquin et Mmes 
Mireille Bertrand et Madeleine 
Vincent. 

La délégation du parti socia- 
liste comprend mm François Mit- 
terrand. Pierre Mauroy, Gaston 
Defferre. Pierre Bérégovoy, Mi- 
chel Rocard, Robert PontUlon, 
Pierre Joxe. Jean-Pierre Chevè- 
nement, Jean Poperen et Mine 
YVette Rond;. 


< L'HUMANITÉ » : le Ion de 
M. Bérégovoy est infolr'roble. 

A la suite des déclarations de 
M. Pierre Bérégovoy, membre du 
secrétariat du P.SL qui a notam- 
ment comparé le « débat démo- 
cratique » engagé par le P.C.F. 
à un procès de « l’époque stali- 
nienne » (le Monde du 14 sep- 
tembre). René Andrieu écrit dans 
l’Humanité du 14 septembre : 

« Pierre Bérégovoy a donné 
t me interview dont le ton est 
difficilement compatible avec les 
, exigences d'un débat démocra- 
tique. 

» Assimiler la manière dont 
nous avons exposé nos divergen- 
ces avec le parti socialiste a la 
conduite (Fs un procès stalinien » 
n'est pas seulement ridicule. C’est 
parfaitement intolérable. Il est 
dommage que pour ce mauvais 
exercice de style Pierre Bérégo- 
voy ait cru devoir, comme ou bon 
vieux ternes, choisir Lecanuet 
comme modèle. (~) 

De son côté, M. Georges Sè- 
guy s'est lui aussi élevé contre 
les déclarations de M. Bérégovoy 
— qui avait estimé que le 8 sep- 
tembre M. Séguy s'était exprimé 
■ sans doute plus en qualité de 
membre du bureau politique du 
PjUJF. qu’en secrétaire général de 
la C.GJT. ». M. Séguy a adressé 
à M. Bérégovoy une lettre (tons 
laouelle il se déclare notamment 
(nos dernières éditions du 14 sep- 
tembre) « profondément cho- 
qué » par ses propos, n écrit : 
« Compte tenu de la nature des 
relations qui existent aujour- 
d’hui entre 2a C.G.T. et le parti 
socialiste, nous pensions que 
cette sorte de calomnie apparte- 
nait à un passé révolu. Aussi, 
nous voulons croire qu’ü ne s’agit 
que d’une opinion personnelle. » 


Abonnez-vous dans les 10 jours 

et vous profiterez de conditions 
qui ne seront plus jamais réunies. 

vous recevrez le numéro 

“SPÉCIAL 10 ANS 

Un numéro ‘historique" de 
plus de 400 pages, à conserver pré- 
cieusement: il analyse ce qui a chan- 
gé dans l’économie depuis 10 ans et 
annonce ce qui changera au cours 
des 10 années à venir. 

EXCLUSIF: 


si» 


« VALÉRY GISCARD-D'ESTAING ré- 
révèle sa vision des 10 prochaines 
années. 

• DES ARTICLES DE : 

Kenneth J. Arrow (prix Nobel d’éco- 
nomie), Jean Boissonnat, Jean Deni- 
zet, John K. Galbraith, Wassily Leon- 
tief (prix Nobel d'économie), Edmond 
Malinvaud (directeur général de 
L’INSEE), Edgard Morin, Paul A. Sa- 
muelson (prix Nobel d'économie), 
Jean Tinbergen (prix Nobel d'éco- 
nomie), et de toute la rédaction de 
L'EXPANSION. 

• UN SONDAGE SOFRES : Com- 
ment les Français voient leur avenir. 
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le dossier hors-commerce 

“Les Salaires des Cadres 

et Le Guide des Carrières” vous est 


offert en cadeau. 
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il vous permet de comparer 
votre salaire à celui des cadres dé- 
butants, confirmés ou dirigeants 
exerçant les mêmes fonctions que 
vous'; de calculer vous-même, grâce 
à des tableaux complets et très clairs 
votre “salaire de marchés et il consa- 
cre un chapitre entièrement nou- 
veau à la gestion de votre carrière : 
quelles options conviént-ii de pren- 
dre et quelles filières faut-il suivre 
pour accéder le plus rapidement 
possible à un poste de direction ? 


vous bénéficierez dîme 
réduction de 52 F sur le prix 
de votre abonnement. 

Renvoyez vite le bulletin ci-dessous et vous recevrez L’EXPANSION 
pendant un an au prix de 98 F seulement au iieu de 150 F (vous .paierez 
plus tard, sur facture). 

L’EXPANSION 

Service Abonnements 

78, rue Otivier-de-Serres - 75379 Paris Cede x 15 

IiâüïïnIÆpÔnsF urgent" 

Complétez ce bulletin et postez-le aujourd'hui-même. 

Je désire recevoir en cadeau “Les Salaires des Cadres et le Guide des Carrières" ei 
m’abonner pour un an à L'EXPANSION en bénéficiant de votre meilleure réduction (52 F) 
sur le tarif normal d'abonné ment Je réglerai mon abonnement plus tard, à réception de 
ma facture et de mon premier numéro. 


TARIF SPËC1ÀL POUR VOUS 98 F* seulement au lieu de 150 P 
M. 

Nom Mme 

'Mlle 

Adresse : 


Prénom 


Code postai 


Ville 


Pays 


(Pour rétranger, compteriensusi25 F, pour frais d'envoi par train/bateau; 

pour envoi par avion, nous consulter.) 

Découpez ce bulletin et retournez-le aujourd’hui-même à 
L’EXPANSION 78> rue Otivier-de-Serres 75379 Paris Cedex 15 
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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR SCIENTIFIQUE 


POLITIQUE 


OUTRE-MER 


PRCSUP 


A CLASSE PRÉPARATOIRE 

r (Avant « MEDECINE » < VETO » « AGRO ») : 

RENTRÉE LE 26 SEPTEMBRE 


Les élections législatives 


ADAPTATION aux méthodes de l'Enselgru Supérieur 
MISE A NIVEAU ou RECYCLAGE pour tous bacheliers 


M. J. KOSC1USKO-MORIZET 
SERA CANDIDAT A REIMS 


Vers des mesures de décentralisation 

en faveur des DOM 


NADAUD 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
19, me Jussieu, PARIS (S'î 
707-13-38 on 76-05 


SA 


CONSEILS EN COMMUNICATION 


17. avenue HOCHE, 75008 PARIS 
MARKETING POLITIQUE 


M. Roger C respin «RJ\ELl, dé- 
puté sortant de la première cir- 
conscription de la Marne (Reims 1 
et ZH} a annoncé qu'il ne sera 
pas candidat aux prochaines élec- 
tions législatives, n a précisé : 

« Je pense plus que jamais que 
les Marnais attendent une candi- 
dature d’union de la majorité et 
j’aurais accepté d’être candidat 
dans cette hypothèse. Les forma- 
tions de la majorité ont décidé, 
semble-t-il, de s’orienter vers le 
pluralisme de candidatures, et le 
TLPJL de confier à un autre que 
moi le soin de défendre ses cou- 
leurs en mars 1978. » 


at a neiue dent du conseil général de la 

Al A KEtIYU) Guyane, a été reçu lundi matin 

. „ 12 septembre pendant une heure 

Reims, conseiller général, avait par M. Valéry Giscard d’Estatog. 
siégé & l'Assemblée nationale de en présence de M. Olivier S tira, 
1971 & 1973 en remplacement de secrétai» d’Etat aux DOM-TOM. 
M. Jean Tait tinter, nommé au M- Ho-A-Ctruck & ml* à profit 
gouvern emen t Reélu suppléant entretien, pour suggérer au 
de ML TaltUngex en mars 1973. président de la Réonblicne la 
M, Crespln le remplace de w]i» m p]a/»g d’une sorte d'exé- 
n ou veau depuis mal 1973. M. Tait- c^Hf local Le projet du conseil 
tinger l’avait emporté au second général prévoit le transfert d’une 
tour ^législatives de partie des pouvoirs du préfet. 


M. Claude Ho-A-Ghuck. présl- l'administration. M. Ho-A-Chucfc, 


mais 1973 avec 32 585 voix contre 
24 330 à M. René Tys fP.C.l. 


M. Jean-Louta Scbneltter 
(CJXS.) a déjà annoncé sa can- 
didature dans cette circonscrip- 
tion lie Monde des 3 et 4 juil- 
let). 


MARKETING SOCIAL 


RECHERCHE COLLABORATEURS 


C'est & la candidature de 
M. Jacques Knsciusko-Morizet que 
fait allusion M- Crespin, né le 
31 novembre 1913. Ambassadeur 
aux Etats-Unis depuis 197 2, 


• MISE AU POINT. — M. Ri- 
chard Dupuy. ancien grand 
maître de la Grande Loge de 


partie des pouvoirs au prerec. 
notamment dans les domaines de 
l’agriculture, de la forêt, de la 
pêche, de l’aménagement du ter- 
ritoire, de l’urbanlHne et des 
transports, à une commission dé- 
partementale. 

L'annonce de' cette visite de 
représentants guyanais & l’Elysée, 
et de ce projet ont fait une forte 
Impression en Guyane et pris de 
court et les partis politiques et 


Lettre de candidature manuscrite 


après avoir été notammen t,! France, nous affirme qu'il n'existe 


Q C.V. et photo 

$ R.V. seront donnés courant octobre 


Institut des Sciences et des Études Économiques 
et Commerciales du cours Nadaud 


de 1947 à 1954, directeur de cabi- 
net du président Auriol, M. Kos- 
ciuzfeo-Morizet quittera la car- 
rière diplomatique dans quelques 
semaines. U doit être remplacé 
à 'Washington par M. François 
de Laboulaye. actuel directeur des 
affaires politiques au Quai d’Or- 
say. 

Né le 14 novembre 1913, ML Cres- 
pln. ancien adjoint au maire de 


ISEEC 


C RENTRÉE IE 22 SEPTEMBRE 

SECRÉTARIAT - B.T.5. - GESTION 
Examen d'entrée pour non bacheliers 
vendredi 16 septembre 

ECOLE TECHNIQUE PRIVÉE 


19, rue Jussieu - 75005 Paris - 707-13-38 et 707-76-05 


• HAUTS-DE-SEINE. — 
M. Jean-Pierre Mattéi, maire 
adjoint (MAG.) de CUchy, a 
annoncé lundi 12 septembre que 
la fédération des Hauts-de-Seine 
du Mouvement des radicaux de 
gauche ne participera pas à la 
liste conduite par M. Robert Por- 
tillon, maire de Suresnes, membre 
du secrétariat national du PJS., 
< un accord n’ayant vu se réaliser 
avec la fédération dépariemeniale 
du PA ». 


aucune rivalité de clan au sein 
de son obédience et que l’élection 
de M. Georges Marcou & la tête 
de la GLLDP. (nos éditions des 
13 et 14 septembre) ne peut 
d’aucune façon être interprétée 
comme l'échec d’un candidat 

S u’fl aurait soutenu ou le succès 
'un candidat de l’ancien grand 
maître, M. Pierre Simon. Nous 
avions écrit : « M. Georges Mar- 
cou était Vu n des candidats sou- 
tenus par M. Pierre Simon. (-) 
M. Richard Dupuy (~) donnait 
sc préférence à M. Gvizlmvo. * 


SOCIÉTÉ 


UN DOSSIER DE IA REVUE «AUTREMENT» 


«Dans la ville, des enfants 


M, Georges M arcoa, nouveau 
grand maître de La Grande Loge, 
nous affirme, de son côté, qu’il 
n’a pas « été &u contre le candi- 
dat du grand maître Richard 
Dupuy ». e Outre, ajoute- t-ii, 
que cette affirmation est totale- 
ment inexacte, elle accrédite dans 
l’esprit de vos lecteurs l’image 
d'une Grande Loge qu’agiteraient 
des luttes de clans. > 


« On aime bien les enfants, on 
en parle beaucoup mais la voi- 
ture, le béton, le système fonder, 
les règlements, les centres com- 
merciaux, on aime aussi.* L'en- 
fant a-t-D sa place dans la ville ? 
L’adulte est-il prêt è lui en accor- 
der une ? Laquelle ? -Ce sont quel- 
ques-unes des questions abordées 
dans le dossier publié par la 
revue Autrement (1). 

Etudes, reportages, expériences 


diverses, apportent de ' -mbreuses 










L’économie est aujourd'hui au centre du débat public. 

Emploi, inflation, nationalisation, capitalisme, 
autogestion, libéralisme, planification... ce sont ces 
mots qui font désormais le paysage politique. Et c'est 
à travers eux que se posent les questions essentielles 
auxquelles les Français devront bientôt répondre : le 
système libéral est-il encore capable d’assurer la 
prospérité ? Quelles sont ses limites; peut-on le 
réformer ou bien faut-il accepter un système 
dirigiste, étatisé? La recherche dune plus grande 
justice sociale implique-t-elle l’instauration du 
socialisme ? Et si oui, quel socialisme? En somme, 
dans quelle société voulons-nous vivre ? 

Jusqu'à présent, le débat a pu paraître Inégal : les 
partisans d'une société de liberté répugnent à 
l'endoctrinement: le système de valeurs fondé sur la 
liberté des personnes se heurte en effet à la force 
simplificatrice des thèmes marxistes, largement 
répandus et complaisamment accéptés. Et la société 
de liberté ne dispose pas du soutien d’organisations 
suffisamment militantes. 

La démocratie libérale fournit des solutions qui 

Avec 


assurent l'équilibre de l’homme au niveau individuel, 
professionnel et sodaL 

Sa justification est qu'on défend mieux l’homme 
en étant plus soucieux de sa réalité, et des réalités 
économiques qui l’entourent D’où l’initiative (Ton 
groupe d'intellectuels, d’universitaires, de 
responsables d'associations sociales, économiques et 
professionnelles* de fonctionnaires, d’élus et de chefs 
d’entreprise de réunir une CONVENTION, intitulée 
“ÉCONOMIE ET LIBERTÉS" qui se tiendra les 26 et 
27 septembre 1977, au Palais des Congrès, Porte 
Maillot à Paris. 


Cette Convention aura un double objectif: 

□ formuler les propositions qui. assurent un meilleur 
équilibre de l’économie et de la sodété françaises, 
dans un système où soient compatibles l'extension de 
la justice, le maintien des libertés et les réalités de 
l’économie ; 

□ faire la lumière sur les contradictions entre les 
promesses d'avantages matériels, de justice et de 
libertés accrus, et les perspectives dune étatisation 
croissante de l'économie et de la Sodété. 
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Convention Nationate26/27septembre1977 


àT7h au Palais des Congrès Porte Mailbtà Paris 


Renvoyez ce bulletin à Économie et libertés 

716/ Champs Bysées 75008 PARIS ou téléphonez ou 563*17.27 

Vous recevrez le programme détaillé et un bulbtin cfinscripfibn. 


■ 

} M» Mme, Mefle 
Adresse — . — 


souhaite participer à la Convention Nationale, 


RELIGION 


• La démission de Mgr Albert 
Malbois, évêque de Cofbeü, a été 
.acceptée. Je 13 septembre, par 
Peul vx, Mgr Malbols, qui est âgé 
de soixante et un ans, motive sa 
dém i ssi on par raison de santé. 
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secrétaire général du MLP.G. 
(Mouvement pour le progrès 
guyanais) appartient à la majo- 
rité présidentielle. A l’annonce du 
plan de développement, en 1975, 
Il avait déclaré s mettre ses idées 
autonomistes en soaimeü ». 

A Paris, on fait remarquer que 
la proposition de M. Ho-A-Chucfe 
n’engage que son auteur, en par- 
ticulier en ce qui concerne l'usage 
des termes « exécutif local » que 
l’administration récuse. En revan- 
che, on confirmait mardi 13 sep- 
tembre à l’Elysée qu’un prochain 
conseil interministériel (dont la 
date n’a pas encore été fixée) 
étudierait des mesures de décen- 
tralisation en faveur des DOM 
en général Ces mesures compor- 
teraient des transferts importants 
de responsabilités au profit de la 
commission permanente départe- 
mentale et du conseil général. 


informations sur la vie quoti- 
dienne des enfants d’aujourd'hui 
-r quel que soit l’environnement 
urbain — comme pour ceux du 
dix-neuvième siècle. Qn apprend 
par exemple que. en 1847. B7 % des 
ouvriers savaient lire... grâce à 
1* « instruction mutuelle ». s Sur 
les paliers, dans les couloirs et 
dans les cours, dés enfants se 
donnaient entre eux dés levons 
de lecture, d'écriture, de calcul, 
d'histoire de France. » 

Aujourd’hui, fl n’y a plus d’en- 
fants exploités comme on nous 
les montre au dix- neuvième siè- 
cle. Mais l'école Ignore trop la 
réalité dam laquelle Ils vivent, 
et lorsqu’ils ont leur place dans 
la ville, c’est presque toujours 
dans un espace conçu et limité 
par les adultes. Il y a trop de 
terrains d'aventure. Pourtant les 
enfants ont besoin de « lieux 
libres, non bâtis», qu’ils puissent 
s’approprier d* s espaces variés » 
aménagés (hases de loisirs, plaines 
de jeux) ou non (terrains d'aven- 
ture), de e lieux de regroupement » 
au niveau des immeubles ou do 
quartier, d’ « espaces publics » où 
lis . puissent rencontrer les 
adultes.» 

Les nombreux exemples, les 
analyses publiées par Autrement 
offrent matière à réflexion. C'est 
d'ailleurs ce que souhaitent ses 
auteurs, tout en ayant conscience 
de leurs limites. L'équipe, écrit 
en introduction son rédacteur en 
chef, M. Henry Dougler sa sim- 
plement fet très difficilement) 
tenté d’appréhender un impossi- 
ble sujet chargé (Tidéoloçie où 
mythes, autojustifications et inté- 
rêts divers se donnent libre cours, 
et où brûlent étrangement par 
leur absence enquêtes ou études 
sérieuses». & quelques exceptions 
près, recensées dans l’ouvrage. 

C. A. 


(I) Dana la voie, des enfants. 
SW pages, 35 F. Su vente en librairie. 

Autrement et 1 Institut national 
de l'audio-visuel organisent deux 
débats complémentaires à la péda- 
«œthèquB, 21. rue Ulcbel-Le Conte. 
75003 Paris : c Le modèle pédagogi- 
que » (mercredi 14 . septembre & 
18 heures) ; « Les espaces réserrés » 
(Jeudi 15 septembre à 18 Heures). 
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• La célébration du Vont Rip- 
pottr le 22 septembre. — Le grand 
rabbin de Franco rappelle aux 
fonctionnaires Israélites qu’en 
-vertu de la circulaire F. P. 901 du 
23 septembre 1967. émanant du 
secrétariat d'Etat chargé de la 
fonction publique, une autorisa- 
tion d'absence pour les solennités 
de Roch Hachana et Yoro Kip- 

S leur sera accordée sur leur 
mde. 
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Dans une lettre en date du 
38 Juin 1977, m. Maurice Ligot, 
secrétaire d'Etat auprès du pre- 
mier ministre chargé de la fonc- 
tion publique, a informé le grand 
rsbttn Jacob E&plmx çuc € 
disposi tion nécessaires sont prises 
pour permettre ù ces fonction- 
«flfre* de respecter les obligations 
de leur religion ». 
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L'échec du lancement d'O.T.S. 


( Suite de ta première pagej 

■ 

La ca u se de l'explosion sera 
bientôt connue ; 54 secondes après 
ta départ, le nez d'une fusée Castor 
s'est détaché et dea flammes sont 
apparues à cet endroit; Il semble 
que te corps du Castor ah percuté 
ta premier étage et les autres Castor ; 
en tout cas, il a déséquilibré le lan- 
ceur qui a quitté la trajectoire - qui lui 
était assignée. Neuf secondes plus 
tard, le responsable de la sécurité 
ordonnait ta destruction du' lanceur; 
mais on ignora encore si r explosion 
qui s'est produite est une consé- 
quence de GBtte destruction, ou si 
alla trouve sa cause dans les dégèts 
subis par le premier étage. Le lanceur 
Delta est retombé & 10 kilomètres de 
la céto, dans une zone où la pro ton- 
deur n’est que d'une vingtaine de 
mètres. II sera probablement repêché 
— ou du moins ses débris — aux 
fins -d'analyse. 

Car l'explosion du lanceur Delta, 
la première depuis 1666, pose de très 
sérieux problèmes. En cent trente- 
quatre Urs. les Delta ont connu un 
excellent taux de réussite, supérieur 
è 80 %. Mais li y a plusieurs typés 
de lanceurs Delta, qui diffèrent par 
le nombre et la puissance des fusées 
Castor qui entourent le premier étage. 
Celui qui devait mettre O.T.S. en 
orbite était un Delta-3914. Et c'était 
seulement le troisième dr de cette 
variété de lanceurs. 

Un échec sur trois tira, c'est peut- 
être un score honorable, mais ce 
n'eat plus la quasi-certitude de réus- 
site dont' peuvent se glorifier d'autres 
variétés de lanceurs Dette. Et les res- 
ponsables de r Agence spatiale euro- 
péenne (ESA) sont Inquiets. En mai 
dernier, lors du montage des fusées 
Castor autour du premier étage, l'at- 
tache qui retenait l'une d'elle s'est 
rompue: l'alliage utilisé pour cette 
fixation ne supportait pas les efforts 
auxquels elle était soumise. L'enquête 
sur cet Incfdent, la modification de 
tous las étages, ont d'ailleurs retardé 
de trois mois le lancement d'O.T.S. 
prévu pour la mHuin et qui fut 
reporté à septembre. Et l'échec du 
tir, qui parait imputable lui aussi è 
une faiblesse dans la structure des 


Devant le succès 
des deux premiers vols 

LA NASA RÉDUIT 
LE PROGRAMME D'ESSAIS 
'DE LA NAVETTE SPATIALE 


Base aérienne Edwards (Cali- 
fornie) AJ, U J 1 JJ. — 

La navette spatiale américaine a 
parfaitement effectué, mardi 
13 septembre, son deuxième vol 
libre après avoir été lâchée du dos 
d'un Bœing-747, à 7300 mètres 
d’altitude. - Les astronautes Joe 
Engel et Richard Truly ont fait 
plusieurs manœuvres, négociant 
deux courbes serrées et faisant 
rouler l’engin de 68 tannes d’une 
aüe sur l’autre, avant de le poser 
sur la piste de la hase aérienne 
Edwards. 

Devant le succès des deux pre- 
miers vols, la NASA a décidé de 
réduire à cinq la série de huit 
vols libres initialement prévus. 
Le premier vol avait eu lieu le 
12 août dernier ; le prochain 
devrait se dérouler le 27 septembre 
prochain. 


LE MONDE ~~ 

1 diplomatique 

NUMÉRO DE SEPTEMBRE 


1A 


TRAVAILLEURS 


PANAMA 

N'EST PAS SEULEMBiï 
UN CANAL.. 

CXcbier Gcrostiaga) 

Le numéro : s P 

5. rue dre Italiens. 
7542? Paris Cedex 09 

publlcatloa mensuelle 
du « Monde » 

(En vente partout) 


Castor, fait craindre qu'il ne s'agisse 
d'un vice de conception: et non d'un 
hasard malheureux. 


Un deuxième exemplaire 

L'enquêta qui va Sire menée 
lévera-t-etle ce doute ? il faut l'es- 
pérer. - Car ie prochain tir d’un 
Delta-3914 sera probablement, fe 
lancement d'un autre O.T.S. 

Le consortium européen Meeh, qui 
a construit O.T.S. pour le- compte de 
PESA, a réalisé en double exem- 
plaire tous les équipements:' En 
six mole, il lui est possible de 
fabriquer un second satellite, Las 
pians initiaux prévoyaient d'ailleurs 
fe lancement du second modèle six 
mojs après le premier tir si ce der- 
nier était un échec ou si la satellite 
ne donnait pas satisfaction. 

Il' faudra sans douta- un peu plus 
de six mois à la NASA et è la firme 
McDonnefh-Ùouglas, constructeur du 
lanceur Delta, pour élucider les 
causes de la défaillance et monter 
uii nouveau lanceur. Mais on peut 
très bien envisager le lancement du 
second O.T.S. pour la fin du prin- 
temps prochain. 

Or. â cette date, (I n’y aura eu 
aucun nouveau ür de Delta 3614 : 
le quatrième tir de cette série n'est 
prévu que pour ta fin 1978 pour met- 
tre sur orbite un satellite canadien. 


Le pari que devra faire PESA sera 
donc de confier le deuxième — et 
dentier — O.T.S. è un lanceur qui 
reste sur un ■ échec. C'est une 
perspective désagréable 

De toute manière, l'échec qui 
vient de se produire est lourd de 
conséquences pour l'Europe spa- 
tiale. O.T.S.. premier satellite euro 
péen de télécommimicalions. devrait 
être une ■ vitrine * permettant & notre 
confinant d'affirmer sa présence sur 
la marché dss communications spa- 
tiales. Plusieurs Etats ou groupes 
d'Etats du tiers-monde souhaitent 
utiliser des satellites pour tours 
communications Intérieures plutôt 
que de construire un coûteux réseau 
de lignes téléphoniques. Pour répon- 
dre à ces offres, l'industrie euro- 
péenne a beaucoup de handicaps 
vls-à-vis da sa concurrente améri- 
caine ; elle ne peut espérer empor- 
ter un marché si elle n'a pas fait 
ses preuves. L'incident de mal der- 
nier, lora du montage du lanceur 
Delta, puis l'échec du tir, auront 
repoussé d’un an cette démonstra- 
tion. 

L'échec aura bubsI des consé- 
quences au sain de l'ESA, indécise 
sur son avenir. 11 n'y aura guère de 
conséquences financières : ie lan- 
cement était assuré et l'Agence 
n'aura donc pas è débourser les 
17 millions de dollars que coûte 
l'opération, qu’elle soit réussie ou 


Les déboires de l r Europe spatiale 


. L’Europe spatiale joue de mal- 
chance. Jusqu'en 1973, ses ef- 
forts en matière de fusées, au 
sein de l'ELDO (organisation 
européenne pour (a mise au 
.point 'et la construction de lan- 
ceurs d'engins spatiaux) se sont 
traduits par une série d'échecs. 
La fusée Europa-2, développé au 
prix de quelque 3,5 milliards de 
francs, fut abandonnée après six 
essais en vol. tous ratés. Cette 
fusée était la juxtaposition de 
trois étages construite séparé- 
ment par la Grande-Bretagne. 
l'Allemagne et la France. 

Malgré cet échec, la coopé- 
ration en matière de lanceurs 
a bénéficié, è .partir de 1974, 
d'un sang - neuf avec le pro- 
gramme Ariane, lancé par (a 
nouvelle agence européenne. 
l'ESA Un seul maître d’œuvre, 
français, a été désigné pour ce 


programme. Mais c'est alors 
dans ts domaine des satellites 
que les déboires de l'Europe ont 
commencé à s'accumuler: dé- 
boires. cette fols. Imputables 
aux Américains : le satellite 
scientifique européen Geos, 
lancé le 20 avril damier n'e pas 
été mis sur l'orbite prévue par 
le lanceur américain Thor-Delia, 
et ne remplit que partiellement 
les missions qui lui étalent 
assignées. 

Le lancement d'O.T.S. aurait 
dû avoir Heu an juin dernier. 
Son report, mofrvè par un inci- 
dent survenu â la Fusée, a 
entraîné celui du lancement 
d'un autre satellite européen, 
MeteosaL Le course des Euro- 
péens aux applications écono- 
miques de l'espace prend ainsi, 
face notamment aux Américains, 
un retard inquiétant pour l'avenir. 


non. Mais le programme européen de 
télécommunications spatiales, déjà 
bien malade, n’avait pas besoin de 
ce coup du sort 

O.T.S. est un double prototype : 
H préfigure les satellites commer- 
ciaux de télécommunications, les 
E.C.S. (Européen communication 
satellites) qui seront construite sous 
la responsabilité de l'ESA, mais 
exploités par les administrations res- 
ponsables du téléphone ou de la 
télévision dans, las divers pays d’Eu- 
rope. Certaines de cas administra- 
tions ont peu de goût pour l'espace : 
les P.T.T. allemands ont déjà fait 
connaître leur refus de s'intéresser 

aux E.C-S. Ce n'est pas l'échec 
d'O.T.S. qui les convertira. 


Une amère 
consolation 

O.T.S. préfigure aussi le satellite 
de navigation maritime Ma rois, qui 
doit « couvrir • le tour de l'Afrique 
er l'océan Indien. Ma rots devait être 
lancé en 1973, mais il a pris un 
gros retard et Tl n'est pas sûr qu'îl 
soit mis sur orbite avant 1980. Des 
pressions américaines soue forme 
d'offres de coopération ont Enduit 
des modifications sur Marais, qui 
l'éloignent d'O.T.S. pour le rappro- 
cher des satellites déjà construits par 
fa firme Hughes. Comme cette firme, 
un foie acquises ces modifications, 
semble capable pour le prix d‘un , 
Ma rois de construire trois ou quatre 
satellites équivalents, il y a un gros ' 
risque que le Marots actuellement 
en construction reste sans postérité. 

Le mouvement se prouve en mar-, 
chant ; un succès d’O.T.S. pouvait 
catalyser des volontés européennes 
convergentes en montrant que lors- 
qu'elle s'unit l'Europe peut obtenir 
des résultats de valeur. Démonstra- 
tion psychologique bien utile à 
l'heure oû PEurope spatiale repousse 
de moîs en mois les choix essentiels 
qui conditionnent son avenir. Par la 
faute d s une fusée américaine, cette 
démonstration n'aura pas ôté faite. 
Optimiste par tempérament ou par 
diplomatie, M. Roy Gibson, Jlrecleur 
général de PESA, remarquait après 
l'échec du tir que c’était une excel- 
lente publicité pour la fusée euro- 
péenne Ariane, dont Ta construction 
en série est une autre pierre d’achop- 
pement des futurs programmes. 
Mais on voyait bien que c'était là 
une amère consolation. 

MAURICE ARVONNY. 
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AÉRONAUTIQUE 


Les syndicats de la SNIAS accusent 
le général Mitterrand 
de vouloir « démanteler » la société 


s Quels que soient les espoirs 
que Z'an peuf fonder sur l'avenir 
de la société grâce au vlan arrêté 
par le gouvernement, Û n’est peu 
possible d'en retirer des effets po- 
sitifs avant de nombreux mois et 
il Importe de poursuivre Tadapta- 
tlon des effectifs aux plans de 
charges », a expliqué, mardi 
13 septembre, â Paria, le prési- 
dent-directeur général de la So- 
ciété nationale Industrielle aéro- 
spatiale (SNIAS>, le générai 
Jacques Mitterrand, lors de la 
réunion du comité d’entreprise. 

« Cette opération de rééquili- 
brage comporte nécessairement 
une déflation à assurer avant Z a 
fin de la présente année, notam- 
ment par des départs anticipés 
et des mutations des personnels 
excédentaires de la d t o î s i o n 
« arions b vers les autres divisions 
de la soefétê », a expliqué le géné- 
ral Mitterrand. On sait que la 
SNIAS prévoit pour 1977 la sup- 
pression de 1 550 emplois sur un 
total de l'ordre de 35 800 person- 
nes fie Monde du 3 février). 

Le président a déclaré que 
« dans le cas où les offres de mu- 
tations adressées nominativement 
seraient repoussées, il se verrait 
contraint de mettre en œuvre une 
procédure de licenciement col- 
lectif ». 

Sur proposition du président 
aura lieu, avant la fin de septem- 
bre, une réunion d'un groupe ad 
hoc (syndicats - direction géné- 
rale) oû seront examinées à 


nouveau les diverses mesures 
projetées. 

Les délégués syndicaux du 
comité central d'entreprise ont 
déclaré dans un communiqué que 
k la direction de la SNIAS a 
franchi une nouvelle étape dans 
l’application du démantèlement 
de la division « avions » de 
('Aérospatiale en refusant de 
discuter sur les problèmes (Airbus. 
Concorde, A-200) comme le lui 
ont demandé par 9000 lettres 
individuelles dés salariés de la 
SNIAS. 

» Brutalement, le PDXS., se 
lieront à un chantage, a déclaré 
que les travailleurs de Suresnes 
qui re/useraienf une première 
proposition de mutation dans 
d'autres usines du groupe seraient 
licenciés. L’ensemble des organi- 
sations syndicales et des élus se 
sont apposés à ce chantage indé- 
cent », ont estimé les syndicats. 
Les bureaux d'études, précédem- 
ment installés à Suresnes (Hauts- 
de-Seine), sont progressivement 
transférés à Toulouse, oû se trou- 
vent déjà les ateliers de pro- 
duction. 

En 1975. la SNIAS a perdu 4 ri 
des effectifs de la division 
k avions » et 6 Éi en 1976. Cette 
division, qui a réalisé, l'an dernier, 
le tiers du montant total des 
ventes de la société, connaît des 
difficultés dues û la mévente de 
Concorde et û la stagnation des 
commandes de î 'Air bu a 


SPORTS 


VOILE 


< Courageous > gagne 
de la Coupe 

Le bateau américain « Cou- 
rageous » a gagné, mardi 
13 septembre, la première des 
quatre manches de 24,3 milles 
(45 km.) qu’îl dispute avec le 
challenger > Austral! a » pour 
la Coupe de l'America. » Cou- 
rageous» a pris une minute 
et quarante-huit secondes sur 
le bateau australien. 

Australia contre Courageous. 
Dn 12 mètres tout neuf (il me- 
sure en réalité quelque 20 mètres 
de long) s'attaque au bateau 
américain qui avait triomphé en 
1974. Depuis 1851, les Etats-Unis 
demeurent invaincus dans ce 
duel spectaculaire et ruineux. Ce 
vingt- troisième déC se termine- 
ra-t-il une fois de plus par un 
succès du Yacht Club de New- 
York. détenteur de la Coupe de 
l'America ? On b le droit de le 
penser. 

Pourtant, Australia semble 
mieux armé qu'aucun des voiliers 
étrangers qui, inlassablement, se 
sont attaqués è ce trophée inac- 
cessible. Olin Stephens, l'archi- 
tecte américain spécialiste des 
12 mètres, a même, dit-on. cru 
reconnaître dans la coque austra- 
lienne des lignes qui rappelle- 
raient de trop prés ses propres 
dessins- Australia est confié è 
Noël Robins, maître voilier de 
quarante et un ans. champion 
national de Soling. mais assez 
peu connu sur le plan internatio- 
nal. L'équipage est Tort bien 
entraîné : pour la première fois, 
quatre bateaux venus d'autres 
continents se sont longuement 
mesurés avant que ie meilleur 
d'entre eux n'accède à la confron- 


la première manche 
de l'America 

tatlon finale. Australia a enre- 
gistré dix-neuf succès pour deux 
défaites, au cours de rencontres 
officieuses ou d'éliminatoires dis- 
putée contre Gretel-II. Sverige 
□u France- 1. 

Du côté américain on a assisté 
□on sans quelque surprise û 
l'écrasement de deux nouveaux 
12 mètres. Enterprise et Inde- 
pendence, menés respectivement 
par Lowell North et par Ted 
Hood, qui sont les deux maîtres 
voiliers les plus en vue du monde 
et comptent de nombreux succès 
û leur actif. Qui plus est, Enter- 
prise. dessiné par Stephens, a été 
étudié exceptionnellement avec 
des maquettes au tiers, de quel- 
que 7 mètres de long, qui au- 
raient dû donner des Indications 
très précises dans les essais en 
bassin. Or Courageous, âgé de 
trois ans, mais très au point, a 
balayé la Jeune opposition amé- 
ricaine. 

Il est vrai qu’il est confié â 
Ted Turner, personnage peu 
commun, homme d’affaires de 
trente-huit ans et de 1,90 mètre, 
aux manières assez rudes et au 
vocabulaire coloré, que le Yacht 
Club de New-York paraît avoir 
sélectionné sa.™ enthousiasme. 
Merveilleux barreur, plein d'al- 
lant. galvanisant son équipage, 
U dispose d’un palamarès extra- 
ordinaire. ZI a remporté, entre 
autres. le championnat du monde 
des 5.5 mètres, la course trans- 
atlantique. le Fastnet et Sydney - 
Bobart 

Sur son Courageous très af- 
fûté. Ted Turner parait difficile 
â battre dans ce duel s au 
sommet ». 

YVES ANDRÉ. 


TENNIS 

Des sanctions contre Connors? 


Une dépêche de New-York nous 
apprend que la fédération amé- 
ricaine envisage une sanction 
contre Jlmmy Connors pour avoir 
brusquement quitté le central de 
Fùrest-Hills juste après avoir été 
battu par GuiUermo VLlas et sans 
attendre la traditionnelle céré- 
monie. Dernier outrage : Jlmmy 
Connors n'a même pas attendu 
la remise du prix de 16 500 dollars 
(82 500 F) lui revenant — alors 
ça, quel scandale I 

Eh bien 1 nous, ça ne nous 
choque pas du tout. 

Connors est de manières frustes, 
disons mal élevé : on Ta bien vu 
à Wimbledon. crû U a carrément 
e séché » la parade des cham- 
pions. Mais quel Joueur superbe, 
quel cœur de lion sur le court I 
ZI fallait vraiment que ses compa- 
triotes aient la tète à l'envers 
pour n’encourager que le seul 
Vilas — voire applaudir ses 
fautes ! — dans les moments les 
plus dramatiques de la finale de 
Forest - Hills, dont la télévision 
nous a retransmis, mardi soir 
13 septembre, de magnifiques 
imag es. Quand Viias s’est vu 
mener dans le quatrième set par 
5 Jeux à 0 et 0-40 avec trois 
balles de match sur le service de 
Connors, on aurait cru la cause 
entendue. 

La façon dont l'Américain ce 
jeta alors sur toutes les balles. 


réussissant des volées de boute 
beauté, rappela brusquement la 
remontée fulminante qu'il avait 
accomplie au cinquième set de 
sa Anale de Wimbledon contre 
Berg. Mais VU as reprit l'avantage 
avec une nouvelle balle de match, 
la quatrième. Dn très long 
échange avec des a ahan l » de 
bûcheron, que l’excellent com- 
mentateur de TF 1. Alain Es- 
coubé, avait le bon esprit de res- 
pecter» en se taisant. Cet 
échange, Connors le termine, 
semble-t-U. par un drive très ap- 
puyé sur le revers de Vilas. coin 
du court qu'il aura visé durant 
tout le match. Ce coup droit, très 
long, très tendu, est-il sur la 
ligne ? A l’écran. 11 nous parais- 
sait bon, en tout cas dlantre- 
ment douteux. Mais Vilas, qui est 
resté sur place, se retourne, fu- 
rieux, vers le juge de ligne. Ce- 
lui-ci, d'abord coi puis influencé 
sang doute et par Vilas et par le 
public qui vocifère, après une hé- 
sitation, tend le bras: ont] Et 
aussitôt, phénomène jamais vu ni 
â Prague ni à Bucarest, la foule 
déferle sur le court et porte en 
triomphe Vilas. Celui-ci n'a même 
nss serré 1 a mn.ïn de Connors. 
lequel a disparu submergé, pour 
ne pas dire englouti, par les ma- 
nifestants. Quel est le grand spor- 
tif de l'histoire ? 

OLIVIER MERLIN. 


- - - Xu 
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REGARDS 


La radio des prisonniers 


Dopufs le 30 janvier- 1977, 
Taleb Hadjadj est gardé au 
quartier de haute sécurité de ta 
maison d'arrêt de la Santé 
(Paris 14*)- Depuis le 7 septem- 
bre dernier, Had]ad] est égale- 
ment au « mltard ». Peu de 
choses le reliaient à l'extérieur. 
Les quelques « parloirs » aux- 
quels Ü avait droit. Le temps que 
finisse sa punition (trente jours) ; 
encore moins d'événementa le 
raccrochent à fa « vie courante ». 
Seule sa radio peut lui offrir 
une échappée. 

Le hasard fai! bien les choses. 
Mardi 13 septembre précisé- 
ment, le Comité d'action des 
prisonniers (CAP) a diffusé pour 
ia première lofa une émission de 
trente-cinq minutes vers la 
prison où se trouve Hadjadj 
A-t-U entendu ? Les autres pri- 
sonniers étaient-ils A l'écoute ? 
Questions sans réponses. Au 
fait, l’événement avait valeur de 
symbole. Il n’était que de consi- 
dérer le petit groupe de mili- 
tants, postes transistors allumés 
sur la longueur d’onde 103 mé- 
gahertz (et les Journalistes 
conviés à constater cette - pre- 
mière ») v pour s'en rendre 
compte. 

Des techniciens amateurs ont 
permis au CAP de tenter cette 
expérience. L'un d'eux expli- 
quait qu’elle correspondait aux 
objectifs des radios libres : « Se 
mettre au service des luttes en 
cours. » Bref, « donner rassis* 
tance technique et s’effacer de- 
vent te discours, quel qu'il soit, 
des bénéficiaires ». La démarche 
avait remarquablement réussi cet 
ëlé sur le plateau du Larzac (le 
Monde du 16 août). 

Pratiquement, l'opération a 
moins bien marché cette fols. 
Des ennuis techniques mineurs 
ont rendu l'écoute inaudible 
durant de longues minutes. Pour 
autant, tout n’a pas été perdu. 
On a pu entendre Serge Livro- 
zet. membre fondateur du CAP. 
parler de ce mouvement, et 
Jean-Merle Delaspre, également 
du CAP, intervenir. 

Et de s’étonner que, en dépit 
des assurances de M- Alain 
Peyrefitte, garde des sceaux, 


le CAP , iaumaj des prisonniers, 
soit toujours interdit dans cer- 
taines prisons, don! ta Santé 
(le Monde du 28 juin et du 
31 août). On évoquait péie-mèJe 
« les abus de pouvoir des luges 
<f Instruction », » tes conditions 
de garde à vue *, « l'abolition de 
la peina de mort ». Mme Marie- 
Claire Voisine parlait des condi- 
tions de détention dans fes 
quartiers de haute sécurité. 

Taleb Hadjadj a-t-îl au moins 
entendu ce passage, lui, qui 
partage avec Daniel Debrielie 
ce fameux quartier ? Lui, dont 
ses amis et avocat disent qu’il 
a été victime, le 6 septembre 
dernier, d'un matraquage en 
régie par des ■» matons » au 
moment de l'une des fouilles 
quotidiennes 7 Lui, pour qui 
Debrielie a observé la grève de 
la faim du 7 au 13 septembre en 
signe de protestation 7 Lui en- 
core qui, toujours selon les 
mêmes Informateurs, a depuis 
fors été tabassé trois fois 7 (1). 

Peut-être. C'était en tout cas 
l'espoir des militants du CAP et 
des animateurs des radios libres 
présents. Ces derniers décla- 
raient : « Le prison de ia Santé 
est pour nous un symbole de 
^Incommunicabilité. Les ondes 
d’une radio seules peuvent tra- 
verser les murs d'un quartier 
de haute sécurité ai répercuter 
dans notre société une parole 
que ron veut taira . Nous avons 
voulu prouver par certe émission 
les possibilités que l'on a en 
utilisant une radio . » 

LAURENT GRE1LSAMER. 


(Il M. Hubert BonajdL direc- 
teur de la maJsoD d'arrêt de la 
Saucé, dément catégoriquement 
ces Informations. Selon lui, c'est 
M. Hadjadj qui aurait frappé 
trots gardiens Iota d’une fouille. 
Le premier aurait eu une dent 
cassée et la lèvre déchirée, le 
deuxième un traumatisme crâ- 
nien important et le troisième 
une blessure & la hancbe. 
M. Hadjadj a été puni de trente 
Jours de « mltard » par le « pré- 
toire» (tribunal Interne & la 
prison). M. Hadjadj avait été 
condamné, le 28 Janvier dernier, 
à la réclusion à perpétuité pour 
la prise d'otages de l’avenue de 
BreteuU de Monde daté du 
30-31 Janvier;. 


(PUBLICITE) 
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cherche un administrateur de niveau universitaire 
pour son service académique. Cette personne devrait 
avoir une expérience de plusieurs années dans le 
domaine de l'administration universitaire. 

Bile sera chargée du secrétariat du Conseil académi- 
que, de la rédaction des projets de documents pour 
celui-ci ainsi que pour le Conseil supérieur de l'Ins- 
titut, de l’organisation du recrutement des chercheurs, 
de l'établissement de la brochure annuelle, etc. 

En outre, cette personne devrait être capable de 
rédiger des règlements. Une expérience internationale 
serait souhaitable lui permettant d’assurer les contacts 
nécessaires avec les administrations des différents 
pays de la C-E.E, 

Elle exécute ces tâches en étroite collaboration avec 
les autres services et sous les ordres du Secrétaire 
Généra] et du Président. 

Une très bonne connaissance d’au moins deux lan- 
gues officielles de l'Institut (français, anglais, alle- 
mand, italien, néerlandais! est requise. 

Salaire de base : 1300.000 lires environ, à discuter 
suivant l’expérience professionnelle et la situation 
familiale. 

Les candidats intéressés peuvent envoyer leur curri- 
culum vitae détaillé accompagné d'une photographie 
directement à : 

li 

Secrétaire Général 

Institut Universitaire Européen 

Badia Fiesolana 

Via dei Roccettini, 5 

50016 San Domenico di Fiesole. 

Dernier délai de réception des candidatures : un 
Mois à partir de la présente annonce. 



ur la peine de mort 


L'exécution de Hamida 
Djandoabi a fait rebondir la 
querelle sur la peine de mort 
Dans un premier article, Ro- 
bert Badinter s'est interrogé 
sur la fonction politique de 
cette sanction. C«le Monde» 
du 14 septembre). Aujour- 
d'hui, Robert Badinter ana- 
lyse la notion de peine de 
remplacement 

Il est important que le comité 
sur la violence se soit prononcé 
pour l'abolition de la peine de 
mort (le Monde du 14 septembre). 
Sans doute cette recommandation 
s'inscrit à la suite d'autres décla- 
rations récentes : l’Eglise catho- 
lique. Amnesty International la 
Ligue des droits de l'homme, le 
Syndicat de la magistrature, ont 
ces derniers mois, en des occa- 
sions diverses, publiquement ex- 
primé leur opposition fondamen- 
tale à la peine de mort. 

Reste que dans le cas dt comité 
sur la violence, cette prise de 
position est plus significative 
encore. 

Le comité, en effet, n'était pas 
□ne instance morale. Sa mission 
n'était pas d'affirmer ou de dé- 
fendre des principes philosophi- 
ques ou religieux. Le comité avait 
pour objet d'étudier la violence 
et le crime en notre société, et 
de proposer les moyens de les 
réduire. En recommandant, au 
terme de ses travaux, la suppres- 
sion de la peine de mort le 
comité a d'abord affirmé, comme 
toutes les commissions interna- 
tionales avant lui, l'inutilité de b 
peine de mort comme moyen de 
lutte contre la violence criminelle. 

Par là., le comité refusait à la 
peine de mort le caractère de 
nécessité que tant de ses parti- 
sans lui prêtent encore. Mais la 
recommandation du comité va 
plus loin. La lutte contre la vio- 
lence non seulement ne requiert 
pas la peine de mort, mais impli- 
que bien sa suppression. L'aboli- 
tion apparaît ainsi telle qu'elle 
est : exigence morale, mais aussi 
condition nécessaire pour que 
notre justice s'engage plus avant 
dans des voies nouvelles. 

Mais lesquelles? A cet instant 
naît le débat sur le vrai pro- 
blème, celui qu'escamote précisé- 
ment la controverse interminable 
sur la peine de mort : faut-il 
instituer une peine de remplace- 
ment au moment de l'abolition ? 


Pour le comité sur la violence, 
à la peine de mort doit succéder 
dans le cas des crimes les plus 
graves une peine spéciale dite de 
sûreté. La caractéristique de cette 
peine serait qu’une fraction im- 
portante — vingt à quarante ans 
selon M. Peyrefitte — serait 
effectivement subie sans que 
puisse intervenir aucune mesure 
de grâce ou de libération condi- 
tionnelle. Ainsi les jurés seraient- 
ils assurés, en prononçant la peine 
de sûreté, que le condamné pur- 
gerait la durée irréductible de la 
peine fixée par la condamnation. 
Ce temps achevé, il pourrait béné- 
ficier des mesures ordinaires et 
être libéré sous condition ou 
gradé. 

Cette proposition a pour but 
évident de satisfaire ce que l'on 
estime être une exigence essen- 
tielle de l'opinion publique. Mata 
la réponse faite ne nous parait 
pas bonne. Et c’est dans d'autres 
directions qu'il faut chercher la 
solution. 

Que l'opinion se résigne mal à 


■ 

IL — Faut-il une sanction 
de remplacement ? 

par ROBERT BADINTER (*} 


l'idée de la suppression de la 
peine de mort est une évidence. 

Sans doute on peat épilaguer sur 
la portée des sondages, dans les- 
quels d'ailleurs la question de 
Tabolltkm n'est pas toujours- clai- 
rement ni directement posée. On 
peut souligner que l'opinion pu- 
blique est dans ce domaine, 
comme dans d'autres, fluctuante : 
aujourd'hui bouleversée par un 
crime horrible, s'apaisant lorsque 
les faits divers sanglants ne ren- 
contrent pas le même écho dans 
la presse. On peut considérer enfin 
que ce n'est pas la courbe des 
sondages qui doit définir l’état 
de notre droit ni les principes 
de notre justice. 

Mais ce qui n'est pas discu- 
table, c'est l'angoisse fondamen- 
tale qu'entretient dans tout 
homme et dans toute société le 
crime sanglant, parce qu'il est 
source et expression de la mort. 

Or. à cette angoisse, ia peine de 
mort apporte une réponse. Non 
pas qu'eUe réduise la criminalité 
sanglante. Mais, d'une part, elle 
libère on Instant La collectivité 
de la haine et de la peur nées 
d'un crime particulièrement grave. 

Et d'autre part, la peine de mort, 
si elle n'effraye pas les criminels, 
a le mérite de rassurer les hon- 
nêtes gens. Ils se disent qu'ils 
ne se mettraient jamais dans le. nous le crime de sang. Même 


t-.ft.ins criminels. Mais li faut se 
garder de se lier les mains. Les 
hommes changent Voilà la vérité 
simple que refusent les partisans 
de la peine de mort. Et parce 
qu'ils changent, il faut pouvoir 
adapter la sanction à leur évolu- 
tion. Arrêter pendant une très 
longue durée toute possibilité de 
modifier la situation pénale du 
condamné, c'est tuer l'espérance 
quotidienne — levain du change- 
ment — et vouloir fixer ce qui 
est essentiellement mouvant : la 
personnalité humaine. Tout 1e dif- 
ficile progrès de notre justice a 
résidé dans le passage d’une Jus- 
tice de l'acte à une justice de 
l'homme. La peine de remplace- 
ment qu'on nous propose refuse 
ce progrès. Inutile et peut-être 
dangereuse, la peine de rempla- 
cement apparaîtrait bien vite 
comme une survivance. H faudrait 
l'abolir à son tour. Pourquoi dès 
lors l'instituer? Aucun pays, à 
ma connaissance, n'y a Jamais eu 
recours. Pourquoi biaiser en 
France avec l'abolition? 

En réalité, l'idée de substituer 
une peine de remplacement à ia 
peine de mort pour faire accepter 
sa suppression par l'opinion pu- 
blique mène à l'impasse- Aucune 
peine, aucun châtiment ne peut 
réduire l'angoisse qu’èveüle en 


CORRESPONDANCE 


Suétone et Néron 

Après l’exécution de 
DJandoubi, M. L. Dlcky, demeu- 
rant à Grenoble, nous transmet 
une citation extraite du texte du 
livre VI de la Vie des XII Césars, 
de Suétone, consacré à Néron : 

s St comme on lui (à Néron) 
demandait, selon la coutume, 
d’apposer sa signature sur l’ordre 
d’exécution d’un condamné à 
mort : « Comme je voudrais, dit- 
il, ne pas savoir écrire. » s 


cas de commettre un crime qui 
pourrait leur coûter la vie. Ils 
méconnaissent simplement que 
les grands criminels de sang ne 
raisonnent ni ne se comportent 
comme eux. Si la fonction d'inti- 
midation prêtée à la peine de 
mort est fictive, sa fonction de 
sécurisation est réelle. Et dés lors, 
la suppression pure et simple de 
la peine de mort, sans autres 
mesures prises, accroîtrait non 
pas la criminalité sanglante, mais 
la peur et l’angoisse qu’elle en- 
gendre, et qui appelle une réponse. 


Or, que nous propose-t-on ? Une 
sorte de troc pénal. H s’agirait de 
satisfaire autrement que par la 
mort l’instinct de vengeance de 
la collectivite en s’assurant d'une 
longue période de souffrance et 
d'expiation du criminel. Par là, on 
se refuse dès l'origine à prendre 
en considération, quoi qu'ii 
advienne, révolution de la per- 
sonnalité du condamné pendant 
une très . longue période. Imagi- 
nons l'auteur d'un crime atroce. 
L aurait vingt ans. Le jury pro- 
noncerait pour son acte la plus 
longue et irréductible peine que 
la loi fixerait. Trente ans par 
exemple, pour prendre ia moyenne 
entre les deux chiffres évoqués 
par la garde des sceaux. Voici 
donc oe criminel enfermé jusqu'à 
cinquante ans. 

Je a Insisterai pas sur l’inhu- 
manité d’une telle détention qui 
ferait de lui, à coup sûr, une 
épave, Dans un récent congrès, 
les criminologues allemands s'ac- 
cordaient à considérer qu'après 
quinze années de détention un 
homme est amende — ou détruit. 
Mais en présence «Tune telle pers- 
pective, comment Inciter cet 
homme de vingt ans à changer, 
lui faire espérer de retrouver un 
Jour sa place parmi les hommes 
libres ? Il saurait que s'il arrive 
vivant au terme de cette épreuve, 
il serait ruiné psychologiquement 
et physiologiquement. C’est donc 
au désespoir et à la violence 
qu’une peiné irréductible de très 
longue durée condamnerait cet 
homme. Et la société n’aurait plus 
ainsi qu'à le redouter pendant 
sa peine, pour l'assister ensuite 
quand U serait sorti. 


Les choses sont simples, pour- 
tant L’essentiel est de disposer 
en droit d'une peine dont ia durée 
maximum puisse être suffisam- 
ment longue pour assurer la 
sanction du crime et pallier la 
dangerosité persistante de cer- 


l'exordsme rituel. le sacrifice 
expiatoire de l'homme coupé 
vivant en deux, ne peuvent y par- 

C) Avocat et professeur fc Pans-L 


venir. Ce sont des voies nouvelles 
qu'il faut ouvrir à présent L'an- 
goisse naît du crime. C'est donc 
au crime lui-même, à ses sour- 
ces et à ses racines dans notre 
société qu'il faut s'attaquer pour 
réduire l'angoisse. 

La démarche du comité est logi- 
que, quant au terme de ses 
réflexions sur la violence, il 
demande la suppression de la 
peine de mort. Parje que loin 
d’ètre une réponse à la violence, 
elle relevé d'une pratique magi- 
que. Comment espérer progresser 
dans ia lutte contre le crime tant 
qu’on croira l’rrrêter en dressant 
à l’horizon le vieux totem avec 
ses bras sanglants ? Mai* la 
démarche du comité est stérile 
quand t) prône une peine de rem- 
placement. On ne ruse pas avec 
la peur, et l’on ne doit pas cher- 
cher de substitut à l'angoisse, qui 
n'en comporte aucun. Les aboli- 
tionnistes ne seront pas quittes 
cependant pour avoir simplement 
débarrassé notre société de l'écha- 
faud. La collectivité est en droit 
d'exiger d’eux, que par une volonté 
de prévention du crime et une 
approche dix ié rente des criminels, 
elle voit le crime réduit et sa 
sécurité accrue. Mais, de grâce, 
pas de subterfuge ni d'habileté 
dans ce domaine. Le temps est 
venu d'assumer nos angoisses et 
de nous appliquer à en réduire 
les causes. Le temps est venu 
de se comporter en adultes, même 
devant le crime. 

O 

Prochain article : 

« ENCORE UN INSTANT, 
MONSIEUR LE BOURREAU » 


FAITS ET SUCEMENTS 


Inculpation 

pour trafic de drogue 

Considéré comme l'un des prin- 
cipaux pourvoyeurs de drogue du 
sud de l'Alsace et de Bâle, 
M, Jean-Pierre Fsnermann, 
vingt-sept ans, de nationalité 
française, a été inculpé; ainsi que 
sa femme et un comparse, . - le 
lundi 13 septembre, par M. Ber- 
nard Ferre t. Juge d’instruction de 
Mulhouse (Haut-Rhin), et placé 
en détention. 

Interpellé a Saint-Louis (Haut- 
Rhin) par la' police française 
alors qu'ii rapportait d'un voyage 
en Hollande 33 grammes de 
« brown sugar » et du hashich, 
M. Feuermann a reconnu avoir 
importé 2 kilos d'héroïne d'Am- 
sterdam depuis mai 1976. n re- 
vendait la drogue à des semi- 
grossistes. Cette arrestation fait 
suite à celle d’un Israélien et de 
plusieurs Allemands. 

• « Overdoses » mortelles. — 
On apprend ce mercredi 14 sep- 
tembre à Montbéliard (Doubs) 
les décès par suite d'« overdose a 
de MM. Dominique Charles et 
Gilles MUlot, âgés respectivement 
de vingt-trois et vingt et un ans. 
Ces décès, survenus 1 es 2 et 
9 août derniers, ont été provoqués 
par nnjection d'un analgésique 
extrêmement puissant inscrit au 
tableau R 
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Notices à votre disposition « 
chez les dépositaires 9 


Enquête terminée 
pour les meurtres 
de l’Ardèche. 

Alors que MM. Jacques Allai 
et Benoit Mouillot sont inculpés 
de recel simple et écroués depuis 
le 10 septembre fie Monde du 
13 septembre) et que Mlle Marie- 
Thérèse Merlhiot. Inculpée de 
recel simple, a été « mise à l’abri 
au bénéfice d’un contrôle judi- 
ciaire a, le procureur de 1a Répu- 
blique de Privas a Indiqué que 
l’enquête dans l’affaire des deux 
assassins de l’Ardèche était ter- 
minée. Selon M. André Tour. « on 
sait exactement qui a fait quoi 
et il reste maintenant à trouver 
les trois malfaiteurs ». 

D’autre part, M. Georges Curi- 
nier. maire de Cbanéac — 
commune dont dépendent les 
hameaux de Treynas et de La 
Roche besse, — a rendu publique 
une lettre qu'il avait adressée le 
29 août 1976 au préfet de l'Ar- 
dèche, au procureur de La Répu- 
blique de Privas et au 
commandant de gendarmerie de 
cette vüie. Après avoir évoqué 
. divers incidents qui avaient 
opposé la «communauté hippies 
aux habitants de Chanéac, M. Cu- 
rinier, qui est militant de la 
CJï'JO.T, écrivait : 

« En ma qualité de maire de 
la commune, je ne peux, dans ces 
conditions présentes, assurer la 
police municipale si toutes les 
responsabilités des pouvoirs 
publics ne sont pas prises. Je 
considère que la situation s'ag- 
grave dangereusement et qu’ü est 
de mon devoir de vous informer 
de cette situation explosive avant 
que n’intervienne un acte irré- 
parable dont je décline à l’avance 
toute responsabilité, n’étant pas 
en mesure de l'assumer, j’insiste 
pour que tout soit mis en œuvre 
rapidement par les pouvoirs 
publics afin que V expulsion de 
cette communauté soit réalisée. » 

• te procès Montemay ^Bouy- 
gues qui oppose un sous-traitant 
du bâtiment & une entreprise 
générale pour un marché de sept 
cent vingt logements en Arable 
Saoudite (le Monde du 13 sep- 
tembre) n'a pas eu Uen le 12 sep- 
tembre comme prévu en l'absence 
des conclusions d'une des parties. 
Une audience prévue pour le 
26 septembre, fixera la date défi- 
nitive du procès. 
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.- Un ternie Tunisien affirme avoir commis 


Neuf hommes; dont six sont détenus et Crois, en liberté, compa- 
raissaient mardi 13 septembre, devant la dix-septième chambre, 
correctionnelle du tribunal de Nanterre ( Bauts-de-Seine ), que pré- 
side M. Xavier Gamin, à propos de l’agression commise par deux 
(Centre eux, armés, avec la complicité des autres, le samedi 19 février 
dernier, à Colombes (Bauts-de-Seine ),' contre un commerçant tuni- 
sien, M. Abada JemtdeL Devant la résistance de ce dernier, ses 
agresseurs avaient pris la fuite. 

Ce délit, s’il avait été qualifié «agression & main année* et 


«association de malfaiteurs», ce qui était légalement possible, aurait 
conduit ses auteurs devant la cour d’assises. Basa les faits ont été 
ramenés & « violences avec préméditation ». Ce serait donc une affaire 
banale si son instigateur. M. Lassad Aouina, Tunisien âgé de vingt- 
quatre ans, propre neveu de la victime, ne disait être un indicateur 
de police, ce que les inspecteurs de la sixième brigade territoriale, 
avec lesquels ü prétend avoir travaillé, ne nient pas. M. Aouina 
affirme aussi avoir averti les policiers de Vagression, ce que ceux-ci 
démentent. 
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c Lassad Aouina se trouve dans 
la situation la plus inconfortable 
qui soit », explique M* Georges 

Kiejm&n, qui, avec H' Thi err y 
Lévy, assure sa défense : « Etre 
un indica teu r lâché, contre leur 
gré peut-être, mois lâché tout de 
mime, par les policiers pour les- 
quels il travaillait. » 

Au mois de mais 1976, 
M. Aouina arrive en France. H 
ne possède pas de permis de 
séjour. San père, un opposant' au 
president Bourguiba, est mort au 
cours de la lutte politique contré 
son régime, il est donc Impos- 
sible pour Lassad. d'obtenir de 
l'aide auprès de son consulat en 
vue de régulariser ses papiers. Un 
journaliste de l'hebdomadaire 
Détective , rencontré par hasard, 
le présente an mois de décembre 
1976 aux- policiers de la sixième 
brigade territoriale, située rue de 
la Craix-Nïvert, A Paris-16*. 

Selon le commissaire principal 
Pierre Leleuf, qui dirige cette 
brigade, « A ouina était un infor- 
mateur spontané et bénévole, qui 
ne demandait rien en échange 
de sa collaboration. Le seul avan- 
tage qu’a aurait pu en retirer, la 
régularisation de ses papiers, Ü ne 
Va jamais revendiqué a. Son aide 
a été précieuse dans une affaire 
de faux billets, un trafic de mon- 
tres (affaire transmise au ser- 
vice des douanes). « Ensuite, les 
renseignements qu’ü a donnés 
étaient sauvent inexploitables. », 
disent les policiers. Cependant Ds 
/v>nfinmm± d'accepter les visites 
de M. Aouina, qui c est plein de 
bonne volonté et n’est absolument 
pas considéré comme un malfai- 
~teur ». « S'il avait été de natio- 
nalité française, ajoute le com- 
missaire Leleuf, on l’aurait consi- 
déré comme un bon citoyen. » 

m 

M. Ao uina relate sa collabora- 
tion avec la police de manière 
quelque peu différente. Il ne vou- 
lait absolument pas retourner en 
Tunisie. Ne possédant pas de 
titre de séjour, .11 était prêt à 
tout pour que, d’abord, on tolère 
sa présence irrégulière .et qu’en- 
suite on lui procure les papiers 
nécessaires. « fis devaient m’aider. 
indique-t-il, je souhaitais qu'on 
régularise ma situation, mais 
chaque fois üs me demandaient 
quelque chose de plus. Après les 
faux bidets, Üs m’ont dit : a fl 
» nous faut mieux pour que tu 
s aies tes papiers. Un braquage 
» en flagrant délit par exemple. 1 


«Je serais libre 
au bout de huit jours» 

Le but de l’agression chez son 
oncle; en accord avec la police, 
dit-il, était donc uniquement 
d'attirer 1» complices dans un 
piège. L'un d’entre eux. lui a 

riwnwfi nn haa pour rilvs1rrml*»r SOU 

visage ; lui savait qull serait re- 
connu, triais ne pensait- même pas 
à se masquer, « puisqu’ils 
m’avaient promis que si on m’ar- 
rêtait je serais wre au bout de 
huit jours ». • 

Dès le lundi 21 février, U a 
téléphoné à la 6* B.T. pour expli- 
quer ce qu'il avait fait, et l’ins- 
pecteur Qulrln — comme le rap- 
portent les policiers — est venu 
le prendre & l’hôtel qu'il habitait. 
•Wftis 11 était recherché, après son 
Identification par son oncle, par 
les policiers de la 7“ B.T, compé- 
tents sur le territoire de Co- 
lombes, et auxquels il a été remis 
par leurs collègues. 

Les «înq policiers de la 6* B.T„ 
cités comme témoins, par la 
défense, contestent toutes ces 
explications. Pour M. Jacques Sal- 
mnn, inspecteur divisionnaire, «fl 
est absurde de penser que nous 
aurions pu lui demander de parti- 
ciper d une agression ». « Alors , 
demande M* Klejman, ü n’arrive 
jamais que l'on demande à. un 
informateur de pénétrer une 
bande; on n’emploie jamais de 
méthodes illicites 4 la 6* B.T. ? » 
M. Aouina prétend aussi avoir 
apporté le jeudi 17 février aux 
policiers ■ l'arme prêtée par un 
co- inculpé et qu’il portait sur 
lui, non chargée, lors de l’atta- 
que. « Tl ment» proteste M. Sal- 
in on. « Et vous, Af. Salmon, 
reprend M* Klejman, est-ce que 
vous pouvez mentir? Vous pré- 
tendez n’avoir jamais recours a 
des méthodes illégales, et pour- 
tant ifavez-vous pas été inculpe 
avec trois autres policiers de la 
IF BJ, ra 1971, pour voies de 
faits assimilables à des phénomè- 
nes de toitures, une affaire qui 
pourrait enfin, après de multiples 
renvois, être évoquée bientôt » 
(Le Monde daté 24-25 octobre 
1971, 19 mars 1973 et 20-21 avril 
1975.) 

Four les défenseurs de 
M. Aouina, la police, comme le 
prétend leur client , connaissait 
ses intentions. Après le réquisi- 
toire extrêmement bref de M. Jac- 
ques Mlchelot, substitut, récla- 
mant de faqon laconique «une 




sévère application de la loi, pour 
faits graves», M* KaJdor, assure 

la défense de l’un des complices, 

parie- lui aussi d* sun montage 
de l’ensemble des faits. De plus, 
la situation irrégulière de Lassad 
Aouina en France et Y absence de 
répression à son égard corrobo- 
rent ce qu’ü -dit*. 


«Un milieu üvnifé 
connu, perméable > 

Quel Intérêt aurait eu M. Aouina, 
s’il avait agit pour son compte, 
à choisir le magasin de son 
oncle, cible dangereuse et dont 
U ne pouvait tirer aucun profit ? 
« C’est une situation intellectuel- 


lement impossible, affirme 

22* Levy. tout autant que la thèse 

onirique des policiers à propos 

de la vocation policière de Las- 
sad. » « La police. concJnt-fl, 

riacwmplit plus la mission de 
protection de ses informateurs 
devant les tribunaux. » Selon 
M* Klejman, depuis que Vidocq 
a Inventé les informateurs en 
1817. et jusqu’à ces dernières 
années,. « la police les recrutait 
dans un milieu limité, connu, 
perméable. La délinquance est 
maintenant partout parce que 
trop d’adolescents ressentent 
l'tnjustice de cette société que 
nous croyons juste. St certains 
choisissent la forme sublimée de 
la contestation qu’est le combat 
olitlque, d’autres en adoptent 
forme abâtardie, la délin - 


S 


quance. Alors la police envoie 
parmi eux des * poissons-pi - 
lûtes », un peu au hasard, pour 
ramener ce qu’ils peuvent 
trouver. » 

■ 

Le jeune Tunisien était de 
ceux-là. En détention provisoire 
depuis le 24 février, 1) a été 
condamné à dix-huit mois d’em- 
prisonnement, dont huit avec sur- 
sis. « Ce n’est pas juste », dit-il. 
M. Dominique Thomas, qui a 
pénétré avec lui. armé, dans le 
magasin de M. Jemalei, a eu la 
même condamnation- Les sept 
complices se sont vu infliger des 
peines allant de quinze mois d'em- 
prisonnement, dont six avec 
sursis, à deux mois d’emprison- 
nement avec sursis. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


Les suites de l’affaire ReveUi-Beaumont 

explications » de M. Hector Aristy 


« En France, je suis persécuté 
politiquement. Responsable : te 
ministre de rinterieur. » Très 
détendu malgré la gravité de ses 
propos. M. Hector Aristy a com- 
mencé ainsi, mardi 13 septembre, 
dans l’après-midi, une conférence 
de presse qui devait être une 
série d’ « explications ». 

Avec les pouvoirs publics 
d’abord. Arrestation arbitraire, 
détention illégale. Intoxication du 
peuple français, l’ancien ministre 

dominicain accuse le gouverne- 
ment d'avoir délibérément, à 
travers lui, violé les droits de 
l'homme. II n'aurait Jamais ctu 
cela possible en France. II ignore 
pour quelle raison le ministre de 
l'intérieur lui en veut : peut- 
être, dit-il, préférerait-il attirer 
l'attention sur un « coupable » 
fabriqué de toute pièce ? Au 
ministère de l’Intérieur, mercredi, 
on s'abstenait de commenter ces 
propos. 

Explications avec la presse en- 
suite, qui a participé sans ver- 
gogne, selon M. Aristy, à une 
campagne de diffamation à 
connotation raciste, dirigée par 
la CJ.A. — « ma pire ennemie », 
dit- il — contre un révolutionnaire 
authentique. Les journalistes pré- 
sents en ont profité pour inter- 
roger l'bomme d'affaires sur ses 
activités politiques. H a répondu 
avec empressement, prolixe en 


analyses sur l'impérialisme et le 
néo-colon I alisme en Amérique du 
Sud. Révolutionnaire donc, mais 
raisonnable : s'il exerçait à Paris 
les fonctions d’homme d'affaires, 
c’est qu’il est préférable pour un 
homme politique qu’il vive de sa 
profession afin de conserver son 
indépendance. 

Et des explications sur l’af- 
faire ReveUi-Beaumont ? Sur ce 
point aussi, M. Hector Aristy ne 
se trouble pas. Tl n’a jamais eu le 
moindre contact avec les ravis- 
seurs, qu’il ne connaissait pas. 
En revanche, il connaissait bien 
M. Hector Villakm, arrêté le 
26 juillet pour la même affaire 
île AToncte des 27 et 28 juillet!. 
U a seulement conseillé la fa- 
mille. L’épisode de la lettre de 
M. Revel li -Beaumont le dénon- 
çant sous le sobriquet de Mar- 
pione est une machination de la 
police. Enfin, une dernière accu- 
sation du diplomate : la Fiat n’a 
pas voulu négocier sérieusement 


• Plusieurs coups de feu ont été 
tirés, dans la nuit du 13 an 14 sep- 
tembre, contre’ un CJFLS. en fac- 
tion devant la villa du procureur 
général de Bastia, à Pletranera 
i sortie Nord de Bastia). Le garde 
a été blessé à la main gauche. 
L’arme utilisée était nn pistolet 
mitrailleur. 


AU BHV RIVOLI 


(Publicité) ^ rangements intégrés, on la création dn décor. 


Exposition générale des kits*,* 
portes et rangements d'ameublement. 


■ Constituer des rangements dans une maison ou 
un appartement n’est pas toujours chose facile. U 
faut parfois faire preuve d’ingéniosité pour exploiter 
an maximum un espace souvent réduit 

Pour vous aider à résoudre vos problèmes ran- 
gement , lë BHV Rivoli organise une grande expo- 
sitjon. Toutes les solutions existantes sont rassem- 
blées sur une même surface (750 m 2 ) où sont 
présentées 25 marques de Jdts, de portes et de 
rangements dhmeublement 

Le Mt ou le rangement en liberté. 

Système modulaire, le kit permet de faire varier 
àKnfini des éléments prêts à monter Bibliothèques , 
vitrines, étagères, penderies, le rangement en kit 
trouve sa place partout dans la maison. 3 solutions 
sont à choisir: 

• les tubes : parce qtfüs s^embrÆenttout simplement 
les uns dansles autres, flspenaettenldeb^^ 
des meubles à l’infini. 


Les portes ou des rangements bien cachés. 

Pour séparer, isoler ou dissimuler, les portes 
constituent un système de rangement très pratique 
auquel on ne pense peut-être pas assez souvent 
4 systèmes sont la solution à bien des problèmes : 



O/ Denis les 8 BHV. 

/Oi 


jusqu'au 15 octobre 
sur les kits, portes 
et rangements d'ameublement*. 

Ex.: parte Yvelines 11 hauteur 2,10 bv largeur 0,75 m, 237 F 20140 F 


• Les portes coulissantes : composées de panneaux 
d’égale longueur; elles glissent sur rails et dégagent 
lbuverture du placard par moitié. En fonction de la 
hauteur sous-plafond, elles peuvent être comman- 
dées 'sur mesuré. Lhmêxiagement intérieur est à 
faire suivant les besoins de chacun. 



• les crémaillères : elles sont surtout conçues pour 
décorer aussi bien les intérieurs rustiques que les 
intérieurs contemporains. 




• les échelles: en bois naturelles échelles reçoivent 
les éléments parun système de fixation anssi facile à 
installer qrià démonter. 

Par sa souplesse d’utilisation, le kit permet de 
créer des éléments de décoration transformables 
à volonté, tout en constituant, des ensembles parfai- 
tement homogènes. 


Des portes fonctionnelles mais esthétiques pour 
séparer, isolée dissimulez 
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• Les portes pliantes : d’un encombrement réduit, 
elles offrent un accès optimum an rangement 
Conçues en2 ou4parmeaux, ces portes sontsouples 
et silencieuses. 

• Les portes accordéon : suspendues à un rail, les 
portes glissent sur des galets. Avec des combes et 
dès aiguillages, le système du rail rend possible 
toutes les utilisations et toutes les positions de cloi- 
sons. Les portes accordéon sont no tamm ent utili- 
sées pour couper une pièce en deux: ou isoler une 
cuisïnette. 
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Des tables, des étagères: le Jdt une nouvelle manière de vivre. 


Quel que soit le système de portes que Ibri 
choisisse, fl y a une infinité de solutions pour les 
décorer Stratifié façon bois, papier peint, tissu, 
peinture et même miroirs sont autant de moyens 
pour intégrer parfaitement les portes au décor de la 
pièce. 
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Une place limitée, et aussi des espaces morts, 
beaucoup d’appartements connaissent ces problè- 
mes. Composés d’éléments indépendants les uns 
des autres, les rangements intégrés sont conçus 
pour s'adapter parfaitement à l’espace de chaque 
pièce. 

• des éléments à vos mesures.' Constitués d’une 
façade, d'un ou deux côtés, le fond étant le mur, les 
rangements intégrés s Adaptent partout Du sol au 
plafond, l'espace peut être utilisé en totalité. Ajouté 
à la multiplicité des dimensions proposées, le système 
de bandeaux ajustables permet d'adapter parfaite- 
ment les éléments aux dimensions de la pièce. 

• des intérieurs différents, des rangements décora- 
tifs difierents. Le long d’un mur, encadrant un lit, 
masquant des radiateurs, des canalisations,habïllant 
des angles, les rangements intégrés se fondent au 
décor de votre appartement Livrés pré-peinls, en 
blanc, cassé, fl ne reste plus qu'à les décorer : une 
dernière couche de peinture, du tissu, du papïer 
peint, des moulures àposeï; babillent ces éléments 
selon les goûts de chacun. 



Des rangements pratiques et l'élégance du contemporain. 

■ 

• Les multroliables PEN : à portes, à tiroirs, à éta- 
gères, ces éléments constituent, des ensembles 
démontables, transformables, permettant de réali- 
ser ainsi une infinité de combinaisons. 



La diversité et le nombre des éléments permettait de réaliser 

des combinaisons infinies. 

Quel que soitle problème de rangement qui vous 
concerne, vous en trouverez *au BHV la solution, 
aidé, si vous le désirez par des vendeurs-conseils. 

Jusque, épuisement des stocks. Les prix barrés sont ceux 
piaBqoés'antérienieineptdans nos magasins. Les articles sont 
en vente dans la mesure où le rayon correspondant existe: 
*SanfauxBHVFIandre,GaiEesetMonlIhéry.**LotimQjüer. 
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ÉQUIPEMENT 


PORTRAIT 

Mile CLAUDE LEMALE 
ADMINISTRATEUR DES AFFAIRES MARITIMES 

Une femme à la mer 




Le premier administrateur fé- 
minin des affaires maritimes 
sera Mlle Claude Lamaie, une 
gracieuse jeune tille blonde aux 
yeux bleus née en 1954 . Depuis 
une semaine, elle effectue un 
stage à l'Ecole navale. A Lan - 
vôoc-Poufmic. sur la presqu'île 
de Crozon. où la marine natio- 
nale forme ses officiers en deux 
ans - Six élèves administrateurs 
des affaires maritimes sont avec 
elle pour acquérir une brève 
formation militaire et maritime . 

Déjà Claude Lemale a em- 
barqué sur un bâtiment de la 
marine nationale, un dragueur 
qui â navigué le long du littoral 
flmstôrien. Chaque soir la jeune 
tille regagnait la terre. Le règle- 
ment militaire ne permet pas 
encore aux femmes de coucher 
à bord des navires de guerre. 
D'ailleurs, Tannée dernière, plu- 
sieurs polytechniciennes venues 
effectuer un stege à FEcole na- 
vale étalent logées à la môme 
enseigne à r occasion d'une sor- 
tie en mer. Elles étalent rame- 
nées à la nuit tombée à bon 


port , c’est-à-dire â Lanvôoc- 
Poulmlc. 

Pour ce qui la concerne , 
même si elle mène 7e vie de tous 
ses compagnons. Claude Lemale 
s'est vu affecter une chambre 
particulière dans ta tour de 
commandement, à l'écart de 
Pimmense bâtiment réservé aux 
mldships. Sa présence à r Ecole 
navale n'étonne d'ailleurs per- 
sonne. 

» Nos rapports sont très bons 
et très sains, dit Claude Lemale 
en parlant des élèves officiera. 
Tous mes camarades ont mon 
âge et sont habitués à la 
mixité. - Comme les » fistots « 
(élèves officiers de première 
année), la jeune Hile a revêtu la 
tenue - ploug estel », autrement 
dit le treillis rayé particulier aux 
marins de l'Etat. Elle porte un 
bicorne, coiffure spécifique au 
personnel féminin de la marine 
nationale . qui dissimula A peine 
ses cheveux courts . D’un geste 
déjà automatique, elle ne man- 
que pas de porter la main au 
Iront pour saluer les officiers qui 
fa croisent . 


Officier à part entière 


Pourquoi Claude Lemale a-t-elle 
choisi cT entrer dans le corps des 
administrateurs des affaires mari- 
times ? Elle répond simplement, 
d'une voix décidée ; « Pour deve- 
nir officier à part entière, mais 
exercer de véritables responsabi- 
lités. » C'est par un ami qu'elle 
a appris le rôle parfois pénible 
Joué par les administrateurs mari- 
times au sein des -populations 
côtières. L'armée (Tailleurs l'atti- 
rait . Le milieu militaire a toujours 
été son élément. Son père, géné- 
ral de brigade (cadre de réserve} 
a servi dans l'infanterie de 
marine . Les concours militaires 
lui étant Interdits en raison de sa 
condition féminine, Claude 
Lemale caressa, quelque temps, 
le projet de suivre les cours de 
Ttnstitut des études politiques. 
Elle est licenciée en droit. Or, 
au début de celte année . lut don- 
née /j possibilité aux femmes de 


se présenter au commissariat de 
falr et aux affaires maritimes 
dont le concours est commun. 
Elle fut reçue dans un bon rang 
et choisit (a marine - Ht, c'est 
ainsi qu'une étudiante, qui ne 
connaissait la mer « que comme 
une touriste », fait maintenant 
l'apprentissage du métier de 
marin. Dans un peu moins de 
trois ans, après ses études ache- 
vées à T école des affaires mari- 
times de Bordeaux et plusieurs 
embarquements, dont sur un 
pétrolier et un bateau de pêche, 
elfe portera /‘un/forme bleu des 
administrateurs de deuxième 
classe. • Avec des galons qui se 
détachent sur un parement gris 
cendré », Indique-t-elle. Une pré- 
cision qui s'imposait, car seuls 
les officiers de marine du grand 
corps portent directement leurs 
galons sur le tissu de leur uni- 
forme. 


Sans exception 


Le secrétariat générai à la 
mar/ne marchande qui note, dans 
un communiqué, que les femmes 
auront les mêmes chances quo- 
tas hommes » d’exercer les res- 
ponsabilités les plus élevées », 
ajoute : » Les femmes ont désor- 
mais accès non seulement aux 
deux autres corps militaires 
gérés par le secrétariat général 
de la marine marchande, celui 
des professeurs de renseigne- 


ment maritime et celui des offi- 
ciers du corps technique et admi- 
nistratif des affaires maritimes, 
mais également, sans exception 
aucune, à tous ies corps civils 
des services extérieurs dont cer- 
tains (secrétaires administratifs, 
syndics des gens de mer, gardes- 
pêche) étaient jusqu'à ces der- 
nières années exclusivement mas- 
culins. » 

JEAN DE ROSIERE. 


TOURISME 


Vingt-six jours de congés par an : le Français détient 

le record mondial de la durée des vacances 


nous déclare M. Jacques Médecin 


M. Jacques Médecin, secré- 
taire d’Etat au tourisme, pré- 
sente, ce mercredi 14 sep- 
tembre. au conseil des - mi- 
nistres, □ a e communication 
sur le bilan des vacances des 
Français en 1977. Il analyse 
ces premiers résultats dans 
l'entretien qu’il nous a 
accordé. 

« Pourriez-vous évaluer 
globalement et par catégorie 
socia-proJessionneUe le nombre 
des Français qui parlent en 
vacances? Quelles comparai- 
sons peut-on faire avec d'au- 
tres pays ? Quelles conclusions 
en tirez-vous T 

— Le service des statistiques 
du secrétariat d'Etat au tourisme 
sonde en permanence les syndi- 
cats d’initiative et les offices de 
tourisme, en s'appuyant sur l'en- 
quête réalisée l'année précédente 
par ritastitut national de la statis- 
tique sur les vacances des Fran- 
çais. Cette procédure nous permet 
de dire qu'au cours de l'été 77 
près de 28 millions de personnes 
auront pris des vacances, soit 
53 % de la population. Je rappelle 
que ce taux de départ a progres- 
sivement augmenté, passant de 

41.7 % en 1966 à 51.6 % en 1976. 
Avec vingt-six jours de congé en 
moyenne, le Français détient le 
record mondial de la durée des 
vacances- 

b Toutes ies catégories sociales 
ont profité de cette évolution. A 
titre d’exemple, sont partis en 
1976 : 79.1 Ta des cadres moyens, 

63.7 % des employés de bureau 
et du commerce, 52,1 Te des ou- 
vriers, 51.1 Te du personnel de 
services et seulement 46 % des 
patrons de l’industrie et du 
commerce. En 1976. le taux de 
départ des ouvriers a dépassé 
celui de l'ensemble de la popu- 
lation. 

b La comparaison avec les pays 
étrangers confirme la réalité de 
la démocratisation des vacances 
en France. Ainsi, en République 
fédérale d'Allemagne, 49 Ta seule- 
ment des ouvriers prennent des 
congés d'été ; cette proportion 
tombe a 40 Te en Belgique : nous 
ne sommes dépassés que par la 
Suisse qui l'emporte avec 55 %. 

» Cette s démocratisation & 
des loisirs est le fruit des efforts 
menés par le gouvernement pour 
développer les types d'héberge- 
ment banalisé comme le camping 
à la renne, les parcs résidentiels 
et les aires naturelles, car une 
Tais supporté l'achat d’une tente 
ou d'une caravane le surcroît 
des vacances est singulièrement 
réduit Le vacancier transfère de 
son domicile au lieu de villé- 
giature ses dépenses ordinaires. 


auxquelles s'ajoutent le transport 
et la location peu onéreuse d'un 
emplacement 

b Nous disposions, en 1974, de 
1336 000 places de camping-cara- 
vaning, toutes catégories confon- 
dues. En trois ans, ce nombre 
est passé à 1611000 places grâce 
â l'attribution de 14 220 000 francs 
de subvention auxquels se sont 
ajoutés 9 935 000 francs au titre 
de prêts du FJ3.E.5. (prêts accor- 
dés au cours du premier semestre 
de l’année 1977). 

— Le rapport Blanc sur le 
tourisme social et familial qui 
a été remis au président de la 
République le mois dernier 
suggère de créer une aide à la 
personne sous la forme d'un 
« chèque-vacances ». Cette 
proposition a-t-elle une chance 
d’être appliquée? 

— N’oublions pas que c'est le 
conseil supérieur du tourisme qui, 
en 1975, a le premier recommandé 
la création d'une aide à la per- 
sonne ! Le rapport Blanc reprend 
cette proposition sous deux for- 
mes : il suggère le lanc em e n t 
d'un r chèque- vacances » bonifié 
par les entreprises, qui ies reven- 
draient aux salariés moins cher 
qu’elles ne les auraient achetées ; 
il propose aussi- l’extension du 
r bon-vacances » distribué paT les 
caisses d'allocations familiales. 

» Ces deux formules doivent 
coexister, mais II ne faut surtout 
pas négliger le s bon- vacances b 
traditionnel, parce qu'on ne pent 
demander aux entreprises de sup- 
porter seules la charge financière 
de l'aide â la personne. 

» Il existe une autre raison. 
Parmi les 47 Ta de Français qui 
ne partent Jamais en vacances, 
un grand nombre ne peuvent pas 
compter sur l'aide d'une entre- 
prise, soit parce qu’ils sont agri- 
culteurs. artisans, retraités, han- 
dicapés physiques, etc. Avec les 
ministères de l'industrie et du 
commerce, de l'économie et des 
finances et de la santé sont étu- 
diées les incidences des formules 
possibles d'aide à la personne. 
Tant que ces administrations ne 
nous aurons pas donné leur point 
de vue. Je ne peux lancer le dé- 
bat au niveau législatif. C'est 
pourquoi, en lui présentant, le 
14 septembre, un bilan de la sai- 
son touristique, j'ai demandé au 
gouvernement un nouveau ren- 
des- vous. 

b Nous trouverons un organisme 
qui se souciera des vacances de 
tous les Français, mais. Je peux 
dire d'ores et déjà qu'l] ne s'agira 
pas de réglementer la période de 
détente de nos compatriotes. 

— Le secrétariat d'Etat au 


tourisme donne souvent l'im- 
pression d’être un . * super- 
dïcat if tniimlire » avant 
tout préoccupé d’attirer la 
clientèle étrangère. Pensez- 
vous réorienter les activités de 
votre département, afin qu’ü 
prenne en compte l'ensemble 
des loisirs des Français? b 

— C'est le président de la Répu- 
blique qui a donné, en novembre 
1974, au tourisme ses lettres de 
noblesse en le dotant d’une ad- 
ministration et d’un budget auto- 
nomes ainsi que d’une voix délibé- 
rante en conseil des ministres. 
La France est l'un des rares pays 
Industriels â posséder un dépar- 
tement ministériel chargé du tou- 
risme doué d'une telle autorité. 

b Toutefois, 11 faut encore que 
soit reconnue notre compétence 
— évidemment non exclusive — 
sur les dossiers et sur les Inves- 
tissements qui Influencent la 
quantité et la qualité de la fré- 
quentation touristique (autorou- 
tes, ports de plaisance, etc.). Four 
mener s bien cette, tâche, le secré- 
tariat d'Etat souffre d’un man- 
que de moyens évident “en ressour- 
ces budgétaires et en personnels. 

— Lorsque j'ai été nommé â la 
tète de ce secrétariat d’Etat, je 
me suis immédiatement préoccupé 
avec énergie du problème majeur 
de la coordination et de l’homo- 
généisation des organismes à vo- 
cation touristique. J’ai mis fin à 
l'amateurisme sympathique mais ‘ 
inadapté de notre administration! 
Il faut coordonner les préoccupa- 
tions des offices du tourisme et 
des syndicats d'initiatives, renfor- 
cer partout les comités départe- 
mentaux et régionaux du tou- 
risme, les créer là où il n'en existe 
pas — notamment dans les dé- 
partements d'outre-mer — et y 
nommer des délégués afin qu'une 
chaîne administrative cohérente 
me permettre de connaître les 
besoins des professionnels et des 
■réglons et. de faire respecter nos 
décisions. Je peux ainsi mieux 
avoir les moyens de défendre 
l'usager. ■ 

» Au cours de cette phase d'or- 
ganisation nous ne sommes pas 
restés inactifs, et nous avons éla- 
boré des textes concernant, par 
exemple, les agents dé voyages, 
les campings ou les équipements 
hôteliers. Nous préparons un 
accord entre les agents de voyages 
et les agents Immobiliers, une pro- 
tection accrue du locataire sai- 
sonnier, une extension du loge- 
ment à la ferme et la création 
d'une nouvelle catégorie d'hôtels 
de tourisme. 

■ b Le tiers du budget de 124 mil- 
lions de francs (109 millions en 
1977) qui devrait nous être alloué 


l'an prochain sera affecté au tou- 
risme social Une autre partie 
importante de ce budget sera 
consacrée à promouvoir la France 
aussi bien auprès des Français 
qu'à l'étranger, à l'Instar de nos 
opérations s Cet été, la France », 
ou « Cet hiver, la France ». 
« Nord-Sud-EsL-Ouest », ces der- 
nières destinées essentiellement 
au public français. 

b Aujourd'hui le secrétariat 
d'Etat au tourisme est devenu un 
outil « performant ». Je vais donc 
pouvoir enclencher la deuxième 
vitesse, celle des décisions. Mais, 
au préalable, 11 convient que le 
président de la République et le 
gouvernement soient Informés des 
résultats de nos efforts et des pro- 
blèmes posés par le développe- 
ment accéléré des loisirs dans 
notre pays. 

> Il y a ies charges importantes 
que supportent les collectivités 
locales pour faire face à l'afflux 
des vacanciers. H y a les diffi- 
cultés ressenties par les différen- 
tes professions de- l'hôtellerie. Tl 
y a surtout la chute de notre 
balance touristique des paiements 
qui tend vers zéro en attendant 
de devenir négative. 

» C’est bien le président de la 
République et le premier minis- 
tre qui ont compris l'Importance 
que Joue dans la vie économique 
de notre pays le tourisme et ses 
incidences- N o t r t civilisation 
prend de plus en plus conscience 
de la nécessité d’organiser les loi- 
sirs, notre secrétariat .d'Etat a 
donc le sentiment d'être dans 
cette voie particulièrement pas- 
sionnante, de l'éclosion d’une 
véritable nouvelle discipline. Les 
domaines qu'elle, concerne sont 
innombrables, U est grisant d'être 
de ceux qui contribuent à organi- 
ser aujourd’hui cette grande poli- 
tique des loisirs née avec notre 
siècle. Je crois pour cela que nos 
services auront besoin de beau- 
coup de compréhension ; Us 
-auront besoin de l'aide de tous 
les professionnels. A ces derniers, 
11 m'est agréable de confirmer que 
le gouvernement reste très atten- 
tif à mes requêtes concernant 
notamment une augmentation 
Indispensable de nos ressources 
budgétaires et de nos moyens en 
personnel. 

» Je souhaite que tous ceux qui 
vivent en France et du tourisme 
prennent conscience que la politi- 
que du gouvernement est la seule 
qul’soit de nature à les aider; tout 
changement de cette politique 
pourrait être fatal à ce secteur 
de l'économie que nous défendons 
avec passion, b 

Propos recueillis par 

ALAIN FAUJAS 
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Dunkerque 


COLLECTIVITÉS LOCALES 

DIFFICULTÉS DES COMMUNAUTÉS URBAINES 

e reproche aux petites communes vo 
leur manque de solidarité 


CIRCULATION I ENVIRONNEMENT 


voisines 


Alors que situation au sein de la communauté urbaine 
de Bordeaux semble progressivement se normaliser (« le Monde» 
du 7 septembre), c’est dans celle de Dunkerque que de vives 
tensions apparaissent. Ces difficultés, alimentées par des riva- 
lités politiques, s'expliquent par les perspectives de la croissance 
industrielle et portuaire de cette région et les retombées finan- 
cières. Dunkerque. la principale ville, craint d'étre peu à peu 


« spoliée » au détriment des petites communes qui, en 41r ans, 
sont passées d'une civilisation agraire à la grande industrie. 


On sait que M. Alain Griotteray, conseiller régional d'Ile- 
de-France IP.RJ, vient d'être chargé par M. Raymond Barre de On projet de réforme de ('article 
diriger une mission d'études sur le fonctionnement des commu- r 128 dn permis de conduire est en 
n au tés urbaines l-Ie Monde - du 10 septembre). cours de préparation, cet article, 

quI oblige tout conducteur déféré 

demandé que le nombre de ses l'éviction de six petites communes devant la commission administrative 
sièges à la CUD passe de dix- sur sept, et la perte pour la à subir on ex amen médical, mémo 
neuf à vingt-quatre tsur cln- communauté des ressources consi- si aucune sanction n’est prononcée 
qualité). M. Denvers n’est pas dé râbles que représente un village lui. était Jusqu’à présent peu 

d'accord : a Ce serait sacrifier la de trois cents habitants comme on 01111 bppUqu*. La réiocme enrt- 
représentation des petites com- Uardyck abritant sur son terri- «fi** aboutirait à supprimer cet 
mimes ! b « Pas du tout. Six de toLre une raffinerie de pétrole eramen médical pour là' infractions 
ces sept communes auraient cha- t Total), une cimenterie et un ‘tefcn*. dm» lettre adressée à 
curie an siège et Dunkerque pour- ensemble pétrochimique en chan- *»“**«. secrétaire dû 


Réforme 

du permis de conduire 

■ 

■ 

■ 

PLUS D'EXAMEN MÉDICAL 
EN CAS D'INFRACTION LÉGÈRE 


Dunkerque. — Deux récentes 
conférences de presse ont marque 
les points forts du débat engage 
sur la politique de la commu- 
nauté urbaine de Dunkerque 
<CUD> : celle du président de 
la communauté. M. Albert Den- 
vers (PJ3.). le 6 septembre, et celle 
de M. Claude Prouvoyeur, maire 
( R-P.R,) de Dunkerque, mardi 
13 septembre. Ces deux réunions 
ont pris le ton de réquisitoires. 

Pour M. Denvers, «les impôts 
locaux versés par les seuls Durt- 
kerquois s’élèvent à 3H.46 % du 
total. Il n'y a pas lieu d’y ajouter 
le prélèvement opéré par la CUD 
sur le produit du versement repré- 
sentatif de ta taxe sur les salaires 
t V.R.T.S, i que la ville reçoit de 
l'Eîûl. C'est une recelte d’Etat. 
Ce n'est pas un impôt payé par 


• Retard pour la réforme? — 
Le comité directeur de l’Associa- 
tion des maires de France, réuni 
le 12 septembre, a demandé à tous 
les maires de différer Jusqu'au 
congrès de l'association leur ré- 
ponse au questionnaire qui leur 
a été -adressé par le premier mi- 
nistre sur la réforme des collec- 
tivités locales. Selon le calendrier 
gouvernemental, c'est le 15 octobre 
au plus tard que les maires doi- 
vent envoyer leur réponse. Le 
congrès de l'Association des maires 
de France se tiendra du 15 au 
13 novembre. 


les contribuables locaux , » 

M. Prouvoyeur a répliqué : 
a Je maintiens que la ville de 
Dunkerque donne plus à la CUD 
qu'elle n'en reçoit. Aux 38.46 Te 
mentionnés ü faut ajouter le pré- 
lèvement supplémentaire opéré 
par la CUD : Dunkerque supporte 
99 T> du prélèvement total, soit 
8 millions et demi. Bray-Dunes, 
1 Te, ies autres communes n 'étant 
pas concernées. Le pourcentage 
de la charge contributive se trouve 
ainsi porté à 55 T r . b 

La ville de Dunkerque rempbt- 
elle les conditions posées par la 
loi du 22 juillet 1977 pour, éven- 
tuellement, se retirer de la 
communauté? « N'on. affirme 
M. Denvers. Si la première con- 
dition, qui es t de représenter plus 
de 35 To de la population com- 
munautaire. est remplie, la se- 
conde (apporter à la communauté 
au moins 40 T» de ses recettes 
fiscales ) ne l'est pas. t 

« Elles le sont, rétorque 
M. Prouvoyeur, si l'on ajoute le 
prélèvement sur le VH.T.S. Nous 
dépassons alors largement les 
40 T,.. » 

Autre passe d'armes : au cha- 
pitre de la répartition des inves- 
tissements. M. Denvers évalue la 
part de Dunkerque dans les équi- 
pements sociaux à 48.25 Te. dons 
les constructions scolaires à 48 %. 
M. Prouvoyeur maintient que ce 
sont les villes de l'ouest qui 
tirent la couverture â elles. 

On sait aussi que Dunkerque a 


ra.it prélever un septième siège tier. 


sur sa propre représentation ». a Autre issue : le retrait de Dun- terte t,eptUa cet article 

répliqué le maire de Dunkerque, kerque si la ville le demande et üa code d ” u route, >e ministère de 

Ces oetites communes sont neu ‘'obtient. M- Denvers a fait clai- l'équipement ; précise en «ret «ju'«n 
peuSéS «ment entendre que, dans ce cas. ** “??*" ■°» B Î are j ,‘ e 

rissent, de riches « esoérances » pourrait naître une communauté “Aptère Ht Wnteriear, de moduler 
SSStrieUes C'“ t à rouest - « Rieit n’empêcherait ‘‘"J cl * E M « ,f e «*»* * ‘«»» 

Mntau eSûr du ÏÏnt aiors <*'«* w™ une à l’est >, a wW,eal “ sw * lt * laB obligatoire 

m Mgfts s ». pt—,. sur* - —s ssr 

'élection du Président de la MARC BURNOD. supérieure à un mois u. 

CUD. Le maire de Dunkerque a 

constaté que « ces petites com - » — 

munes qui ont bénéficié directe - 

ment de l'esprit coopératif de TRANSPORTS 

Dunkerque. Fl’exceptUm de l’une ■ WK IP 

d’elles, ne Lut ont pas rendu la . , ^ 

politesse ». „• L Eller et retour Londres- • Extension du. métro de 


mouvexuept Autodéfense, qui con- 
teste depuis loastmnps cet article 


MARC BURNOD. 


qae pour les conducteurs ayant luit 
l'objet dUne mesure de suspension 
supérieure à un mois a. 


TRANSPORTS 


L'aller et retour Londres- 


Extension du. métro de 


Les élus de Dunkerque ne se Bureau de l'aéronautique civile trola . du 

fout guère d'illusions. serable-t-Il. américain (CAB) vient d'auto- m étro de Mexico vont être pro- 
sur leur proposition qui devrait riser quatre compagnies aérien- lori ^ ée ^" ^ projet permettra de 

rallier douze communes sur dix- nés à offrir l’aller et retour doubler la longueur du réseau, 

huit pour être adoptée. Resterait « Stand-by b — c'est-à-dire sans ... 

la répartition des sièges à la pro- réservation préalable — Londres- qu * Œt - ^ ctu ^ ement de 
porttonnelte. prévue par la loi. New-York au prix de 256 dollars, ^ Société française 

Dunkerque, qui obtiendrait vingt soit 1 380 francs. Ce tarif, qui d’è&ide et de réalisation de trans- 
et un sièges, y fera-t-li ohstacle ? entrera en vigueur en principe porte urbains (Sofretu), filiale 
« Ce sera à notre cqnseü munici- le 15 septembre sur les vols de de la RJLTJ- oui avait oar- 
pai de décider b. répond M. Prou- Pan Américain. T.WA, Brltlsh ticiD 6 * 

voyeur. Airways et Air india, doit encore tftnp€ «KWtroûbon du pre- 

Deux hypothèses apparaissent être approuvé par le président mier réseau, contribuera à la' 

dans ce conflit. Ce pourrait être Carter. — (AS J*.) réalisation du nouveau projet. 


Paraphée par dnq pays 

LA CONVENTION INTERNATIO- 
NALE SUR LA POLLUTION DU 

rhin va Etre appliquée 

PAR U FRANCE. 

Au conseil des ministres de ce 
mercredi 14 septembre, un projet 
de loi devait être examiné per- 
mettant l'application d’une 
convention internationale sur 
la pollution du ; Rhin signée ■ 
le 3 décembre dernier à Bonn 
par les Pays-Bas. la République 
fédérale d'Allemagne, la Suisse, 

le Luxembourg et la France fie 

Monde du 3 décembre 1976). Cet 
accord international vise à -limiter 
la pollution par le sel du grand 
fleuve, qui reçoit chaque année 
400 kilogrammes de sel par 
■seconde, en provenance essentiel- 
lement des mines de potasse 
d’Alsace et des Soudières alsa- 
ciennes et allemandes. Les cinq 
Etats signataires se-sont engagés 
à ne pas augmenter leurs rejets 
de sel dans le Rhin et à financer . 
en commun une réduction des , 
rejets des potasses d'Alsace. 

L'opération anti-sel a été éva- 
luée â 135 millions de francs, y 
compris les frais de fonctionne- - 
ment pendant dix ans, et cette 
dépense sera supportée à 34 Te . 
par les PaysBag et à 30 n chacun 
par l'Allemagne et la France et 
6 % par la Suisse. 

L'objectif est de diviser par trois 
les- rejets de sel des potasses 
d'Alsace, qui représentent à eux 
seuls 135 kilos par seconde. La 
solution retenue a été l'injection 
sous forme de saumure à 1 800 m 
de profondeur dans le sous-sol 
alsacien. Les Allemands se sont 
engagée d'autre part, à informer 
leurs partenaires de la nature et 
du volume exact de leurs propres 
rejeta, évalués à 150 kUns-eeconde. 
seconde. 
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A CORDES 

& EPT heures du matin: le 
\ bmuluard de /ôté finteaam 
■ autour d'une petite gère tfu 
Ta/n et, sur le quai, "sac sur /e 
dos ou va/fee A /a icafn, une 
dizaine de voyageurs qui, ayant 
quitte la gaie t fAustarfftz /a 
tret/le, s’étonnent de trouver celle 
de vindrac bordée d’arbres et 
laoléo au mdiau des champs _ 
Cordes es/ ancore i 5 kilomètres, 
mata U y a un taxi qui lait 
la navette toutes les cinq minu- 
tes ; n suffit d’attendre. On parla 
un peu, run vient pour le stage 
d’élactroacoustlque, un au Lr-o 
pour le piano. 

Ancienne bastide élevée au 
' treiziéme siècle, tout en haut 
d'une colline escarpée. Cordes 
a été restaurée peu à peu depuis 
ta guerre ; ' ce qui n’étatt pas 
tut ruine avait été transformé : 
fenêtres condamnées ou adaptées 
au goût du lour, arcades gothi- 
ques murées ou réduites & de 
simples portes - Grâce à raide 
de ta- Caisse nationale des mo- 
numents historiques et à ta per- 
sévérance des particuliers qui, 
ayant acquis ces vieilles pierres 
sans toit ■ dont personne ne vou- 
lait, avalent décidé de leur re- 
donner vie, niluslon est com- 
plète, surtout quand on arrive 
au petit Jour avant les touristes. 


Donnant sur ta rue principale, 
face aux demeures fastueuses du 
Grand Ecuyer et du Grand Ve- 
neur, ta maison G auglran est 
Tune des plus balles de ta cité ; 
c’est de lé, d'un, lieu acquis par 
ta municipalité et qui n'attendait 
que des occupants pour fan/mer, 
qu'est partie, il y a trois ans, 
ridée d'un stage d’été voué è 
ta musique contemporaine, en 
collaboration avec ta délégation 
musicale régionale MldbPyrénies. 
Trois dlsolpllnes pour commen- 
cer: le piano, par Marie-Fran- 
çoise Bucquet, le chant choral 
sous ta direction dé Stéphane 
Cailtat, et ta- pratique ■ étactro- 
acoustique — le -minimum de 
théorie et beauooup de mani- 
pulation par petits groupes — 
avec Jacques Lejeune K et Jean 
Schwarz; puis ranàÿse est 
venue s'ajouter et, cette armée, 
Xavier Caresse a donçé bols 
grandes leçons d'orgue*. Comme 
presque partout aüleua, car ta 
stage de Cordes n'est qu’on 
exemple parmi tant d’autres qui 
ns prétend pas taire figure de 
modèle, run des problèmes 
essentiels reste celui du recru- 
tement; assez peu de luturs 
professionnels en généra/ ou 
d'élèves des conservatoires, 
saut lorsque c’est leur maître 
qui enseigne, par crainte ds 
s'entendre reprocher, eu retour, 
d’avoir voulu trouver « mieux » 
ailleurs. Ce sont, pour ta plupart, 
de cas « marginaux • qui , pour- 
suivant d’autres études ou exer- 
çant déjà un métier, donnent à 
ta mimique, pendant /es vacan- 
ces , te meilleur ifetu-mèmes, et 
des enseignants, aussi, particu- 
lièrement Intéressés par la direc- 
tion chorale et r initiation aux 
ouvres et aux techniques nou- 
velles pour en faire profiter leurs 
■élèves. 


De là une disponibilité assez 
exceptionnelle, dont sur le mo- 
ment on ne songe nullement à 
s’étonner. Pour certains, la four- 
née commence dés S heures du 
malin autour d'un piano et d’un 
électrophone : on analyse une 
partition de Boulez, de Berg ou 
de Stockhausen ; puis, dans ta 
foulée, deux heure s d’exercices 
vocaux : leux coHectds, techni- 
que d'émission (on n’est pas 
assez nombreux cette fois pour 
monter une ouvre complète). 
Après déjeuner, nouvelle séance 
d’analyse Jusqu’à 4 heures ; un 
peu de temps pour se détendre 
ou Jeter une oreille au cours 
public de piano et l’on retourne 
i Fate/fèr de Stéphane Califat 
SI certains trouvent è conci- 
lier (Feutres disciplines dés ta 
premier four puis choisissent et 
prennent* 7e train en marche. Il 
en est qui passent une bonne 
partie de ta nuit i former des 
sons électroniques, è découper 
de ta bande magnétique, à mixer 
ou à coller ; quant aux pla- 
nistes, Us s'exercent six è huit 
heures par four, en plue des 
leçons fiartlwllàtoe ou en gro upe 
et, présentant, lors du concert 
de olôtùre, la Troisième sonate 
de Boulez, per exemple, ou les 

Klavieratûcke. opus 23, de 
Schoenberg, peinent an donner 
des Interprétations réellement 
mûries sans avoir abordé Jus- 
qu'Ici ce genre de répertoire. 

gékarp comdé. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


CLAES 


L’architecture des mégots 
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G T» AF.S OLDENBURG, AméTlcaiin. 
' pop’artiste, un peu TnargtTifl.1 . dit-on 
généralement, parce qu’on se mène 
à raison des étiquettes qui gâtent un peu 
la petite contribution personnelle à la 
formation' d’un courant. Pour mieux 
situer lès choses, il faudrait préciser 
peut-être et associer, pourquoi pas, 
pop’art et Intimisme. Oldenburg est un 
intimiste, qui a Jeté son dévolu sur les 
petits riens de son environnement, pour 
d’ailleurs tes ériger en monuments; des 
petits riens qui font partie de notre lot 
de quotidienneté : le mégot de cigarette, 
la prise dè courant, le tube de sauce 
tomate, le sachet de thé, la cuvette des 
v-tcl (beaucoup plus noble que ltuinoir), 
la gomme à machine, la pince & linge, 
la bouche d’incendie,- et les humains. 


Oldenburg est surtout connu comme 
sculpteur — notamment dé denrées ali- 
mentaires, — Il donne & fond dans le 
consommable : hot-dogs, sandwichs 
(américains), œufs sur le plat, ' télé- 
phone. êta, au début en plAtre peint 
rutilant de couleurs vraies, appétissantes 
ou aussi écœurantes que le résultat d’un 
œuf brouillé avec du ketchup ; puis en 
vtnyl et matières plastiques molles déme- 
surément agrandies, histoire de faire 
doublement perdre leur Identité aux 
objets : par l'échelle et la constetanne 
«soft». 

Oldenburg dessinateur travaille de la 
même façon. En témoigne cette rétro- 
spective de plus de deux cents dessins, 
gouaches et aquarelles — on n’avait 
Jamais vu autant d’œuvres de lui è 
Paris, — qui ont été classés selon des 
catégories : utilisation du personnage, 
de Tobjet, du paysage, projet pour monu- 
ments.., et permettent de saisir les fils 
(pas les ficelles — Oldenburg est un 
subtil) d’une création profondément ori- 
ginale. drôle, vivante, pariante. Intelli- 
gente, et beaucoup moins brouillonne, 
crayonneuse. dispersée qu’elle n’apparaît 
au premier regard. Le public ne s’y 
trompe pas au fond, qui, pour une fols, 
n'a pas du tout l’air de s'ennuyer dans 
une exposition. 

C’est qu’en fait Oldenburg maîtrise 
parfaitement le langage de l'humour, 
l’insolite, le cocasse, l’Impossible méta- 
morphose, le détournement, le retourne- 
ment, l'inversion, l'association. Et, c’est 
un facteur essentiel de son langage, en 
toute connaissance de l'ensemble des res- 
sorts les plus classiques, voire acadé- 
miques, du dessin, de la Renaissance à 
nos jours. Tout à fait sérieusement, il 
cote, note, met au carreau, ombre, 
estompe, prépare son terr a i n , ses fonds, 
prend la règle et le compas, la mine de 
p lomb , le fusain, le pastel, la craie 


giase, r aquarelle, pour rendre crédible 
tel grand projet de monument farfelu, 
en forme d’essuie-glaces de pare-brise 
pour un parc de New- York ; monument 
en forme de fumée, de ventilateur, d'aspi- 
rateur. d'esquimau glacé, d'ours en 
peluche, tous colossaux, et toujours bien 
situés dans l’environnement naturel 
D’où ces verts tendres, ces roses, ces 
bleus lavis qui rehaussent chaque esquisse, 
digne des plus sérieux cabinets de 
dessins. 

On ne compte plus le nombre des pro- 
jets d’Oldenburg réalisables, réalisés, ou 
pas. C'est assurément un grand architecte 
utopiste. Architecte, 11 l’est, en tout et 
pour tout. La petite vis ou le mégot de 
cigarette. Le mégot — Oldenburg doit 
être fumeur, — un de ses objets favoris, 
que l’on retrouve partout, sous tous ses 
angles, vu d’en dessus, d'en dessous, de 
biais, de face, en perspective plongeante, 
croqué, esquissé, en épure, suspendu dons 
l'espace b lanc de la feuille, tour à tour 
parfait cylindre géométrique et forme 
molle avec sa déformation produite par 
l'écrasement de la cigarette dans le fond 
du cendrier. Mégot qui, multiplié, vous 
prend l'allure d'un champ de ruines, 
quand U est élevé au rang de colonne, 
ou peut devenir simple amas de détritus. 
On pourrait très sérieusement écrire des 
pages sur l’importance du mégot dans la 
création d 'Oldenburg : sur le mégot, 
objet de consommation, qui se consume, 
denrée périssable qui part en fumée, et 
qui renvoie & tous les aspects de l'art 
« oldenburgeols » (qui rime avec calem- 
bour). & son goût des « objets en cours ». 
Sans compter la charge symbolique qui 
vient se greffer sur l'Image de la colonne. 

Erotique, Oldenburg ? Jamais. Démysti- 
ficateur ? Toujours. Même dans les dessins 
de personnages emmêlés, collés bouche à 
bouche ou sexe A sexe, géants bien. sûr. Il 
en est des personnages comme des objets. 
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Ils sont plastiquement bons A mettre ou A 
ne pas mettre au clou, A suspendre, à 
ramollir, è figer, à durcir, à grossir, à 
associer. Comme cette sorte de Leda 
coquinement baroque, non pas avec le 
cygne, mois des fils électriques entrelacés. 

Si vous n'aimes pas, suant quelques 
larmes de sang, le visage maigre et bla- 
fard. le regard fiévreux, la chevelure 
épaisse écrasée sous une bouillotte, Olden- 
borg. qui s’est symboliquement dessiné 
avec quelques-unes de ses épures de 
bâtonnets glacés et de prises électriques, 
vous tire la langue 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* Centre Georges - Pompidou. Jusqu’au 
16 octobre. 


LE ROUERGUE DANS < LA PIERRE 


Un peuple au bois dormant 


U N livre d'images et de parole 
(comme on dit « un homme 
de parole -) est paru cet été 
aux Editions du Seuil. Il s'appelle 
ta Pierre et le Seigle. Il raconte 
l’histoire d’une belle personne qui 
porte crânement son Age (deux mille 
ans), c'est une ville de l'Aveyron, VH- 
lefranche-de-Rouergue. dont Robert 
Fabre, moniteur des radicaux de gau- 
che. député, est le maire. 

Le texte de ta Pierre et le Seigle 
a été écrit (par Emmanuel La Roy 
Ladurle). et les images en ont été 
assemblées et expliquées (par Ber- 
nard Dufour), avec une acuité d’es- 
prit, une gaieté d'imagination, une 
richesse d'information et une force 
-d'espérance rares. 

Bernard Dufour a réuni environ un 
millier de photographies qu’il a trou- 
vées dans le patrimoine privé de 
quelques familles de Viiiefranche. Il 
s'est attaché surtout â deux collec- 
tions. les photos prises, à peu près 
de 1BB0 è 1914. par Félix Théron, 
quincaillier, fils de quincaillier, et le 
docteur Prosper Dufour, fils d’un 
Imprimeûr^édlteur de journaux. 

Ces deux amateurs' quasi profes- 
sionnels utilisaient des appareils de 
haute qualité, et développaient eux- 
mômes leurs épreuves dans leur 
propre laboratoire. La chance de 
Bernard Dufour a été de mettre la 
main sur les négatifs originaux, pla- 
ques de verra ou plans-fllme, ce qui 
nous permet aujourd'hui d'avoir sous 


les yeux des Images très claires et 
nettes, toutes neuves. 

Chacun de ces deux photographes 
avait son monde de préférence. Le 
docteur Dufour photographiait des 
scènes de la campagne (U avait des 
fermes), des choses de la rue A 
Viiiefranche. des portraits de parents, 
d’amis ecclésiastiques- Félix Théron, 
plus républicain, photographiait des 
défilés, des fêtes populaires, des 
travailleurs, des paysans au marché, 
le 14 juillet 

Et voici oû la vraie aventure 
commence. C’est que nos deux chas- 
seurs d’images, en ce temps-là, se 
servaient de plaques sssaz lentes, 
et d’assez grandes dimensions, avec 
des objectifs omniscients et fort 
aigus, comme on n’en fabrique plus 
guère SI bien que, quel que sol! 
le sujet que nos deux bourgeois 
(éclairés) de Viiiefranche croquaient 
leurs merveilleux appareils, au même 
moment, dans le fond du paysage, 
de l'autre cfité du maïl ou de la 
cour de la ferme, voyaient et rete- 
naient des gens et des choses aux- 
quels les deux photographes ne prê- 
taient pas attention. 

Ces -détails lointains et - secon- 
daires - du cliché principal. Ils 
étalent lé-bas, dans le fond de la 
photo. Matx Félix Théron et Prosper 
Dufour ne disposaient pas, è l’épo- 
que, du matériel optique qui leur 
eût permis, ces détails, sur l'épreuve, 
de les isoler, de les agrandir. Ces 
détails, alors trop petits, étaient 
des images perdues. 


d’étre ». posés sur le papier, étaient 
allégés, translucides, plus « sensi- 
bles - en tout cas. 

C'est là d'ailleurs que cas frag- 
ments involontaires d'images de fem- 
mes et d'hommes « du peuple » 
rejoignent l'imagination créatrice, le 
dessin du peintre, et l’on se dit que 
celle mise au jour d’images sublimes 
ne pouvait être faite que par Iss 
soins humbles d’un grand peintre, tel 
que justement Bernard Dufour. Les 
peintures de Bernard Dufour ne 


sont-elles pas toujours apparues 
comme des élans d'éms, des gestes 
fraternels, les signes d’un regard et 
d'une main qui essaient d'atteindre, 
dans un supens de perception 
brute, dans presque un oubli, quel- 
que chose du tréfonds d'autrui ? 

EL curieusement, nous retrouvons 
un peu la même démarche respec- 
tueuse. toute de droiture, dans la 
naissance du texte d'Emmanuel Le 
Roy Ladurle, qui ouvre ce livre, 
ta Pierre et le Seigle. 


Retour des pays chauds 


Le mineur oublié 


Et ces détails sont un trésor, la 
trésor des - photos d’identité du 
peuple ». Car là-bas, dans le lointain 
du champ», des femmes et des hom- 
mes. des vieillards et des enfants, 
passaient où faisaient des choses. 
Ils ne se savaient pas observés, 
aussi bien ne l'étal enHIs pas. Leur 
image fut prise 'sans qu'ils le sachent 
par des photographes qui Ignoraient 

qu’ils la prenaient 
Bernard Dufour a scruté ces cli- 
chés d’ensemble é la loupe, et II a 
sorti de la gangue, rapprochés, 
agrandis, ces portraits Involontaires 
d’un moissonneur, d'un mineur, d’un 
bouvier, d’un charron, de deux éco- 
lière, et d'une quantité d’inconnus 
saisis dans des attitudes parfois 
mystérieuses. 


Il y a quelque chose de boulever- 
sant dans la rencontre de ces sur- 
vivants, de ces ressuscités malgré 
eux. malgré nous, qui sont comme 
les signes enfouis que mettraient au 
jour des archéologues de hasard, 
qui, au lieu d’une coupe ou d'une 
hache, découvriraient une petite fille 
escaladant une meule, ou un grand 
et très beau marêcheWerranr qut, 
quelques mois plus tard, sera tué à 
Verdun. D'autant plus bouleversant 
que l’Image elle-même, son grain, sa 
lumière, les contrastes nuancés de 
ses blancs et de ses noirs, sont 
comme affectés d'une absence 
bizarre, d'une charge médiumnique 
particulière -que Ton doit i cet 
agrandissement d’un petit fragment 
de cliché, comme si les » atomes 


Emmanuel Le Roy Ladurle. dans 
la ligne de la discipline des histo- 
riens d'aujourd'hui, a examiné i la 
loupe, lui aussi, des - clichés Ori- 
ginaux ». mais cette fols écrits C’est 
par exemple l’enquête très complète 
et précise que fH mener, en 1771. 
dans chaque paroisse du Rouergue. 
l’évéque Champion de Clcé. C'est 
l'extraordinaire compté rendu écolo- 
gique visuel de tous les faits ani- 
maux et végétaux que rédigea, dans 
les moindres détails, au premier de- 
gré. de 1757 à 1765. à Salnt-Jean- 
du-B rue!, le protestant Jean Mouret 
planteur de café aux Antilles revenu 
en 1750 au pays natal, et qui enre- 
gistra donc presque comme un ap-i 
pareil de précision scientifique tous 
les faits Immédiats de la nature et 
des hommes dans cette campagne. 
C'est l'enquête, elle aussi très dé- 
taillée et précise, qu'effectua en 
1843. dans les hauts du Rouergue 
vlllefran chois, le « conseiller du 
roi - Pierre de Molinen, interro- 
geant « brassière, laboureurs, tisse- 
rands, consuls, notaires et curés - 
— enquête faite é la demande du 
roi et de M. de La Terriêre. Inten- 
dant en Guyenne, parce que les In- 
formations étalent arrivées d'une ré- 
volte prochaine des - croquants - 

Ces textes de toute « fraîcheur 
ces sources pures. Le Roy Ladune 
les sonné du même œil dont Ber- 
nard Dufour Interroge les clichés 
originaux de Félix Théron et Pros- 
per Dufour Comme si le prince de 
Perrault, une fois franchie la forêt, 
découvrait non pas une Jaune tille, 
un château, mais des campagnes 
entières, des villes avec leurs ate- 
liers, loul un peupla Et l'assemblage 
de phrases exactes que présente 


Le Roy Ladurle compose une ■ His- 
toire du Rouergue « qui nous permet 
ds toucher cette terre comme si elle 
était une personne vivante Mais cet 
accomplissement de la » science - 
historique n'était, n'est, possible que 
parce qu'li y a aussi, de toute évi- 
dence, chez ce savant, dans sa façon 
de déterrer, de lire et de faire lire 


les sources premières, un cœur, un 
art qui n'oblitèrent pas la pratique 
historique, mais qui lui donnent un 
sang, une via 

Enfin, ce livre n’atteindràil pas un 
tel degré de vérité et de poésie si 
nos deux énergumônes. Dufour et 
Le Roy Ladurie, n’étalent animés par 
ce que le philosophe Ernst Bloch, 
qui vient de mourir, appelle « le 
principe espérance ». Ce livre mani- 
leste un amour ds cette terre, le 
Rouergue- Les auteurs ont perçu 
dans ce Rouergue, aux débuts du 
XX" siècle, malgré ses manques, un 
équilibre écologique dont Ils parta- 
gent bien des vues Cet équilibre est 
un espoir, un horizon à recouvrir, 
et pas seulement un passé. 

MICHEL COURNOT. 

■k La Pierre et le Seigle, par Ber- 
nard Dufour et Emmanuel Le Boy 
Ladurle lie Blonde du 30 mal). Edi- 
tions du SeulL 144 pages. 50 francs. 
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U» anti - <ÏM Jm»» à SalM 


m jEUF ans déjà, depuis le der- 
/V nier Don Juan de Salzbovrg 

* * auquel Karajan venait de 
donner — musique et mise en 
scène — fours son Illumination 
tragique et romantique. Combien 
dînèrent est celui d’aujourd’hui I Et 
plus que différent ; de signe 
contraire. Moins, certes , par fa 

• lecture » de Karl Bôhm, qui est 
A la hauteur de ce qu’on attendait 
de lui : la classique pureté ini- 
tiale, telle qu'on peut bien ima- 
giner que tut celle de Prague, Il 
y a juste cent quatre-vingt-dix ans. 
C’est dans la mise en scène et la 
décoration, fortement cohérentes, 
de Jean-Pierre Ponnelle que se 
déchiffre aussitôt ce signe noir, et 
môme passablement destructeur. 

Dans la représentation moderne. 
Don Giovanni, « dramma gio- 
c ose », est tiré, soit vers le 
dramma (qui est son vrai sens), 
soit, plus souvent, vers le giocoso. 
Dieu sait si nous n'aimons pas 
qu'on le pousse jusqu’à la farce I 
Non que. cette fois, elle soit 
absents, mais elle est sombre. 
LeporeHo lul-m&mo ne tait pas 
rire; et nous n’avions encore 
jamais vu, chez fut, dans la 
fameuse scène du catalogue, A la 
place d'une vague compassion 
gouailleuse pour EMra, surgir 
r agressive méchanceté. Aussi le 
drame est-fl balancé entre r Apreté 
satirique et une cérémonie d*un 
funèbre très baroque, en noir et 
argent. Accord baudelairlen, dou- 
blé de rose et noir. Mais, Ici, un 
rose et noir cruellement dérisoire, 
dans la surprenante aiiégorie de 
rorgle. 


Car, non moins remarquable est 
la relus de la couleur : même pour 
la noce paysanne, délibérément 
terreuse ; même pour la lête Inver- 
sée du « Cesinetto » devenu une 
crypte où se devinent des fres- 
ques torturées. Le « Viva la 
liberia I » de don Juan y est reçu 
par Masetlo avec uns stupeur indi- 
gnée, comme une provocation et 
une profanation. Même la liberté, 
essence de don Juan, lui est reti- 
rée. La fin est pire, de ce premier 
sommet du drame ; les éclairs du 
ciel n’y répondent plus A Féclalr 
de répée symbolique: don Juan 
n’est plus armé que d’un couteau 
de cuisine dont U teint d'égorger 
LeporeHo comme un porc, tout en 
se couvrant du ■ valet pour fuir. 


Centrés de jeu, le duet n'était 
que le meurtre d'un vieillard frêle , 
en robe de chambra. Désormais, 
on règle son compte à don Juan. 
Il recevra r estocade dans l'ultime 
souper, avec sa serviette nouée 
autour du cou, buvant aux femmes 
et au vin, couvert de câlins fanto- 
matiques. Cet anti-don Juan a 
pour endroit le relief très nouveau 
donné aux m&Ies de rautre bord ; 
jamais, non plus, on ne vit un 
Qltavio ai fermement résolu: et, 
surtout, fa protestation rageuse de 
Masetto est devenue émeute et 
menace, toutes grondantes du 
procbe orage révolutionnaire. L’in- 
tention. si évidente, était annon- 
cée par la « mode » des costu- 
mes. L’habit noir que don Juan 
ne quittera jamais est, sans doute, 
celui d'un cavalier espagnol, mais 
Il est aussi, très curieusement, 
celui de Saint-Just. Et encore, 
celui que porte Restil, » hibou » 
des Nuits révolutionnaires. Séduc- 
teur de province, un peu crapu- 
leux, don Juan est décidément 
réduit A /"envergure d’un petit ra- 
pace nocturne. 

Puisque nous sommes à Salz- 
bourg, nous ne pouvons attendre 
que d’excellents chanteurs. 

Nous avons surtout été sensi- 
ble d Mlle Edith Mathis, qui 
donne tant de déiicats vérité è 
Zerline ; A la voix de Mlle Te- 
re sa Zylls-Gare. Celle-ci ■ survit » 
seule de la distribution de Kara- 
jan, dont on ne peut oubHer 
l’éclat, où brillaient Ghiaurov puis 
Tom Krause et Gundula Janowitz. 
La surnaturel, auquel II faut bien 
se résigner avec le Commandeur, 
ne descend pas jusqu'à Tenter. 
On comprend bien le recul du 
metteur en scène devant la trappe 
Le corps de don Juan reste donc 
sur le théâtre. Ce qui ne va pas 
sans enfrafner une. rupture. L'ad- 
mlrable sextuor final, chant de 
r apaisement, de la réconciliation, 
de ramour, ne se conçoit que par 
Tévaporaffon de don Juan. 

Mozart est, A la fois, toutes a es 
créatures, partagé entre elles, 
mais son Inclination secrète. Irré- 
sistible est du côté de don Juan 
(Karajan pareillement). Jean-Pierre 
Ponnelle, lui, est passionnément 
contre. Il va sans dire que 
l'œuvre, le héros et le mythe en 
sont secoués, ce qui est bien cou- 
leur de temps. 

YVES FLORENNE. 
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Les nostalgies de Minnelli 


D EAUVILLE a accueilli pendant huit 
jours le metteur en scène Vîcente 
Minnelli. a projeté six de ses meil- 
leurs films et l'a hébergé princièrement 
dans une suite qu'on croirait empruntée aux 
ateliers de cette Métro Goldwyn Mayer 
dont, un quart de siècle, de 1941 & 1965. 
l'auteur d* Un Américain à Paris fut le 
très Adèle serviteur. Des fleurs & profusion, 
une harmonie de teintes claires, et, au pied 
du balcon, entre l’hôtel et la plage, sur la 
pelouse gorgée d’eau, la tache blanche d'un 
tapis de mouettes, groupées comme pour un 
ballet de comédie musicale. Le cinéaste 
apprécie en connaisseur. 

Dans son ensemble or et noir — pull et 
pantalon de flanelle noirs, veste aux fines 
rayures jaune vif, mocassins noirs avec une 
grande boucle dorée, — Vîcente Minnelli 
défie le passage du temps, nous propose 
l'image de l'artiste en continuelle représen- 
tation. jette sa silhouette d'ombre et de 
lumière crue parmi la douceur tamisée du 
moment, s'inscrit dans le tableau. N’est-il 
pas l'Illustration vivante de ce qu'il appelle 
« the luxe of the show s (le luxe du spec- 
tacle). qu'on lui a parfois reproché de pri- 
vilégier au détriment du Jeu de l'acteur ? 
« Je pense, dit-il. que les objets qui oms 
entourent, le sentiment qui s’en dégage, tout 
cela aide à bien cerner un personnage et 
une histoire. Je désire hypnotiser les spec- 
tateurs, les amener à préfer attention au 
jüm d travers le décor, les acteurs, le sujet. » 
Et, dfl.ng un ordre très spontané. Minnelli 
de placer en tête le décor. 

Peut-on considérer ses films comme les 
spécimens achevés de ce «style Métro 
Goldwyn Mayer s, ULGiL pour les intimes, 
Inséparables de la compagnie la plus pres- 
tigieuse d'Hollywood dans les armées 30-40 ? 
L’auteur de Gigt récuse l'amalgame, ne veut 
d'autre référence que celle de la comédie 
m usicale telle que la mit au point, aux 
débuts du cinéma parlant, à la Faramount, 
le metteur en scène d 'origine arménienne 
Rouben Mamoulian dans Love me tontghî 
(1932, avec Maurice Chevalier et Jeannette 
Mm Donald). 

Vîcente Mirmp.ru n'est pas un rat de 
cinémathèque, U n'a pas appris le cinéma 
dans une école ou dans des livres. Autodi- 
dacte, décorateur et metteur en scène de 
shows & Broadway entre 1930 et 1939, il 
aime les films de Jean Cocteau et Max 
Ophüls, plutôt que les bandes hollywoodien- 
nes. 11 songe alors déjà à venir à. Hollywood 
tout en travaillant très dur à monter, semai- 
ne après semaine, de 1933 & 1935, un spec- 
tacle chanté et dansé d’une heure pour 


accompagner le grand film au programme 
du gigantesque Radio City Muslc HalL prés 
de Rockefeller Center : « Je dessinais les 
décors, m'occupais des costumes, des éclai- 
rages, tout en tenant compte du feu compli- 
qué des scènes tournantes et des escaliers 
mécaniques. Parfois, fe restais toute une 
nuit à éclairer le show. » 

H dirige en 1937 au Win ter Garden un 
Ziegfeld Foüies ; .selon le principe qui ani- 
mera le fils du mime nom dix ans plus tard, 
et qui consiste à collectionner des sketches de 
music-hall, chantés, dansés ou pariés. A col- 
labore ainsi avec George Balanchine à un 
ballet oü danse Joséphine Baker : « Le 
premier ballet surréaliste, en fait. » Vîcente- 
Minnelli est remarqué par le bras droit de 
Louis B. Mayer (directeur de la M.G.M.), 
Arthur Freed ; il rejoint cette cohorte de 
gens talentueux qui. dans les années 40, 
vont imposer à Hollywood un nouveau style 
de comédie musicale. Fendant plus d’un an, 
en 1941 et 1942, Vîcente Minn elli fait ee 
qui lui plaît au studio M.GM. ; « Arthur 
Freed me dit de travailler avec tous les 
producteurs, de lire leurs histoires, d’aller 
dans les salles de montage ; en deux mots, 
de me sentir complètement libre. Je man- 
geais à la table des écrivains où je retrouvais 
des amis de New-York comme Lüian Sell - 
mon, Dorothy Parker, SJ. Perelman. Ce fut 
la plus belle année de mon existence, s 

Les businessmen d’Hollywood 

En 1942, Vîcente Minnelli tourne son 
premier film, Cabin in the sky, une comédie 
■musicale entièrement jouée par des Noirs. 
En 1944, Il achève, avec Judy Garland, sa 
future femme, Afeef me in St Louis. fidèle- 
ment adapté d’une série de récits autobio- 
graphiques de Saly Benson parus dans le 
New Yorker. et situés au début du siècle. 
H Impose sa vision au studio et même â 
Judy Garland, lesquels redoutaient l’absence 
d’intrigue. C’est un triomphe. A côté de 
comédies musicales aussi Importantes que 
Meet me m SLouis et The bandwagon 
(Tous en scène, 1953, avec Fred Astaire et 
Cyd Charisse), il réalise des comédies dra- 
matiques très remarquées comme The Bad 
and the Beautiful (les Ensorcelés, 1952), ana- 
lyse des moeurs hollywoodiennes Jouée par 
son acteur favori. S3rk Douglas, qu’il retrou- 
vera dans la Vie passionnée de Vincent Van 
Gogh (Liât for life, 1956). et Quinze jours 
ailleurs (Ttoo weeks in another tawn, 1962). 

Après The Sandpiper (le Chevalier des 
sables, 1965), tourné en studio à Paris par- 


le couple Richard Burton et Elizabeth Tay- 
lor, Vîcente Minnelli termine sa collabo- 
ration avec la firme au lion rugissant. Son 
fondateur et chef Incontesté de 1924 a 1951. 
Louis B. Mayer, a depuis longtemps disparu. 
Dans les années 30-40 homme le plus payé 
des Etats-Unis, il meurt en 1957 quand 
Hollywood s’apprête à tomber progressive- 
ment sous la coupe de ces multinationales 
d’un genre particulier, les conglomérats, 
trusts aux ramifications très diversifiées, et 
dont le cinéma n'est qu’une activité parmi 
d'autres. « On dit qu’aujaurd’hui, déclare 
Vîcente Minnelli, on bénéficie à Hollywood 
d'une plus grande liberté, qu'ü y a moins 
de contrôles. En fait, la moitié, sinon les 
deux tiers des actuels responsables ne con- 
naissent pas le cinéma, ce sont des business- 
men. J’avais l'habitude parfois de tourner 
deux ou frais films en une même année. 
Maintenant, ü faut trois ans pour faire un 
seul füm ; vous devez trouver d'abord le sujet 
p vis le scénariste, les acteurs, et ensuite 
aller voir un producteur. Quel gaspillage de 
temps I Je n’ai jamais eu la tentation d’être 
mon propre producteur : c’est déjà assez 
difficile de mettre en scène 1 b 

Depuis son départ de M.GAL, vîcente 
Minnelli n’a mis en scène qu'un film pour 
un grand studio, Faramount, Melinda (1970). 
avec Barbra Strelsand. Ce fut un échec 
L'an dernier, American International Pictu- 
res, compagnie de catégorie B, lui demandait 
de porter à l'écran une . pièce qu'il juge assez 
faible, la Confessa (créée à Paris par Elvire 
Popesco). Le film. Mat ter of tvme, inter- 
prété par Ingrid Bergman et sa fille Liza 
Minnelli. avait été tourné en Italie, à Rome. 
Venise, Florence, n fut ensuite remonté et 
mutilé par le producteur, sans demander 
l'avis du metteur en scène. Martin Scorsese, 
l'auteur de Mean streets ■ et Tan driver, 
admirateur de toujours de l'œuvre de Min- 
nelli, publia & ses frais, dans les journaux 
corporatifs hollywoodiens, une protestation 
contre-signée par la profession. 

Aujourd’hui. Vîcente Minnelli considère, 
contrairement & l'opinion souvent reçue, 
qu’il bénéfi ci a à l'ancienne l/LG JM. de la 
plus totale liberté : sll n'eut pas toujours 
le choix de ses sujets. U contrôla, à une ou 
deux exceptions près, le destin de ses films 
depuis 1e scénario jusqu'au montage final 
Quant au star System, aujourd'hui en perte 
de vitesse, du 1 moins aux Etats-Unis. 11 y 
croit plus que jamais : « Les vedettes sont 
très importantes au cinéma. Ce sont des 
gens qu’ôji regarde attentivement, quelle 
qu’en soit la raison. » 

LOUIS MA R CO R ELLES. 
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THÉORIE ET CINEMA 
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Contradictions et actualité de Bêla Balaks 


L E titre de l'essai de Jean- 
Michel Palmier, qui précède 
l'Esprit du cinéma, de Bêla 
Balazs, traduit pour la première 
fois en français (la rédaction en 
fut achevée en 1930), met l'accent 
lé où 11 convient : Bêla Balazs, 
théoricien marxiste du cinéma. Et 
non théoricien tout court Cette 
précision n'est pas une restric- 
tion. Bien au contraire. Elle res- 
titue son vrai visage à Balazs 
(Hongrois de naissance, mais tout 
imprégné de culture germanique 
et mêlé étroitement aux grands 
débats politiques et esthétiques de 
la République de Weimar et de 
la Rassie soviétique), elle le situe 
un peu mieux dans l'histoire 
(préoccupation qui n'a Jamais été, 
semble-t-il. au premier rang de 
celles des historiens de la théorie 
cinématographique, comme si la 
théorie et l’histoire appartenaient 
à deux univers séparables : mais 
on volt quelle idéologie sous-tend 
une telle position critique), elle 
éclaire directement, par voie de 
conséquence, peut-être, son actua- 
lité. 

L'actualité de Balazs, c'est donc 
son marxisme (car. quoi qu'en 
penses* ceux qu'on appelle les 
« non veaux philosophes ». l'analyse 
marxiste a encore quelque chose 
à nous apprendre sur le cinéma, 
dans la mesure, au moins, où la 
dimension Idéologlco- économique 
a été le grand refoulé de la cri- 
tique cinématographique Jusqu'à 
ces dix dernières années). Ce qui 
ne veut pas dire que Balazs fut 
un modèle dans ce domaine, que 
ses écrits constituent une somme 
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ma-rTtennR exemplaire, d’une irré- 
prochable orthodoxie. La vérité est 
même tout autre : l’érudition de 
Palmier, sa connaissance appro- 
fondie du mouvement des idées 
dans l'Europe centrale et l’Alle- 
magne du premier demi-siècle, le 
montrent bien : le point de départ 
de l'itinéraire balazsien serait 
plutôt à l'opposé du marxisme. 
L’essai de Palmier, qui compte 
plus de cent pages serrées, 
est un véritable livre dans 
te livre ' on peut lui repro- 
cher toutefois quelques déve- 
loppements un peu extérieurs au 
sujet, comme la relation du pro- 
cès Intenté par Brecht aux res- 
ponsables de l'adaptation à l'écran 
de l'Opéra de quatsous, procès 
exemplaire s’il en fut, déplorer 
aussi une rédaction parfois un 
peu hâtive et quelques inexacti- 
tudes matérielles, telle l'attribu- 
tion de la nationalité Italienne au 
Brésilien CavalcantL- 

On peut même affirmer que 
l'auteur de l’Esprit du cinéma 
demeura toute sa vie marqué par 
le romantisme et Le lourd pessi- 
misme de ses débuts, ce roman- 
tisme et ce pessimisme que 
l'écrivain a lui -même confessés 

dans son autobiographie Jeunesse 
rêveuse (1946), et qui l’ont 
conduit â se passionner -à un tel 
point pour 1e cinéma expression- 
niste (dans son ouvrage Der 
sichtbarc Mensch ( l’Homme visi- 
ble, 1920). Mais si Palmier souli- 
gne avec force, s'appuyant sur les 

analyses de Lotte Eisner ( l'Ecran 
démoniaque ) et de Siegfried Kra- 


cauer (De Caligari à Hitler}, ce 
qui sépare l’ ex pr e s si o n n îsme d’un 
cinéma de critique sociale 
(s L’expressionnisme ne voit pins, 
ü a des visions », écrit Lotte Eis- 
ner), II n'en reste pas moins qu’il 
y a une continuité évidente dans 
la trajectoire qui mène Balazs du 
symbolisme morbide de ses pre- 


miers essais poétiques & son enga- 
gement politique (trajectoire qui. 
au fond, ressemble à celle de 
Luckacs, avec qui Balazs fut long- 
temps et profondément lié, avant 
de Je critiquer). Après tout, on ne 
naît pas marxiste, on le devient 
Il serait peu « marxiste ? de 
penser le contraire. 


Romantique et marxiste à la fois 


Personnalité complexe, contra- 
dictoire, tourmentée entre toutes 
et écartelée entre l'ardeur du 
militant et le désespoir secret du 
« poète maudit », marqué par le 
destin (l'enfance misérable de 
Balazs, pour des raisons politi- 
ques — son père fut « déplacé -» 
par le régime féodal hongrois, — 
sa judaîdtê — n s’appelait Her- 
bert Bauer, — ne sont certaine- 
ment pas étrangères à cette 
« conscience du malheur s), celui 
qui fut le collaborateur de Bêla 
Bartok, mais aussi le compagnon 
de lutte de Brecht et Plscator, 
est en définitive un esprit 
moderne par cette contradiction, 
cet écartèlement mêmes. Sa 
« sensibilité » rejoint souvent celle 
du Jeune cinéma allemand, où 
l'empreinte de l’expressionnisme 
demeure très visible, à côté d’une 
orientation politique non moins 
évidente : c'est le cas du cinéma 
de wemer Herzog; par exemple, 
et Palmier a parfaitement raison 
de noter que le jeu d’un acteur 
comme Klaus EUndH interprète 
d’Herzog (Aguirre, la colère de 


Dieu}, est typiquement expres- 
sionniste. Quant & l'oeuvre de 
Hans Jurgen Syberberg. qui se 
déclare lui-même l'héritier de 
Balazs (en même temps que de 
Brecht), elle donne une idée assez 
frappante de cette oscillation 
entre 1e vertige romantique (avec 
son goût de mort et d'apoca- 
lypse wagnérlenne) et le refus 
lucide d'un certain visage de 
l'Allemagne (voir son Winnifred 
Wagner). Cependant, sur ce point, 
nous ne suivrons pas tout à fait 
Palmier, pour qui l’auteur de 
Ludwig, requiem pour un roi 
vierge est passé du marxisme au 
romantisme alors que Balazs 
accomplissait un itinéraire 
contraire : nous dirions plutôt 
que. chez l'un comme l'autre, 
romantisme et marxisme ont réussi 
à coexister. Coexistence sans doute 
rien motus que pacifique, mais 
c'est ce qui rend ces deux per- 
sonnalités passionnantes. C’est 
également ce qui les Tait se 
rejoindre dans une même « sensi- 
bilité » moderne, celle d'une gau- 
che révolutionnaire & laquelle 


G. -Y. HOLLAND 

Peintures - De sfns 
GALERIE LA ROUE 
16, rue Grtgolre-de^Toura (6 e ) 
Jusqu'au 15 septembre 


DANS LE CADRE DES MANIFESTATIONS ANNEXES 

DE LA 10* BIENNALE DE PARIS 

■ 

TENDANCES ACTUELLES 


N ANE STERK - 35 . avenue de Tüurvllle 

Peintures de Madeleine GRENIER 
Sculptures de Maurice LEGENDRE 

du 23 septembre mit 8 octobre 
de 15 fa. à 20 11 30, du mardi an samedi 


8 ARTISTES présentés par 3 CRITIQUES 
dans les 3 GALERIES D'ART 
Vernissage JEUDI 22 SEPTEMBRE à 18 h. 30 
de 18 h. 30 à T 9 h. 30 exposé sur 

« LES COURANTS ARTISTIQUES ACIDES AU CANADA 

présentés par 2 CRITIQUES avec diapositives 

INVITATIONS 


l'expérience amère du socia- 
lisme (i) a enlevé tout. goût du 
triomphalisme, voire de ce simple 
optimisme qui fut longtemps son 
lot, mais que la passion de la 
lutte, de l'action politique, n’a pas 
désertée pour autant. Comme si 
une certaine façon de lutter, 
d’agir — plus ponctuellement 
peut-être, — commençait par-delà 
le renoncement & l'espérance 
eschatologique. Espoir des déses- 
pérés. 

L’importance de Balazs. théo- 
ricien du cinéma. . tient .donc 
moins & ses Idées esthétiques sur 
la > caméra productive », 1e mon- 
tage, le gros plan ou 1e «cinéma 
absolu ». — II ne fut peut-être 
en cela qu'un témoin, un observa- 
teur attentif et Intelligent de la 
production cinématographique de 
son temps, celle' d’Eisenstein et 
de Poudovklne, particulièrement 
— qu'à quelques intuitions, & 
quelques prises de position qui 
font de lui l’ancêtre des critiques 
engagés d’après mal 61 Criti- 
quant Lukacs, Balazs écrivait, dés 
1911 que la matière, de l’art 
n'êtait pas « le bronze du le 
marbre ». mais c le désir », et, 
dans l’Homme visible, tout en 


(l) Bêla Balsas adhéra en 1916 
A l'éphémère commune. de Hongrie, 
puta dut s'exiler. B revint dans son 
paye en 1945 et travailla à des f»m* 
aurai importante que Quelque part 
en Europe, de Gœa Eadranyl T 1MB) 
et la Chamëon dans les blés (IMS). 
d'Iatvan GZQts. ce dernier Interdit 
en Hongrie après rétablissement du 
régime de démocratie populaire. 
Haut Jurgen Syberberg est né et a 
grandi en République dsmûcra tique 
allemande avant de as fixer dans la 
République fédérale d'Allemagne. 


Vandycke 


p vanuy 

I GALERIE C< 

la rue des Beat»-A] 

H 
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JTRfK CAMIOtf 
Beaux-Ane. Parle (6n 

-4 an 24 sept. 


GALERIE MED ICI S — ■ 

17. place des Vosges. 4' - 278 - 21-19 

M.-F. lie L’ESPMAY 

Monotypes 

'14 Septembre - 3 Octobre 
- TJJ.. de 14 à 19 h. Dim. compris. 


s'interrogeant sur l'expressivité 
'-de la caméra, U notait que le 
cinéma constitue «' l'en/ant chéri 
du capitalisme ». Le dernier cha- 
pitre de V Esprit du cinéma abonde 
en remarques qui introduisent di- 
rectement & une critique poii- 
tique, c'est-à-dire globale (donc 
la seule authentique), du sep- 
tième art : *Le goût est idéo- 
logie. La production -ciné- 
matographique, tant américaine 
qu'européenne, s’est orientée vers 
la petite bourgeoisie. Non seule- 
ment parce que le petit-bourgeois 
■peut encore se permettre un plai- 
sirbon marché. Le petit-bourgeois 
n’a aucune conscience de classe. 
H ne refusera donc pas tout ce 
qui est en contradiction avec ses 
intérêts économiques et sociaux. 
Mais surtout la , petite bourgeoisie 
offre les débouchés les plus vastes, 
parce que sa mentalité ne se li- 
mite pas à une couche so- 
ciale. Le petit bourgeois se cache 
aussi, chez de nombreux prolé- 
taires, chez de nombreux intellec- 
tuels et de nombreux grands 
bourgeois. Au cinéma, üs sc re- 
trouvent dans un même senti- 
ment. » Plscator, citant longue- 
ment, dans son Théâtre politique, 
un- article de Balazs de 1927, n'a 
pas 'méconnu l’importance de sa 
■démarché’ : « Toute critique es- 
thétique est critique politique dès 
lors qu’elle' estsuffisammenl pro- 
fonde. » 

. CHRISTIAN ZIMMER.- 

. ü Bêla Balazs. l’Esprit du cinéma, 
précédé do «Bols Balazs, théoricien 
marxiste du cinéma ». par Jean-Afl-' 
chez Palmier. Fayot, édit, 1977, 69' F- 
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Georges Breuil 
les ondulatoires 


—GRANDS et JEUNES— 
(('AUJOURD'HUI 

Art Cinétique. 

Peinture, Sculptures* 
mouvement» et lumières. 1 

GRAND PALAIS " 
Vernissai* le 15 sept-, de 17 à‘2fr h_ 
ImaB^p octobre. ■ 
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O N serait tenté de parler' comme les aens 
simples, à leur retour de vacances. Dire 
« On a eu du beau temps ; on o très bien 
mangé ; le plateau de fruits de mer à TrouvMIe 
v était. plus -copieux qu'à Honfleur; on a vu des 
\ beaux couchers de soleil ; ai a rencontré beaucoup 
-V d'artistes : Jacqueline Huet, Jacques Chazot , 1 Josâ- 
Luis de VJIIalanga, Jean-Edem Bailler, Jacqueline 
Monsigny. » On sciait tenté de pasticher les chro- 
: niqueurs mondains, ou alors d'écrire un texte de 
carte postate. Et tout serait tellement coloré {blancs, 
\ si blancs les palaces et les cheveux de Afidy 
Warhoi; vertes, si vertes les pelouses; Jaune, si 
. Jaune Ja veste de Vicente Minnelll) qu'on se dirait 
y. « n'est pas possible, ça a été retouché, recoloré* 
Comme les cartes postales, ou .les visages des 
;/ cadavres qu'on maquille aux Etats-Unis. - 
^ ■ 

DeauviiLs est une ville façade. Trop belle 
pour être vraie. Une Normandie r ec on s tituée en 
studio pour une comédie musicale hollywoodienne. 
> Trop propre, trop nette, trop idéale. Tout y est 
. organisé pour foire croire que l'ennui n'est pas 
possible, que la misère n'existe pas ni la mort, que 
la vie est uri pétillement permanent, que l'argent 
n'est qu'un Jeu. Une ville hors du temps et de la 
réalité, suspendue dons Ja vacuité du iuxe, un der- 
nier repli ô£ï des comportements en voie de dispa- 
ru rftion peuvent encore avoir coure. Deauvilie, c'est 
‘ à la fois Marienbod et Monaao, la rue du Fàubourg- 
Saint-Honoré et "la place Vendôme,- Brighton et 
toutes ces villes anglaises du bdrd de mer, 
irréelles, terriblement blanches. Il n'y a 'pas de 
Noirs ni d'Arabes à Deauvilie, du moins pas en 
saison. Mais il y a un hippodrome, un casino, une 
‘ piscine d'eau de mer chauffée, des courts de tenpls, 
un golf miniature, un poney-club, des thermes 
matins avec leurs bains bouillonnants d'eau alguée, 
leurs frictions de cellules de gastéropode, leurs 
' aérosols marins. Il y a des boutiques Hermès, Van 
- . Cleef et Arpeis, Lopidus et Patau groupées sur un 
seul pâté de maisons. Une belle promenade du 
' dimanche pour les familles qui viennent coller' leurs 
o nez aux vitrines, retrouvant le luxe qu'ils ont 
l'habitude de côtoyer dans « Jours de France ou 
qui restent un après-midi entier dans leurs voitures, 
■v- lace à la mer, à cinq, à six, sans sortir, se beurrant 
des tartines, écoutant fa radio et se passant les 
•/ jumelles pour suivre les circonvolutions des cerfs- 
. volants. Trop de vent sur la plage, li est toujours 
• A prudent de rester - derrière sa vitre, dans sa cage 
de Faraday. La nuit, ceux qui s'aventurent sur. la 
. sable tombent dans les trous que les enfants ont 
> -creusés pour s'enterrer. 

r® 1 

Deauvilie, la semaine dernière, c'était le Festival 
du film américain. On m'avait dit avant au télé- 
phone : < Tu vas à Deauvilie, emporte un imper, 
il va pleuvoir. > Bien sûr il faisait beau. Le taxi 
«T qui me conduit à. l'hôtel longe la mer. Urv aligne- 
ment de pavillons désertés, barricadés . 1 Bientôt, ces 
s * tourelles, ces greniers, démolis. Le chauffeur me 
dit : -* Le terrain coûte tellement cher ici, tout a 
été vendu, on va construire des immeubles, dom- 
mage. » Arrivée à Port-Deauvîlle, formulé « ma- 
rina », pas vraiment une réussite. C'est ' dimanche, 
je passe au bureau de presse installé au casino, les 
journalistes font la queue pour retirer leur badge 


qu'ils épinglent aussitôt sur leur veston ; je 'mets 
le mien 'dans -ma poche. Le soir, H y a le grand bal 
d'ouverture. Je ne suis pas Invité, mais j'y vais 
quand même, ce n'est pas pour rien que je me suis 
fait- prêter une cravate et une chemise blanche. 
Le directeur du casino me dit : « Des soirées de 
cette ampleur, vous allez voir, ça n'a pas lieu tous 
les jours, nous avons groupé le bal de clôture de 
la saison estivale avec le bai d'ouverture du Fes- 
tival, vous avez un noeud papillon? Non? Marcel, 
emmenez monsieur- voir Mme Renée, qu'elle lui 
prête, un nœud papillon. » Le soir, la damé des 
toilettes et des cigarettes m'échange ma cravate 
contre un beau nœud papillon noir qu'elle me serre 
dans le cou à la limite de la strangulation. Je ne 
suis pas le seul à y passer : les photographes 
d'agence défilent devant Mme Renée. La décoro- 


C'est leur dernier jour de vacances, iis ont volé 
les bouteilles dans lin supermarché, lis dormiront 
sur des chaises longues, emmltoufflés dans des 
parasols. On ne les a pas laissés entrer au casino, 
même pas pour voir. 

Le lendemain matin, je vais foira un tour à 
Trouville. A peine passé le gué, c'est tout de suite 
une autre ambiance. Tout est plus délabré et plus 
humide, familial et ban enfant. Je visita l'Aqua- 
rium. En rentrant à Deauvilie, on me dit : 
« Comment, tu n'es pas venu au discours d'ouver- 
ture ? C'était tordant. Michel d'Ornano appelait 
sa femme : « Madame le maire » et elle, elle 
l'appelait c monsieur le ministre ». Je dis : 
« Non, maïs j'ai vu de très beaux poissons ; le 
crocodile de mer, le poisson- rasoir. » 
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fDetatn de BONNAFrtJ 

tion de la salle de bal, c'est, quelque chose. Des 
grands papillons argentés accrochés au stuck des 
nœuds à pampïlles. Une cascade protégée par un 
vélum de plastique pour ne pas éclabousser les 
invités. Chaque personnalité attend son tour dons 
le hall pour pouvoir faire son c entrée », prolonge 
son éclatant sourire Jusqu'à l'extinction dés flashes. 

Un orchestre swingue les derniers succès améri- 
coins, la musique de < l'Arnaque », bien sur. Sur 
les buffets se dressent des villages de neige en 
meringue et chocolat, des petits cochons gelés, 
affublés de jarretières de mariée, des homards qui 
s'affrontent, cabrés sur des plats d'argent et dont 
la chair rulssèle en tranches truffées sur les cara- 
paces. Je pense aux déflagrations finales de 
c Zabriskfe Point » : les crustacés, les robes du 
soir de la société d'abondance, volant en miettes 
dans un ralenti apocalyptique. Je vais faire un 
tour sur les planches pour me réanimer et, comme 
tout le monde, je m'y tords les pieds. Trois jeunes 
Américains en K-way occupent les chaises du Bar 
de la mer, leurs casques de moto et leurs pieds sur 
les tables. Us chantent : c Oui, nous nous reverrons, 
mes frères > et c Un clair de lune à Maubeuge ». 
Chacun boit au goulot du whisky et de la vodka 


A Deauvilie, comme □ Cannes pour le Festival, 
tout se passe dons un périmètre très étroit où on 
s'étiole un peu. Là ce n'est plus le Blue Bar, le 
Ma sc hou Beach et le hall du Carlton. C'est le 
casino, son c hospitolity room » où une permanence 
champagne est assurée et, sur la plage, le Bar de 
la mer. Et c'est la petite ronde des journalistes qui 
sont ou ne sont pas accrédités, ont un badge ou 
une carte, des dossiers de presse dans les mains 
ou les poches vides de cartons d'invitation. Quel- 
que chose qui a à voir avec le pouvoir et la discri- 
mination : c Comment, tu n'es pas invité à la soirée 
des major-corn pan les ? Remarque, la dernière soirée, 
c'était assez minable... Il y a toujours d'étemels 
mécontents pour dire que < c'est moins drôle que 
« l'année dernière >, que « tout ça est complètement 
» artificiel ». Ce qui est Intéressant, c'est de voir 
comment le festival est reçu par les gens de Deau- 
vZUe. Un ivrogne sur un tabouret de bistrot insulte 
les festivaliers en tenue de soirée. Les jeunes 
viennent nombreux aux projections, certains qui 
n'ont pas envie de payer 15 F leur place se 
débrouillent en entrant avec des iaîsser-passer de 
pompiers de service. Mais, pour les gens plus- âgés 
qui travaillent à Deauvilie, les pêcheurs, les ser- 
veuses, le Festival n'est qu'un moyen pour attirer des 


touristes. Aller aux séances ? c Oh, c'est trop 
fermé. D'abord ça coûte combien pour entrer ? >. 
On a souvent rencontré une dame assez excentrique 
venue exprès pour le Festival. Elle parlait à tout le 
monde et racontait sa vie à qui voulait l'écouter. 
Elle est devenue poète un beau jour de 1970, à 
5 heures du matin : les petits oiseaux, les cygnes et 
le facteur qui passait à bicyclette. 01 e attendait, 
sous la pluie, Pierre Granier-Deferre, qui était Inter- 
viewé sur la péniche F. R. 3, pour lui demander 
un autographe purs lui proposer un scénario. Une 
autre fois, elle attendait Claude François, qui chan- 
tait en play-back, le texte de ses chansons à la 
main. Une voyante lui a dît un iour : c Votre 
compositeur aura des lunettes et une de vos chan- 
sons sera chantée à l'Olympia. » Alors, elle a bon 
espoir, et elle crie son nom et son adresse aux 
gens quand ils la quittent. 

Il y a quand même eu de bons moments dans ce 
Festival. Au « lunch » de l'hippodrome, Pierre 
Tchemia a procédé au tirage au sort de la tom- 
bola et quelqu'un a gagné son poids en grand- 
mamier. C'était Grand-Mamier qui invitait. Des 
parfaites hôtesses se Jetaient en permanence sur 
les festivaliers pour leur offrir une phiiip morris, 
la cigarette qui aime le cinéma. On pouvait aussi 
être saoul du matin jusqu'au soir et s'assoupir 
pendant les projections grâce au champagne 
Mumm. Heureusement, il y a eu des événements, 
des avant-premières mondiales, de l'inédit, du sen- 
sationnel, des vedettes. Elizabeth Taylor n'a pas 
tenu sa promesse. Mais on a vu Gregory Peck en 
chair et en os et on o chuchoté : < Quel . bel 
homme, pourtant il doit bien avoir cinquante ans. » 
Michel d'Omano l'a sacré commandeur des arts et 
lettres, et, quand il lui a passé la décoration 
autour du cou, la jeunesse tapageuse de Deauvilie 
a crié : « Un bisou ! » Sidney Pollack est venu 
pour un hommage et Jean-Pierre Casse!, qui l'a 
présenté, nous a fait la confidence que Pollack 
était « aussi un très bon cuisinier ». Un critique 
est monté sur la scène ovant que l'on projette 
c Annie Hall » pour dire : « Vous allez voir un 
très beau film. » Pierre Saliinger a annoncé 
c la Guerre des étoiles » et il a dit : « Vous allez 
voir un film qui a déjà rapporté tant de millions de 
dollars aux Etats-Unis, et je vous présente le produc- 
teur le plus riche dû monde, appiaudissons-le. » 
Dans la salle, c'était le chahut sans lequel un festi- 
val n'est pas un vrai festival. Certains ont regretté 
qu'il n'y ait pas eu de pornos cette année, 
d'autres que la moitié des films n'aient pas été 
sous-titrés. 

Les organisateurs, pleins de bonnes Intentions, 
se montrent soupçonneux dés qu'ils doivent Inviter 
un nouveau Journaliste : c Pourvu qu'il ne dise pas 
de mal du Festival ! » Ce serait assez ingrat, en 
effet, d'être médisant après avoir passé une semaine 
de presque-rêve dans un palace, et invité. „ Les 
journalistes ne sont pas habitués à celte vie de 
prince, à cette évolution dans le néo-classique 
fantaisie. Celui qui se laisserait aller ou sarcasme 
passerait vite pour un petit malotru. Et puis, quel 
journaliste oserait revenir les mains vides et avouer 
à son rédacteur en chef : il n'y a rien à en dire, 
rien? 

HERVÉ GUIBERT. 
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& 23 heures 
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■ Moi non pfas'fai rien, mais freux 
pas qi/on me f prenne ! — . 

-de et par 

JEAN-LOUIS CAILLAT 
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/ 2 Cinémas 1 

/ 1 salle de Concert 1 

I dirigée par : Didier William LEPAUW \ 

■ 1 salle de Danse 1 

I dirigée par : Félix BLASKA 1 

/I galerie de Peinture! 
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53 rue Notre-Dame des Champs - 75006 PARIS 


COLISEE - GAUMONT OPERA - HAUTEFEUILLE - MONTPARNASSE 83 
ST LAZARE PASQUIER - CAMBR8NNE - GAUMONT SUD - CUCHY PATHE 

PERIPHERIE ! CLUB MAISBNS-UFDRT - ABBENTEUIL 
EPICENTRE EP1MY. - PA81N0R A0LNAY 


A'ûmcNr 




«ttnuMK 3 

AÇrim&t irtâtr 








gudflSflâtag Oufa 

ABxMfêfwx 

■ffirefkribefWwiS't 


wWi-lsi 


/■4tl " 


7' 















t 

r l 
ï"s 

11 


3 

"4 

"1 


;! 

• f 


M 
-, \ 
j ! 


P 


r i 
?! 
< k i 


r i 

fi 


■i 


i 
■ 

I 

?i 

r 1 

;i 

ï.i 

. j 

i » 
■ 

fl 

« 

r.î 


r 

■ _ 

U 

t 

i 

■ 

m 

f 

t i 

ri 


. i 


• i 
■i 

il 

il 


il 


r . 
u 
» 

f. 

1 

i! 

■ « 

n 

* A 

H 

f 

f 

il 


Page 18 — LE MONDE — 15 septembre 1977 * • • 


LE MONDI 



in 


Une 

sélection 



« Anale Hall o 
tu par Boanaffé 


Cinéma 


ANNIE HALL 
de Woody Allen 

Les histoires que Von raconte au 
cinéma sont rarement filmées à la 
première personne, parce que, évidem- 
ment. c'est plus difficile. Ce que dit 
Woody Allen- Atvy Singer de sa vie 
avec Diane Keaton-Annte Hall est très 
triste, mais fl «I iuif à New-York, 
donc il est désespérément drôle. Ce 
sont alors les délices du rire, et la 
fascination pour ce type pas très beau, 
mais si intelligent. 

UNE JOURNÉE 
PARTICULIÈRE 

d’Ettore Scola 

Une journée de mai 1938 oit la Rome 
mussolinienne accueille triomphale- 
ment Hitler en visite officielle. La 
rencontre et le dialogue de deux êtres 
exclus de la fête - une mère de famille 
reléguée à son foyer et un homosexuel 


qui attend d'&tre déporté. Troisième 
personnage : la radio, qui diffuse la 
i<oix du fascisme, destin quotidien. 
Mis en scène avec une rigueur exem- 
plaire par Ettore Scola. Etonnamment 
interprété par SopMa Loren et Mar- 
cello Mastroianni, anti-stars. 


VALENTINO 
de Ken Russel 

Dans le style fulgurant et outrancier 
qui lui est propre. Ken Russe! iSustre 
quelques épisodes significatifs de la 
vie de Rudolf Valentino. Le film est à 
la fois une psychanalyse et une démy- 
thification du plus célèbre séducteur 
de l'écran. Quelques scènes contes- 
tables. mais la Juria du réalisateur 
finit par emporter l’adhésion. Noiureev 
fascinant. 


L’AMOUR EN HERBE 

de Roger And ri eux 

Sur le plus rebattu des suiets — 
l’amour fou et contrarié d’un adoles- 
cent et d’une adolescente. — Roger 
Andrieux a réalisé un füm qui évite 
miraculeusement les pièges de la sen- 
siblerie et de la contestation familiale. 
Un essai modeste mais qui retient 
r attention. 

DES ENFANTS GÂTÉS 
de Bertrand Tavemier 

Un cinéaste prend conscience de sa 
situation d’a enfant gâté » en devenant 
solidaire du combat que mènent les 
locataires de son immeuble contre un 
propriétaire rapace. Egalement en 
partageant la révolte d’une jeune fille 
ardente et passionnée. Un film intelli- 
gent. très personnel, largement ouvert 
à nos problèmes de société. Entraîne 
par sa générosité, Bertrand Tavemier 
frôle parfois le poncif. 

■ 

L’IMPRÉCATEUR 

de Jean-Louis Bertuccelli 

D’après le roman de René-Victor 
Pilhes, une fable qui décrit la décom- 
position et la destruction d’une société 
multinationale. Plus à l’aise dans te 
tableau de mœurs que dans la pure 
fiction. Jean-Louis Bertuccelli fûme ce 
sujet ambitieux avec fougue, mais sans 
jamais vraiment réussir à convaincre. 


CET OBSCUR OBJET 
DU DÉSIR 

de Luis Bunuel 

Une nouvelle table socw-êrotique de 
i’ auteur de Vlridiana et de Tristana, 
librement inspirée de la Femme et le 
Pantin, de Pierre Louÿs. Un homme 
mûr, sût de soi comme de t’unirers. 
découvre la passujn. l’anarchie des sens 
et des senttments. cependant qv’ autour 
de lui l’ordre bourgeois explose. 

— ET AUSSI : J. A. Martin pho- 
tographe. de Jean Beaudin i un couple, 
qui ne savait plus s'étonner, voyage 
et se retrouve) ; Un bourgeois tout 
petit petit, de Mario Monlceili (le 
Tascisme ordinaire, le portrait d'un 
petit bourgeois révélé monstre» ; Omar 


Gatlato. de Merzak Allouache (une 
comédie algérienne féroce et tendre) ; 
le Diable probablement fie désespoir 
de la jeunesse.!. 


Théâtre 


LA JEUNE FILLE 
VIOLAINE 

au Biothéâtre 

Reprise de ce grandiose combat avec 
l’ange, mené par trois femmes et trois 
hommes, dans une mis. en scène aussi 
pure qu'inspirée. Les risgues magni- 
fiques que prennen • les acteurs 
donnent bien aux paroles de Claudel, 
gorgées de sève terrestre et de sang, et 
plantées dans le ciel, leur force 
incroyable.' Du très grand théâtre qui 
laboure ses témoins. 

EROSTRATE 
au Mouffetard 

D'après une nouvelle de Sartre, 
l’histoire d'un homme qui ne peut plus 
vivre avec les autres et tire dans la 
foule. L’Interprétation « hypermesgui- 
chienne » et la mise en scène d'Yves 
Gourvü râpent sainement le cerveau. 

BERNADETTE ROLLIN 
à la Vieille Grille 

Chansons, histoires, saynètes, fouùes 
par une actrice naturelle qui a de la 
présence. Une gaieté, des surprises, qui 
viennent d'un peu partout au monde : 
le spectacle change sans cesse. Une 
soirée vagabonde oui touche juste. 

— ET AUSSI : Molty Bloom (fine 
et hautaine Garance) et te Manuscrit 
(le dandysme de l'humour gris), au 
Lucemalre ; la Dêmarieuse, aux 
Blancs-Manteaux U'- femme. Pier- 
rette Dupoyer) ; Rendez-moi mes 
baskets, à la Cour des Miracles (unç, 
autre femme. Marianne Sergent) : Au 
niveau du chou, également aux Blancs- 
Manteaux (deux femmes, Josyane 
Leveque et Evelyne Dan dry) ; la Nuit 
de noce de Cendriüon, à 21 h. 45, au 
Plateau (comment peut-on être un 
homme). 




Musique 


ZUBIN MEHTA 
ET L’ORCHESTRE 
D’ISRAËL 

Prodigieuse, carrière que celle de 
Zubtn Mehta qui. à quarante et un 
ans. atteint déjà les sommets : l’an 
prochain, il prendra la succession de 
Pierre Boulez à la Philharmonique de 
New-York ; en 1980, il dirigera le Ring 
à Vienne, et l'on parle de lui pour 
remplacer Colin Davis à la tête du 
Covent Garden de Londres ... Né ù 
Bombay, il était à vingt-quatre ans 
chef de l'orchestre de Montréal, à 


vingt-six ans de l'orchestre de Los 
Angeles, à trente-trois ans de la 
Philharmonique d'Israël avec laquelle 
il a donné un admirable Fidello aux 
dernières chorôgies d'Orange et pré- 
sente ces jours-ci quatre symphonies 
à Paris : sol mineur de Mozart et la 
Cinquième de Mdhler (Palais des 
Congrès, le lé). Première de Schumann 
et Inachevée de Schubert (le 15). 


LA TÉTRALOGIE 
à Genève 

Moins inaccessible et plus tradition- 
nelle que celle de Bayreuth. la Tétra- 
logie que présente à deux reprises le 
Théâtre de Genève mérite le voyage, 
par de belles distributions où figurent 
Sofia, Kelemen, Hofmann. N. Denise, 
Rtdderbusch, K. Kassa, M. Napier, 
etc., sous la direction de Sixten Stir- 
ling, dans des décors inégaux, mais 
souvent superbes, de José/ Scoboda 
et une mise en scène très fidèle de 
Jean-Claude Riber. ( Premier cycle : 
les 16, 18, 20, 22 septembre ; deuxième 
cycle : les 24, 26, 28 et 30 septembre J 


BESANÇON, 

SAINT -LIZIER, 
NIEDERBRONN 

La saison des festivals s'achève. La 
dernière semaine de Besançon revit 
un éclat particulier avec les concerts 
de l’Orchestre national sous la direc- 
tion de NevBle Marrmer. de l’Ensemble 
vocal et instrumental de Lausanne 
dirigé par Michel Corboz. un récital 
d'André Isoir. la Messe des couvents 
de Couperin par Jeanne MarguBlard, 
un intéressant programme de musi- 
ciens franc-comtois des dix-septième 
et dix-huitième siècles, etc. (Du 15 au 
18 septembre, à Besançon. Sochaux, 
Baume-les-Dames, Francis et Dole). 

A Saint-Licier (Ariège), Eugène Ind- 
jic donne un récital Chopin (le 16), 
la grande soprano noire Jessye Norman, 
chante Schubert. Schumann et Mdhler 
lie 17). et des concerts-promenades 
animeront les églises romanes à reta- 
bles baroques du Causerons (le 18). 

Nouveau venu, le Festival de Nieder- 
bronn. tout au nord de l’Alsace, se 
consacre à Bach et à la musique an- 
cienne, mais tout aussi bien au jazz 
et à la mélodie française. ( Jusqu'au 
2 octobre. Renseignements : Hôtel de 
Ville. 67110 Niederbronn.) 


SAUL 

de Haende! 

Beaucoup est encore à faire pour 
connaître Haendel ; un oratorio aussi 
rigoureux que SaQl pur exemple mérite 
d’ëtre ressuscite : il a la puissance et 
la vie d'un opéra ; cette œuvre hercu- 
léenne, écrite au sortir d’une terrible 
maladie en 1738, est inégale, mais sou- 
cent intense. Le Festival estival en 
présente une affiche prometteuse, avec 
d’excellents solistes, le Nouvel Orches- 
tre philharmonique et les choeurs de 
Radio-France sous la direction de 
Charles Mackerras ( Saint-Germain - 
des-Prés. le 15 septembre J 

— ET AUSSI : H. Go verts (Carna- 
valet. le H) ; Trio Pasqnier (omet- 
tes. le 15) ; Ch. Jacottet et H. Holllger 
(Billettes, le 16) ; duo Karveno-Cebro 
(Sceaux, le 16) ; R. Puyana (Billettes, 
le 17) : Trio Ravel (le Lu ce maire, le 


17, à 17 h.) : Bach Choir de Londres, 
dix. D. Wilcox (Chapelle du château 
de Versailles, le 18, à 17 h.) : Orches- 
tre de Lyon, dir. S. Cambrellng : Stra- 
vinsky (Pleyel, le 18) : Octuor de Paris 
(St-Louis-en-lUe, le 19) ; finale du 
Concours International de clavecin 
(Billettes. le 20) : le Chevalier d la 
rose, avec Ch. Ludwig (Opéra de Paris, 
le 21, 19 h. 30) ; Beethoven, par Ph. 
Muller et H. Go verts (Carnavalet, le 
21 septembre). 
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Expositions 
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LA BIENNALE 

au Palais de Tokyo 
et au Musée municipal 
d'art moderne 

La vidéo sera en vedette avec une 
rétrospective racontant son histoire et 
son évolution, et une présentation 
thématique faisant la distinction entre 
vidéo-sculpture et vidéo- film. Les 
« marginaux s aussi, qui travaillent 
hors des groupes et de l'internationa- 
lisme, se racontent ou parlent de leur 
pays. Une section sera consacrée à 
ceux qui se situent dans la (aulêe des 
mouvements des années 60 : post- 
conceptuels. et formalistes. .Enfin, la 
Biennale présentera une anthologie de 
la jeune création en Amérique latine. 
Un panorama qui se veut « éclectique « 
de la jeune création. 

CLAES OLDENBURG 
au Centre Georges- Pompidou 

— Lire notre acticle page 15. 

TENDANCE 
DES ANNÉES 20 
à Berlin 

La quinzième, et la plus reusste 
peut-être, des expositions du Conseil 
de l’Europe. Réalisée grâce aux prêts 
de nombreux musées américains et de 
la plupart des grandes collections euro- 
péennes, elle comprend quatre parties : 
des peintures, dessins, sculptures et 
objets regroupés sous le titre « Du 
constructivisme, à Fart concret» à la 
Nouvelle Galerie nationale ; le mouve- 
ment Dada en Europe et une impor- 
tante section d'architecture : « De la 
cité futuriste â la cité fonctionnelle ». 
à F Académie des arts et. enfin, c Le 
surréalisme et le néo-réalisme », à 
l’Orangerte du château de Çharlottcn- 
burg. A quoi U faut ajouter un pro- 
gramme de cinéma et de théâtre. 

— ET AUSSI : Grands et Jeunes 
d'aujourd’hui, au Grand Palais (qua- 
tre cent cinquante artistes de toutes 
tendances); la Diseuse de ■ bonne 
aventure du Caravage. au Louvre (un 
tableau et un thème): Artiste- 
artisan ?, au Musée des arts décoratifs 
(le plus ou moins d'art); Trois 
sculpteurs des années 30 : Gargallo. 
Csaky. Lambert- Rue ki, au musée 
Bourdelle (un hommage très bien ve- 
nu) : Pèlerinage à Watteau, a la Mon- 
naie (Watteau et ses héritiers) ; Paris. 
boutiques d’hier, aux A.T.P. (les gran- 
des décorations des petits commerces). 
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THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES - Lundi 3 octobre, 20 h. W 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE STRASB0UR6 
Dir. ; ALAIN LOMBARD - Sol. ; MONTSERRAT GABALLE 

STRAUSS : Don Juan, 4 derniers Lieder 
WAGNER : Ta nn b* user, ouverture, air Elisabeth 
_______ Prélude et Mort dTsolde 


CENTRES CULTURELS 


4 m tt 
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ETRANGERS 
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MLO va • QUINTETTE va • NAYï 
IMPERIAL PAINE • ST LAZARE 
MONTPARNASSE 83 

Périphérie : CYIUUH) »«rwill« 

Après “MES CHERS AMIS,” 
le nouveau chef-d’œuvre de 
MARIO MONICELU 


COMPAGNIE RENAUD'BARRAULTi 




centre culturb. CANADIEN 

5 rue de Constantin - 7* 
Mercredi si septembre 

pour la première fois â Palis 

LES JEUX 

DE LA XXI e OLYMPIADE 

film officiel des J. O. de Montréal 
197fî. en projection continue à par- 
tir de 14 b. no. Séances : 14 b. 30. 
16 b. 30, 18 b. 30 et 20 b. 30. 

Æwsim/r NÉERLANDAIS 

121 rue de Lille -7* 

Du 15 septembre au 9 octobre 

DEUX ARTISTES 
DE U X e BIENNALE 

Paul van DU&. aquarelles 
Pleter Mol, techniques variées. 


Du 15 «septembre au 2 octobre 

DESSINONS LES PAYS-BAS 

exposition-concours de dessins 
d’en fan la 

tous les Jours de 13 & 19 b- 
Fermotura hebdomadaire le Lundi 

Inauguration des deux expositions 
le lundi 15 septembre de 17 à 20 h. 

I ENTREE LIBRE 


ANDY 

WARHOL'S BAD 


ELTSEES LINCOLN - HUCHETTE 


UN BOURGEOIS 
TOUT PETIT. PETIT 


MONTE-CARLO - QUINTETTE 
SAINT -LAZARE PASflUIER - MATFMR 


BOURGEOI 


TOUTPETTT 

PEUT 



LA MACHINE 


EUSSES LINCOLN ■ QUINTETTE 
SAINT-LAZARE PASQUJW 


LES DUELUSTES 


HAUTEFEtlILLE 


LE PASSÉ SIMPLE 


SAINT-GERMAIN VILLAGE 


ELISA VIDA MA 


Digne de MARCEL AYMÉ... 

de la comédie 
satirique à la comédie noire... 

V ALEURS ACTUELL ES 1 

Une description 
à la COURTEUNE d’une 
famille de petits bourgeois... 

Alberto Sordi : 
un sens remarquable 
du comique. 

ROBERT CH AZAUFR ANCE-SOIR 
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ALBERTO SORDISUBLiME 

• ' • FRANÇOIS FCREST.En iL’EXPRcSS""' 




ORSAY. 


.'à 


I 

J • ■ 


jeu 15 
ven 16 
sam 17 
dïm 18 
dim 18 
rnar 20 
mer 21 
jeu 22 
ven 23 
sam 24 
dim 25 
dim 25 
mar 27 
mer 28 
jeu 29 
ven 30 


20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15h 
18H30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15h 
13 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 


septembre 

Grande Salle 
HAROLD ET MAUDE 
HAROLD ET MAUDE 
HAROLD ET MAUDE 
HAROLD ET MAUDE 


HAROLD 

HAROLD 

HAROLD 

HAROLD 

HAROLD 

HAROLD 


MAUDE 
ET MAUDE 
ET MAUDE 
ET MAUDE 
ET MAUDE 
ET MAUDE 


LA VIE OFFERTE 
Harold et mauoe 
HAROLD ET MAUDE 
HAROLD ET MAUDE 


MADAME 

MADAME 

MADAME 

MADAME 

MADAME 

MADAME 

MADAME 

MADAME 

MADAME 

MADAME 

MADAME 

MADAME 

MADAME 

MADAME 

MADAME 

MADAME 


Orsay 
DE SADE 
DE SADE 
DE SADE 
DE SADE 
DE SADE 
DE SADE 
DE SADE 
DE SADE 
DE SADE 
DE SADE 
DE SADE 
DE SADE 
DE SADE 
DE SADE 
DE SADE 
DE SADE 


■ 

utilisez ce calendrier 
comme bon de location 

soulignez pièces et dates de votre choix 

Prix Grande Salle 55 F 50 F 45 F 40 F 35 F 25 F 20 F 15 F 
prix Petit Orsay 40 F 25 F 20 F 
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nom 


adresse. 


nombre de places 


F total 


une 


règlement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre 
à l'ordre de la Cie Renaud-Bairault adressé avec 
enveloppe timbrée pour renvoi des billets 

Théâtre d'Orsay 7, quai Anatole- France 75007 

tel. 222.93.33 
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DES SPECTACLES 


Exposition/ 


Entrés principale rue Saint-Martin 
( 277-12-33), InTonnatlons télépho- 
nées : 277-11-12. . - 

Saur mardi, 4e U h, t 2 ÏL : 
samedi et dimanche» de 10 JL à 
22 II f en trée l ibre Je dimanche). ■■ • 
PAETS-NBW-ÏOSK. — ■ Espace des 
mantfe ata ttons tempor aires . Jos- 
qu’au 29 septembre. 

CLAES OLDENBüfiG.- — Galeries 
contemporaines. Jusqu’au 19 octobre. 

ATELIER BRANCUSL — Sur la 
place. 

C entre de création industrielle 
SOUVENIRS Dé PARIS, -"— jus- 
qu'au 23 septembre. 

TATOUAGES. — Jusqu'au 23 sep- 
tembre. 


■> bistrots et compa- 

GKO. — Jusqu'au 1S octobre. 

Fo rain 

„kgMp.3BB SENTIMENT AL ET LA 
BOUTIQUE ABERRANTE» de Daniel 
SpoerrL - LE CEOCRQDROME. — 
Jusqu’au 31 décembre!^ 

DANEL BUREN. Sur les toits do 
farte * une quinzaine de peintures en 
«orme de drapeaux. — Jusqu'au 
1 « octobre. 


PELERINAGE A WATTEAU- ■ 

Hôtel de la Monnaie, H # quai CobtL. 

y°yy Do et jours fériés, de 
il h. à 17 b. Jusqu’au 31 octobre. 

^ BONNE AVEN- 
TURE DU CARAVAGE. —.Musée du 
Louvre, entrée porta Jaujard (260- 

J?’ 26 )-' : 5 P. (gratuite Je 
di m anche). Jusqu'au 10 octobre. 

WX WW D’ACQUISITION AU 


— Musée du Louvre, entrée porte 

Jaujard (voir ci-dessus). .Jusqu'au 
17 octobre. . 

JLB CORPS JBT SON ZDCAGEl Ana- 
tomies, aeadémiei. — Musée du Lou- 
vre, entrée porte jaujard (voir ci- 
desras). Jusqu’au 29 . septembre. 

BIENNALE DE PARIS. — Palais 
de Tokyo (Musée d’art moderne de 
la ville : de Paris) (723-61-27). Du 
17 septembre au l*r novembre. 

ROBERT MOTHERWKLL. Choir de 
peintures et collages (1941-1947). 

BJSNATE PONS OLD. PhotofrspWcs, 

— ARC 2 au Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris (723-61-27). Sauf 
lundi et mardi,, de 10 b. A 17 h. 
Entrée :5F (gratuits le dimanche). 
Jusqu'au 20 septembre. 

BODTCHENKO. Photographies. — 
ARC 2 au Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris (vol ci-dessus). 
Jusqu’au 20 septembre. 

LE GRAND VOYAGE DE MA- 
WZANÀ (Afghan r^ ftn Iran, Tur- 
quie) : Photographies de Michel 
Itandom. — Grand Palais, porte A, 
salle 404. Entrée libre. Jusqu'au 
25 septembre. * - 


OSCAR JBSPERS (1887-1970). — 
Musée Rpdln, 77. rue de varenne 
(705-01-34). Sauf mardi, de 10 h. A 
12 h. et de 14 IL h. Entrée : 
5 F : le dimanche £50 F.*. Jusou-au 
3 octobre. 

HABITER CEST VIVRE. — Grand 
Palais (porte H) (261-54-10). Tous 
les Jours, de Al h. A 22 h. ; le diman- 
che. de 10 h. & 20 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 0 octobre. Du 26 au 
30 septembre Indus, de 15 h. A 18 h, 
et de 20 h. 30 . & 22 h* projections de 
films d’architectxue. 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 

fA.r.CA.E.i 


STUDIO ST-ANDRÉ-DES-ARTS 1 

30, ne Saint-AndrÉHiw-Arts - 32S-48-1S 
A 12 HEURES ET 24 HEURES : . 

LA SALAMANDRE 

d'Alain TANNES 

A 14 R, 16 H, 18 H, 20 H et 22 H ; 

L'EMPIRE DES SOIS 

de Nagïsa OSU1UA 

STUDIO SI-AHDRÉ-DES-ARTS 2 

30, me Saint-André-des-Arts - 326-48-18 
A 12 HEURES ET 24 HEURES : 

PIERROT LE FOU 

de Jsas-lac COUARD - 
A 12 ff. 16 H, 18 ff v 20 H et 22 Hz 

LA FIANCË DU PIRATE 

tka Ntllj KAPLAN 


ST. BER1RAHD SSSf* 
FELLINI ROMA 

LA NUIT DU CHASSEUR 

œ ol ladchtqn anc Baoert Mrrcaim 


ST. MARIGHY M5w*nSîT 

Entrée sur ta dnHte du Théâtre. 225-20-74 
A 14 H, 16 H 35, 19 H 10 0t 21 B 40: 

DERSOU OUZALA 

(PttBn KUROSAWA 


CINÉMA MAC-MAHON 

S, avenue Mac-Mahon. — TéL : 380-24-81 

LS DAMNES 
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ARTISTB/ABXISAN? — MlUto des 
arts décoratifs, - 107, me de HItoII 
(260-32-14). sauf mardi, de 12 b. A 
18 . h. Entrée ': 8 P, Jusqu'au 

17 octobre. . 

GRA NDS ET JEUNES D'AUJOUR- 
D'HUI. — Grand Palais, avenue 
-Winston-Churchill (300-38-75). De 
Il h. à' 18 h. 30. Entrée : 10 P. Du 
16 septembre au 16 octobre. 

TROIS SCUUPTKURS DES AN- 
NEES 30 : Gaigallo, Csaky, LamberU 
XtucUL — Musée Bourdelle. 16, rue 
Antolne-Bouidelle (548-67-37). Sauf 
mardi, de 10 h. & 17 h. 30. Jusqu'au 
!•* octobre. 

L’ART DE L'ESTAMPE ET LA 
REVOLUTION FRANÇAISE.— Musée 
Carnavalet, 23. rue de Bfivlgnê (273- 
21-13). Sauf lundi et mardi, de 
10 h. à 17 h. 40 l Entrée : 5 F. Jus- 
qu'en octobre. 

L'ITALIE ROMANTIQUE VUE 
par HEBERT (U17-1M8). — Musôè 

Hébert, 85, rue du Charche-Mldl 
(222-23-82). Sauf mardi, de 14 b. A 

18 h.- Entrée : 5 F. Jusqu’au 
23 octobre 

RESTAURATION DBS PEINTURES 
MURALES. - DE $AINT^SAV1N-SUR- 
G&KTKMPE. — Musée national des 
monuments français (727 - 35 - 74). 
Sauf mardi. Jusqu’au 26 septembre. 
PSTRUS BRIDE, sculpture* ré- 


centeeu — Orangerie du Luxembourg, 
19. ras de Vauatrard (033-95-00). De 
10 h. & 19 h. Jusqu’au 25 septembre. 

TREMOIS. — Musée postal. 34, bd 
dé Vauolrard. Sauf Jeudi, de 10 h. 
A 17 h. Entrée libre. Du 17 septem- 
bre au 2 octobre. 

MUSIQUE D’ASIE. Instruments de 
la collection El wok (ht — Biblio- 
thèque musée de l’Opéra (galerie du 
rez-de-chaussée), rue -Scribe. Sauf 
dimanche, do 13 h. k 17 h. Jusqu’au 
20 octobre. * 

MUSIQUE - HUMOUR - DESSIN. — 
Bibliothèque Beaugrenelle, 36. rue 
Bmeriau. Sauf dlm. et lundi, de 
12 h. 30 à 19 h. 30 . Septe mbre. . 

PARIS, BOUTIQUE DTHER. — 
Musée national des arts et traditions 
populaires. A, route du Mahatma- 
Gandhi (747-60-80) . Sauf mardi, de 
10 h. à 17 h. Entrée : 5 F ; le diman- 
che : 3 F. Jusqu’au 17 octobre. 

ART POPULAIRE ROUMAIN. Col- 
lections du musée de Bucarest. — 
Galerie de l'esplanade & la Défense 
(775-86-06). Jusqu'au 25 septembre. 

STEINLBIN. — Musée de Mont- 
martre. 17, rue Saint-Vincent (606- 
61-11). Sauf mardi, de 14 h. A 
17 h. 30 ; le dimanche, de 11 h. A 
17 b. 30. Jusque fin septembre. 

Centres culturels 

MARBRES ET BRONZES. Sculp- 
teurs canadiens travaillant à la Pie- 
tnisanta, en Italie. — Centre culturel 
canadien. 5, rue de - Constontlne 
[551-35-73). Tou* les jours, de 9 h. 
à 19 h. Entrés libre. Jusqu’au 20 sep- 
tembre. 

BATBEDAT, BEZKE. C LO LUS, LE- 
VANT. ORTURB, SUBIRA- PU1 G, 
TZOLAKïS.i — Centre international 
de séjour de Paris, 4-6. avenue Mau- 
rice-Ravel <343-19-01). Du 16 sep- 
tembre au 15 octobre. 

JEUNE ART SUISSE. — Porte de 
la Suisse, 11 bis. rue Scribe. Sauf 
dimanche, de 11 h. à 18 h. Jusqu'au 
!«■ octobre. 

TEXAS ARTISTS : Terry Alleu. 
Luis Jimenez, Bob Wade. — Centre 
culturel américain, 3, rue du Dragon 
(222-23-70). Du 16 septembre au 
29 octobre. 

LE SUD-EST CONTEMPORAIN. 
Photographies- et poésies. — Centre 
culturel américain 4 voir cL- dessus). 
Du 16 septe mbre a u 25 octobre. 

RAINER RU TURNBEC K. — .Cen- 
tre culturel du Marais- 26-28, rue 
des Francs-Bourgeois (272-73-52). Du 
16 .septembre au 30 octobre. 

PRESENTATION DE LA CAISSE 
NATIONALE DES MONUMENTS 
HISTORIQUES ET DES , SITES. 
Exposition des étudiants etrangers 
boursiers du gouvernement français. 
Photos de sculpteurs» — PIAF, 30. rue 
Cabanis (589-89-15). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

Galeries 

FIGURATIONS EVIDENTES. Gu- 
thers, beau. Mohen, - Queneau. 
Sirous. — Galerie l'Œil Sévlgné, 
14 p rue de Sévlgné (277-74-59). Jus- 
que fin septembre. 

PEINTURES. DESSINS. OBJETS. 
Beharr, Carlner, Clansei, Margue- 
rite, Shouenbacher. — Galerie Yves 
Bran. 7. rue Budé {325-B2-0I). Jus- 
qu'au 8 octobre. 

MADELEINE GRENIER (peintu- 
res), MAURICE LEGENDRE (sculp- 
tures). — Galerie Nane Stem, 
25, avenue de Tourvllle (705-08-46). 
Jusqu’au 8 octobre. 

— AMARAL. — 'Galerie Octave Negru. 
23. rue de Seine (325-76-15). 

STKVEN BOBB. — Galerie J. Bos- 
ser. 30, rue de Lille (261-10-47); Jus- 
qu'au 28 septembre. 

RAGNA BRAASB. Tapisseries, gra- 
vures. — Galerie Cbarley Chevalier, 
27, rue de la Ferronnerie (508-58-83 1. 
Jusqu’au 8 octobre. 


GEORGES BREUTL- Les ondulatoi- 
res. — Galerie de l’Université. 52. rue 
de Bassano (720-79-76). De 13 -h- 30 
A 19 h. 30b Jusqu’au I* octobre. 

WILLIAM B&ol — Galerie Phi- 
lippe Txégnac, 5d me Jacob (266- 
88-31). Sauf dimanche et lundi, de 

14 h. 30 & 19 11 30. Jusqu'au 8 octo- 
bre. 

MAURICE FEYDMAN. La quadra- 
ture du corps.. — Galerie G. Laubie, 
3. rue Brleemlche (887-45-81). Saur 
dimanche, de 12 h. à 19 h. Jusqu'au 

15 octobre. 

JEAN GARÇON. Les calUpyges. — 
Galerie Paul Pacchettl, 6, rue des 
Sainte-Pères (266-76-22). Jusqu'au 
10 octobre. 

JOCHEN GERZ. Œuvra 1976-1977. 
Galerie B&ma, 80. rue du Bac 
(548-87-98). Sauf dlm. et lundi, de 
14 h. 30 & 16 h* 30. Du 18 septem- 
bre au 25 octobre. 

CHRISTIAN SORG. Galerie Steven- 
son et Palluel. 80, rue Qnincam- 
poh (887-60-81). Jusqu'au B oc- 
tobre. 

EN PROVINCE 

AIX-EN-PROVENCE. Musée des ta- 
pisseries : Don Quichotte vu par 
nu peintre du dlx-baitlème siècle : 
Natalre. Jusqu'au 21 septembre, — 
Vie du Christ, vie de la Vierge. Jus- 

qu'au i pr décembre, - 
ANTIBES. — Les grandes expositions 
des cinquante dernières années, 
premiers Grands Prix de Rome. — 
Musée Picasso. Jusqu’en octobre. 
ARLES. Gustave Slngter. — Pein- 
tures. œuvres graphiques, affiches, 
musée Réattu. Jusqu'à fin sep- 
tembre. — Le signe de Mésopota- 
mie. Cent vingt pièces du trésor 
du musée de Bagdad. Cloître Satnt- 
Trophlme. Eté. 

Chenonce&ux. Aubusson vingtième 
sléde. Cb&teau- Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

CAEN. Autour de Rubens. — Musée 
des beaux-arts (81-78-63). Jusqu’au 
10 octobre. 

CHALON-SUR-SAONE. Paul Almasy : 
la main et sou langage. Photogra ■- 
phles. Musée Nlcépbore - Nlepce 
(48-01-70). Du 16 septembre au 
16 octobre. 

CLAMECY. Charles Loupot, affi- 
chiste, Rétrospective. Musée. Jus- 
qu’au 30 septembre. 

COLMAR. Nicolas de Staël. Peintures. 
— Musée d’Untcrllnden. Jusqu’au 
2 octobre. 

LYON. Tissus et création. Les pein- 
tres. Espace lyonnais d'art contem- 
porain. Jusqu’au 9 octobre. — Des- 
sins étranges» objets et sculptures 
' insolites. Musée des beaux-arts. Jus- 
qu’au 29 septembre. 

LUNEVILLE. Victor Prouvé et la 
Tunisie, 1888-1890. — Musée du 
ch&te&u- Jusqu’au 26 septembre. 

MACON. Hommage A Agathe Valto. 
Galerie des Ursullnes. 2. place de 
la Baille (38-32-38). Jusqu’au 

30 septembre. 

MÂRCQ - EN - BAROBUL. Rubens. 
Soixante-cinq reproductions. Fon- 
dation Septentrion (78-30-32). Jus- 
qu'au 2 octobre. 

MARSEILLE. Valério AdamL Œuvres 
récentes. — Musée CantinL. Jus- 
qu'au 30 septembre. 

MOULINS. Louis Neillot. Bibliothè- 
que publique, avenue duMarécfaal- 
de-Lattre-de-Tasslgny. Du 27 sep- 
tembre au 16 octobre. 

NICE. Raoul Dofy. Pour le centième 
anniversaire de sa naissance. Ga- 
lerie des Po&chettes. Jusque rin 
septembre. — Marc CtaagaU. Pein- 
tures bibliques récentes. 1966-1976. 
Musée national, Mesage biblique 
Marc Chagall. Jusqu’au 26 sep- 
tembre. — Bernard RéquSchot. 
Rétrospective 1929-1961. Galerie de 
la Marine. Jusque fin septembre. 
— Hommage à Kees Van Dongen 
(1877-1968) - La fête, l'affiche 1900. 
Musée des beaux-arts JuJes-Chérei. 
Jusque fin septembre. 

POITIERS. Béatrice Casade&ns : 
1972-1977, faire le point. Musée 
B a In te- Croix. Jusqu'au 20 sep- 
tembre. . 

ROUEN. Ben Nlcholson. Peintures et 
gravures. — David Hockney. Gra- 
vures. Musée des beaux-arts. Sep- 
tembre -oc tobre. 

LES SABLES - D'OLO.VNE, fifesfére. 
Peintures (1945-1964). — Alain Le- 
mosse. Peintures. Abbaye Sainte- 
Croix. Jusqu'au 30 septembre. 

SAINT-PAUL-DB-VENCE. Paul Klee. 
Peintures et aquarelles. — Fonda- 
tion MaegbtL Jusqu’au 30- septem- 
bre. 

SEDAN. Welrlg. Peintures et dessins. 
CbAteau fort (29-03-28). Jusqu au 
2 ocotobre. 

STRASBOURG. Nouvelles tendances 
de l’art contemporain. Strasbourg 
1960-1977. — FavUlon de l’Oran- 
gerie. Tous les jours, de 13 ta. à 
19 h- Entrée libre. Jusqu’au 26 sep- 
tembre. — Coutumes et rites de 
protection eu Alsace. Musée alsa- 
cien- Jusqu'au 2 octobre. 


LE PARIS - ABC - GAUMONT MADELEINE - LES IMAGES 
CLUNY PALACE - GAUMONT GAMBETTA 
GAUMONT SUD - CAMBRONNE PATHÉ 
PATHÉ Champigny - AYIATIC Le Bourget - VÉLIZY 
ARGENTEUIL - ÉPICENTRE Épinay 


«GLORIA» 

3.245.000 personnes 
ont apprécié le roman. 

CLA UDE A UTANT-LARA 

en a tiré un film à grand spectacle 

dédié à ceux 

qui croient au grand amour. 
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Pendant les travaux du 
Tbêâfre de l'Atelier, le 
don fAit Braaiatiqm 
JEAN DARHEL 
(théâtre et cinéma) 
aura lieu 24, nie Samt-Roch, 
Paris (M Réouverture le 
26 septembre à 18 h. 
Renseignements : 755*65-69. 



ouverture 15 septembre 

COURS ATHENEE-LOUIS J0UVET 

mardi - mercredi - jeudi - vendredi de .11 h à 14 h 
direction d'acteurs Pierre Reynal 

renseignements - inscriptions 
Théâtre de l'Athénée 24 rue Caumattin tel. 073.16.45 


CABARETS 



DËEVBHfiJIU 
CAflJIRET4IESI4URH(T 

NORMANDE 

DEC SA 

NOUVELLE 
REVUE 


1 16 ’3J$ CHAMPS EiVScSS 
RÉSEPV. 359.1 1.6! et 225.ic.5i 




1 62LBUE MA2AIHWE. paria VR J2BA120 




VOTRE TABLE 
I CE SOIR ■ 




O Ambiance musicale. ■ Orchestre. PJMJEt. : prix moyen du repas. J... b. : ouvert Jusqu'i— h. 



L’ALSACE AUX HALLES 
16, rue CoquUUére, l*. 

236-74-24 

Tjjre 

Ouv. Jour et nun. Chaos, et music. de 22 h. à 6 h. du mat. avenus 
animai. Spéc. alsac. Vins fins d’Alsace et MUTZ1G, la Reine des Bières. 

LE ROI DE CŒUR 

6. rue de la Pépinière, P. 

522-86-00 

TJJrs 

J. 23 h. vous invite à la table de la Rôtisserie de la REINE PEDAUQUE 
avec ses menus à 62 et 90 F vins à discrétion, service compris. Piano. 

RESTAURANT PIERRE F/dlEn. » 
Place GalllOQ. 2". OPE. 87-04 

Maison de réputation mondiale. Cadre Second Empire. Dîner salons 4 à 
40 cts. Sug- 59 F, Carte. Poissons, grill., spéc. du Sud-Ouest. PARKING. 

BRASSERIE DE L’OPERA 261-77-78 
10. r. Gomboust, 1*. r/'&axn. soir, D. 

J. 9 b. 15. Petit Bistrot sympa. La Patronne reçoit, le Patron aux 
fourneaux. Spéc. lyonnaises. Ses plats du Jour de 17 à 25 P. Vins propr. 

CHEZ HANS1, 

3. place du 18-Juln. 6 e . 

548-96-42 

TJJrs 

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins fins d’Alsace et MUTZIG. la Heine des Bières. 

AUB. DE RIQUEWIHR 

12, faubourg Montmartre. 

770-62-39 
9** TJJrs 

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. &es spécialités 
alsacienne*. Ses vins fins d’Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 


La BOUTIQUE du PATISSIER T JL J. 


24. bd des^ltallens. 9". 824-51-77 ses 5 viandes ci, unique à Paris : ses 40 p&tlssêxies et glaces. 



L’EPICURIEN F/fi&m. midi et dlm. Jusqu’à 22 h. 30. 3 salles intimes autour d’une fontaine fleuris. 
1. rue de Nesle. fi*. 329-55-78 Cassoulet de l'Océan. Lotte Bréval. Salmis de canard aux cèpes. 






A LA CIGOGNE 

17, rue Duphot, 1 er . 

F/d Un. 
260-36-07 

Jusqu'à 9 h. 30 dans son cadre de faïences 1900. Spéc, alsaciennes : 
Quiche. Foie gras frais. Escargots. Coq au Riesling. Choucroute. 

ASSIETTE AU BŒUF - POGCARDI 

9, bd des Italiens, 2*. TJJrs • 

MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 25 F bjlc. (28,75 sa) 
le midi et le soir Jusqu'à 1 à du matin, avec ambiance musical eu 

darkkoum 

44, rue Sainte-Anne, 3*. 

742-53-60 

TJJrs 

Le nouveau restaurant marocain à Paris. SaUes climatisées. Un cadra 
et nne cuisine raTftnés. Salons. On sert jusqu’à 23 h. 30. 

ASSIETTE AU BŒUF 

123. Champs-Elysées. 8*. 

TJJrs 

MICHEL OLIVER propose une formule Boeuf pour 25 F sja.a (28.75 bæJ 
le midi et le soir Jusqu'à 1 h. du matin. 

AU CHARBON DE BOIS 
10, rue Guichard, 16". 

288-77-49 

F/dlm. 

Foie de canard 18. Brochette de moules 13, Gazpacho 8, ses grillades : 
Faux-Filet 12. Selle de gigot 29. Pavé de Jambon 26. Salle climatisée. 

LA MENARA 

8. bd de la Madeleine, 8 e . 

073-06-92 

F/dlm. 

jusqu’à 23 h. 30 dans le cadre féerique d*un palais marocain : Pastilla 
aux pigeons. Méchoui. Ses tagines et brochettes. MENU 90 F. 

LE CAFE D'ANGLETERRE 770-91-35 
Carref. Richelieu-Drouot, 9*. TJJrs 

Jusqu'à 2 h. Magnifique terrasse sur grands boulevards. Ses grillades, 
poissons et fruits de mer. MENUS 26,80 et 34 F, boisa, et serv. compr. 

LA CLOCHE D’OR 

3, rue Maman, 9*. 

874-48-88 
F/d Un. 

Déj. d’Aïf. Dînera Parisiens. Soupers Jusqu’à 4 heures du matin. 
Des plats de Jadis chaque Jour renouvelé s. Fermé le dimanche. 

DOUCET EST 

8. rue du 8-Mal-1945, 10°. 

208-40-62 

TJJrs 

A 50 m. Gare Est. J. 24. Rez-de-chaussée : Brasserie. Menu 22 F et 
carte. Choucroute fermière avec jarret 42 (2 pera.) et plats du Jour. 
1er étage : restaurant panoramique. Spécialités du chef et POISSONS. 

SAN FRANCISCO 

1, rue Mirabeau, 16*. 

647-75-44 

F/lundl 

Jusqu'à 22 h. Cadre Renaissance lt&l. Elégant et confortable. Spéc. 
ital. T&gU&rlnL Fruits de mer. Tagliatelles aux cèpes. PARKING. 

BAUMAXN BTO. 16-16. 754-01- 13 

64, av. des Ternes. 17*. F/D., L* midi 

Une gamme incomparable de choucroutes. Son banc d’huîtres, ses spéc. 
d’Alsace. On sert Jusq- minuit. Nos choucroutes classiques A emporter. 


LOUIS XIV 200-19-90 - 206-56-56 
8. boulevard Saint-Denis, 10*, 


DeJeunera. Dîners. Soupers après minuit» Fermé le mardL Huîtres. 
Fruits de mer. Gibiers. Salons pour réceptions. 


RIVE GAUCHE - 

ASSIETTE AU BŒUF 


TJ.Jrs MICHEL OLIVER proposa une formule Bœuf pour 25 F sjxjc. <28,75 s.c.) 
'rés, 6 e le midi et le soir Jusqu’à 1 h. 30 du matin avec ambiance musicale. 


AISSA Fils F/dlm. et lundi 

5. rue Sainte-Beuve,' 6*. 548-07-22 

Jusq. 0 h. 30 dans un cadre typique, cuisine marocaine : Pastilla 22, 
Brick 13, ses 7 Couscous à 38 F prix nets. SES DESSERTS. 

LE MONJAGE GUILLAUME 

88, r. Tombe- Issolre. 14*. 331-79-10 

Huîtres, poissons, crustacés, coquillages. Fermé le dimanche. 

AU CHARBON DE BOIS 548-57-04 
16. rue du Dragon. 6°. F/dlm. 

Jusqu'à 23 h. 30, la grillade devient gastronomique. Le plus authen- 
tique des cafés Irlandais pour dessert- Salie climatisée. 

BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnasse, 8 e . TJJrs 

MICHEL OLIVER propose pour 26 F an.c. (29,90 sx.) aa nouvelle 
formule «3 hors-d’œuvre - 3 plats au choix» Jusqu’à 1 b. du maun. 

CIEL DE PARIS 50“ étage Tour 
Montparnasse. 538-52-35. Jusq. 2 h. 

Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à partir de 80 P tout comp. 

MAHARAJAH 033-26-07 

72, bd Saint-Germain, 6°. P/lundl 

Jusq- 11 h. Spéc. lad o- palclstan. : soupe Indienne 6, plats végétariens 
de New-DeJhL viandes curry du Penjab. MENU : 25 F &c. 


LES VIEUX METIERS 588-90-03 G 
13, bd Auguste-BIanqul, 13*. F/lun. 


Ecrevisses flambées. Langouste grillés. Poulette mousserons. Canard 
cidre. Pâtisserie maison. Sancerre Roland Salmon. Bourgogne Michel 
Malard. Cuisine Michel Molsan. Souper aux chandelles 50 à 90 F. 


DINERS • SPECTACLES 


MOUTON DE PANURGE 743-78-49 
17, rue de Cbolsenl, 2 e . TJJrB 


Ju&q. 1 tu Décor de Dubout unique au monde. Dîners. Soupers animés 
av. chaos, paillardes, plate rabelals serv. par nos moines. P -MLR. 100 F. 


L’OREE DU BOIS 
Porte Maillot. 


722-94-92 Marcel Bekler présente : spect. «Non Stop» animé par M. Gaillard. 

TJJrs Show de F. Dorlann. AttracL Les Oiseaux - Los lad fan os - Michel 

Lebb. Menu : 135 F v.c. 


ENVIRONS DE PARIS 


Cottage La Métairie, rue de l’Oise, 
iTsle-Adam, Rens. 469-01-14 


Changement de propriétaire. Cuisine personnalisée du chef Ch. Deia- 
baye. Salon pour repas d’affaires et banquets. Fermé le mercredi. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CLOSERIE DES LILAS 

17 L boulevard du Montparnasse 
326-70-50. 033-21-68 
Aa piano Yvan Meyer. 


m\m Pereire (17*) 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 

MERVEILLES DES MERS 

CBÂRLOT 1* 522-47-08 

128 bis.' boulevard de Cilchy (18*) 
Son banc d'huîtres - Poissons 


LE PETIT ZINC * 

Huîtres. Poissons. Vins de pays. 

LE MUNICHE rT% r 63MSe l * ®* 

Choucroute - Spécialités 

1*1 iu 6, rue Mablllon, 033-87-81 
yU j salnt-Gennain-des-Prês 

SOUPER BRESILIEN 
Feljo&da - Churra&coa - Camoroes 


JULIEN 

18. 


rue 


Tous les soirs 
jusqu'à 1 h. 20 (st dlm.) 
du FE-Saint-Denla (10*) 
779-12-06. 


TERMINUS NORD lÆSi. 

Brasserie 1925. Spéc. alsaciennes 
23. rue de Dunkerque (10*) 


ic nirurr 68, rue P.-Chantm, 
Lt rllntl 359-50-34 

Spécialités ca mpagn ardes 
QRQjLADKS — FRUITS DE M BR 
. PATISSERIES PAYSANNES 


WEPLffi 


14, 


place Clichy 
5 22-53-29 
SON BANO D’HUITRES 
Foies gras frais - Poissons 


(18") 





fi 




t 












I 


SI 

lï m 

l 


I al 

ïi 

Ü 

ÏÏ 


. r 
r 

r 

rt 


m 

f 


Page 20 — \JE MONDE ■ — 15 septembre 1977 * 


LE MONDE 



Cinéma 



(•) PUma Intordlts mu lia 

treize tins. 

(••) Filma îatttdlti atu moixia de 
dix-bolt 


La cinémathèque 

CHAZLLOT H 04- 24-24) 

MERCREDI 14 SEPTEMBRE. — 
15 b., la Monde sans soleil, de J--T. 
Cousteau ; 28 h. 30, le Troulllard du 
Far- West. de N. Taurag ; 20 h. 30, 
l»a Btroda, da F. Fellini ; * 22 ta. 30, 
M r. Sm ith au Sénat, de F. Capra. 

JEUDI 15. — 15 lu, Mlnlne et 
Pojarsfcl, de V. FoudovUne et 
Dollar ; 18 h. 30, la Piste des 
géants, de BL Walsh; 20 h. 30, Le 
jour se lève, de NL Camé ; 22 h. 30, 
la Scandaleuse da Berlin, da B. 
*WUdar. 

VENDREDI 16. — 15 11. le Roman 
d*nn tricheur, de S. Guitry ; 18 h. 30, 


I Vin tl, de M, Antonioni; 20 Zu 30, 
l'Acrobate, de J,-D. Follet; 22 h* 30, 
Sabxlna» de B. wilder. 

SAMEDI 17. — 15 h., D'homme 
& hommes, de Christian - Jaque $ 
18 h, 30, la Tragédie de la mine, 
de G.-W. Pahst ; 20 ta. 30. Noblesse 
oblige,' de B. Hsj&er ; 22 h. 30, Ke- 
taecca. 

DIMANCHE IB. — 15 tu, les Qua- 
rante-Sept Roulas, de EL Hlxougu- 
chl ; 19 lu Niagara, de H. -H. Ha- 
thaway: 20 ta. 30," Quelle Joie de 
vivre, de R. Clément: 22 h. 30, 
l'Héritage de la chair, d"K Karan. 

LUNDL — Relâche. 

MARDI 20. — 15 lu F&lstaff, de 
O. Wells : 18 h. 30, Jean de la 
Lune, de J. Choux; 20 h. 30, la 
Chatte sur un toit brûlant» de B* 
Brocha; 22 ta. 30, le Dieu noir et 
le Diable blond, de G, Hocha. 


Musée d’art' moderne 

(277-11-12) 

15 h, (du 14 au 18 septembre) : 
Omé g a, de D. Fox: Ffeasttag, de L. 
Grenier; The Fatter, de M. Fine; 
A Ctaüd's Introduction to the cos- 
mos, de H. Barwood; An American 
Time Capsule» de D. M&Laughlln; 
Microsecond, de D.- MoLanghlIu. — 
19 ta. : Art Video, le lé, A Trlhuta 
to J. Cage, de Nam J. Paix. 

Les exclusivités . 

ACCELERATION PUNK (Anju v^o) : 

Vldéostone, 6* (325-50-34). 

AIDA (Fr.) : La Pagode» 7* (705- 
12-15). 

L’AMOUR EN HERBE (Fr.) : Mont- 
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An PUBUCIS MATIGNON - ANNIE HALL, à partir du 16 septembre 

3 GRANDS FILMS 

ARTISTES ASSOCIÉS 

PUBUCIS &.YSËS m BOUL'MICH vd PARAMOUNT ODÉON vd PUBUCIS MATIGNON vu 
PARAMOUNT OPÉRA vf PARAMOUNT GALAXIE vf PARAMOUNT MONTPARNASSE w 
PARAMOUNT ORLÉANS vf PARAMOUNT MAILLOT vf CONVENTION ST-CHARLES vf PASSY vf CAPffl vf 
CYRANO VERSAILLES vf ARTEL NOGENTvf ARTEL ROSNY vf GAMMA ARGENTEUHvf 
PARAMOUNT ORLY vf PARAMOUNT LA VARENNEyf 






ANNIE HALL 

"presque” 

une histoire d’amour 

de WOODY ALLEN 


Mpndi 


Humouramour... 
extraordinaire 
drôlerie 

ROBERT CHAZAL/FRANCE SOIR 

WOODY ALLEN / DIANE KEATON 

mri 

-ANNIE HALL- 
TONY ROBERTS 

CAROL KANE • PAUL SMON ■ SHELLEY DUWLL 
JANET MARGOLIN • CHRKTOPHEH WALKEN • COLLB94 OEWHURST 

iJUCKROUJtC -CHAULES h. JO fFE • «cKP.»OOW«liW B IIW B HM WO Mglf P^WC BT fUW 
noriulpvDdnLESKJIffi 41 s*IDii 4 par LES Akushk# *SSOCC 3 fl*?** 


U6C BIARRITZ vd UGC MARBEUFvo UGC DANTON va VENDOME vo 
UGC OPÉRA vf UGC GARE DE LYON vf UGC GOBEUNS vf BIENVENUE MONTPARNASSE vf 
CONVENTION ST-CHARLES vf LES 3 MURAT vf ARTEL PORT NOGENT'vf PARLY 2 vf ARTH. CRETBL vf 

FRANÇAIS ENGHIEN vf CARREFOUR PANTIN vf 



Valentins 


Un film 
d’une beauté 
fulgurante 

ROBERT CHAZAL/FRANCE SOIR 

La flamme 
du génie 

HENRY CHAPIER/ QUOTIDIEN DE PARIS 


Une! 


UtnmdilQBRDueai RUDOLF NOURŒVUU£HHHB 

H 

iiwni (mw 
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GAUMONT AMBASSADE vo CLUNY PALACE va BERLITZ vf 
GAUMONT RICHELIEU vf U FAUVETTE vf MONTPARNASSE PATHÈvf GAUMONT CONVENTION vf 
VICTOR HUGO PATHÈvf WEPLER PATHÈvf GAUMONT GAMBETTA vf TRICYCLES ASNIÈRES vf 
GAUMONT ÉVRY vf PATHÉ BELLE ÉPINE vf PATHÉ CHAMPIGNY vf CYRANO VERSAILLES vf 
VÉUZY COMPLEXE vf ARIEL RUEILvf FRANÇAIS EN6H1EN vf 


HwephE.LeviiK.HM. 

UN PONT TROP IjOIN 


.KJDlAft 




Pour le cinéma, 
c’est une victoire 
certaine 

MICHEL MOHRT/LE FIGARO 


*Vy« 



UN PONT TROP LOIN 
DirkBogardc SeanGmncry GencHadcman LattnMccOlhner 
James Caan Edward Fox Anthony Hopkins RyanOTOeal Maximil caaScheO 

MkfuœlCainc EHwttGould Hardy Kruger Robert Bedford ■ üvUDmann 

Rm jiSw Adrfson Williinn Goldman E-Lev4ne QtadBbvhfe 

T! 




pmnaaee-83, 6* (544-14-27) ; Haute- 
feuille, 6* (633-78-38) ; St-Xas&re- 
Fasquler, 8* (387-35-43) ; Colisée. 
8" (359-29-46) ; Gaumont-Qpém» 9* 
(073-95-48) ; Gaumont -Sud. .14* 
(331-51-16) ; c&mbron&e, 15* (734- 
42-96) ; GUotay-Pathé, 18* (522-37- 
41). 

AMOK HALL (À^ 7.0.) : Boul'Mlcta, 
5* (033-48-29) ; Paramount-Odéon, 
fi* (325-59-83) : Publiais Champs- 
Elysées» 8* (720-76-23) ; PuhLLcls- 
Mattgncm (A partir de vendredi)» 6* 
(359-31-97) ; (tX.) : Faramount- 

Opéra, 9* (073-34-37) ; paramount- 
Galaxle, 13* (530-18-03) ; Para- 

mount- Orléans, 14* (540-45-91) ; 

Paramount- Montparnasse, 14« (326- 
22-17) ; Convention -Saint-Charles. 
15* (579-33-00) ; Pamy, 16* (288-62- 
34) ; Paramount-MalHot, 17* (758- 
24-24) ; Caprl» 2* (508-11-69). 

BAD (À* vjl) : Satnt-Oecmaln-Hu- 
dtaette, 5* (633-87-59) ; By eé e s Lln- 
coln, 8* (359-36-14). 

BARB7 LTNDON (An g, V.O.) : Le 
Parla, 8* (359-53-99). 

LE BISON BLANC (A^ v.f.) : Onmla. 
2* (233-39-36); Geozge-V, 8* (225- 
41-46) ; Paramount-Opéxa, 9* (073- 
34-37) ; ParamouAt-Môntpamasae, 
14* (328-22-17). 

BLACK SUNDAY (A^ VA) (*) : Marl- 
gnan, 8* (359-92-82) (rJJ) : Blche- 
lleu, 2* (233-56-70). 

CASANOVA de Fellini (IL, v-o.) (*) : 
Studio de La Harpe. 5* (033-34-83). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : UGC-Odéon. 6* (325-71-08) ; 
Normandie, 8* (339H41-18) ; Caméo, 
9* (770-20-89) : Mlmmar, 14* (326- 
41-02); Mistral, 14* (539^52-43): 
Magic-Convention, 15* (828-40-64) ; 
Murat, 16* (288-99-75). 

COMME LA LUNE (Fr.) (•) : U.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-321 ; Rex, 2* (236- 
83-93); UGC-Odéon, 6* (325-71- 

- 08) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; Ermitage, 8* 
(359-15-71) : UGO-Gbkb de Lyon. 
12* (343-01-59) ; UGC-GobeUns, 13* 
(331-06-19); Mistral, 14* (539-52- 
43) ; Magic-Convention. 15* (825- 
20-04) ; Murat. 16* (288-99-75) ; 
Seerétan, 19* (206-71-33). 

LE CONTINENT OUBLIE (JL, v.o.) : 
Marbœuf , 8* (225-47-19) ; (vJT.) : 
Bez. 2* (236-83-93) ; UGC-Gobe- 
llns. 13* 031-06-19) ; Mlramar. 14* 
(326-41-02) ; Mistral, 14* (539- 

52-43). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : 14 JuHlet- 
Pamaase, 6* (326-58-00), Norman- 
die. 8* (359-41-18) ; Gaumont- 

Madeleine. 8* (073-56-03). 

LE DERNIER DES GEANTS (An ▼•O.): 
Calypeo ,17* (754-10-68). 

DERNIERE SORTIE AVANT ROISSY 
(FT.) : Panthéon. 5* (033-35-184)4), 
24-JtdHet-Bastme, 11* (357-90-81), 
Olyznplc-Entrepôt, 14* (542^67142). 

DERSOU OUEALA (8ov„ v. ojï Arle- 
quin, 6* (548-62-25). 

DES ENFANTS GATES (F TJ ; Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Quintette, 5* 
(033-35-40); Quartier-Latin. 5* 
(32664-65) ; Coliaêe. 8* (359-29-46); 
14-Jufllet-BaetlHe. U* (357-90-81) ; 
Bfontparnasae-Pathé, 14* (328-65- 
13); Gaumont-Sud, 14* (331-51-16) ; 
Wepler, 18* (387-50-70) : Gaumont- 
Gambetta» 20* (797-02-74). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Hautefeunie, 6* (633-79*38). 

DONA FLOR ET SES BEUX MARIS 
(Brésil,, va j.) (*•) : Studio de la 
5* (325-78-37). 


L7MPEECATEUK (F.) : Par&mount- 
Marivauz, 2* (742-83-90) ; Studio 
J.-Cocteau, 6* (033-47-62) ; Studio 
Alpha. 5* (033-39-47) ; Public!» 

Saint-GezmaüLj* (222-72-80); 
cury, 8* (225-75-90) ; P&ram 


Etysées» 8* (359-49-34) ; Max-LLn- 
der, fl* (770-40-04) ; Par&mount- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; FanmooaU 
Gobellns, 13* (707-12-28) ; Para- 
mount -Montparnasse, 14* (326- 

22-17 ); Paramount-Orléaxxa, 14* 
(640-45-91); Faramount-Galaade. 13* 
(580-18-03) ; Convention Salnt- 
Ctaarlea. 15* (579-33-00) ; Para- 

mount-Ba&tUle^ 12* (343-79-17), 

Paramount-Malllot, 17* a58-24-24); 
Paramount-Montmartre, 18* (606- 
34-25). 


U.G.C. - Opéra, 2* 
(337-90-90). 


(Can.) : 

(261-50-32), La Clef, 5* 

Bonarparte 6* (326-12-12)» Biarritz, 
8* (723-69-22). Lucem&lre. 6* (544- 
57-34). 

MONSIEUR PAPA (Fr.) : Quintette. 
5* (033-35-40), Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27). Bosquet. 7* (551-44-11), 
Concorde» 8* (359-92-84) , Lumière, 9* 
(770-84-64), Nations, 12* (343-04-67). 
Fauvette, 13* (S31-56-86), Gau- 
mont-Convention, 15* (828-42-27). 
Cllchy-Pathé* 18* (522-87-41). : 

LES NAUFRAGES DU 741 (A^ vjo.) : 
duny-Ecoles, 5* (033-20-12), Ermi- 
tage, 8* (359-15-71) ; v.f. : Roz. 2* 
(236-83-93). Rotonde, G* (633-08-22), 
Mistral, 14* (539-52-43), Coaven? 
tlon-Saint-Cbarles, 15* (579-33-00). 
Napoléon, 17* (380-41-46). 

OMAR GATLATO (Alg, vjo.) : stu- 
dio Médius, 5* (633-25-97), Palais 
des Glaces. 10* (607-49-93). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL, v.o.) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Saint- 
Germain-Village, 5- (633-87-59). 

Colisée. 8* (359-29-46), Ftance- 

Elysées. 8* (723-71-11), Hblder. 9* 
(770-11-24), lé-Julilet-Bastllle, U* 
(357-90-81), Athéna. 12* (343-07-48), 
Fauvette, 13* (331-56-86). Montp&r- 
nasse-Pathé, 14* (326-65-13), Oll- 
chy-P&thé, 18* (522-37-41), Secré- 
tan. 29* (206-71-33). 

PLUS CA VA, MOINS ÇA VA (Fr.) : 
Paramoun t-Marl vaux, 2* 
(742-83-90), F&mmount-Elyaéefl, 8* 
(359-49-34), Publlcls-Ctaampa-Ely- 
sées, 8* (720-76-23), Paramount- 
Galaxie, 14* (580-18-03), Far*- 
mount-Montpamasae. 14* (326- 

22-17). Grand-Pavois, 15* (531- 

44-58), P&raxnount - Maillot, 17* 
(758-24-34). 

PROVIDENCE (Ft* vers. sngL) : 
U.G.a-Odéon, 6* (32&-71-08). 

LA QUESTZON (Fr.) (**) : Les Tem- 
pliers, 4* (272-94-56). 

ROOTS, ROCBU REGGAE (An&, 
va) : St-Séverlxi, 5* (033-50-91). 

SVASTIKA (Fr*, v_o.) ; Oijmplc- 
EntrepOt, 14* (542-67-42) ; vjl : 
Richelieu, 2* (233-56-70). 

SALO no-) (**) : Styx. 5* (633- 
08-40), 

LA THEORIE DBS DOMINOS (A- 
vx>.) ; Marlgnan. 6* (359-92-82) ; 
v.o. vX : Atbéns. 12* (343-07-48). 


r 


DUELLISTES (éu vu>.) : Hantefbullle, 
6* (633-79-38 ; Gaumont Blve-Gau- 
che. 6* (548-26-36) ; Gaumont 

Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 

vXi : impérial. 2* (742-72-52). 

EUSA VIDA MIA (Esp^ va) : H&Ute- 
renlUe, 6* (633-79-38) ; Elysée-Lin- 
coln, 8* (359-36-14). 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap., TA) (•*): 
Saint-André-des-Arts. 6* (326-48- 
18). Balzac. &• (359-52-70), 

L'HOMME PRESSE (Fr.) : Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; MferfgDan, 8* 
(359-92-82) ; Français, 9* (770-33. 
88) ; Montparnasse - Pathé. 14* 
(326-65-13) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) : CUctay-Pathè. 18* 
(522-37-41). 

L*HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.) : studio Cujas, 5* 
(033-89-22). 

L'HOMME QUI VENAIT IF AILLEURS 
(A-, ta) : UjQÆ - Marbrai, 8* 
(225-47-19). v.!. : Haussmam. 9* 
(770-47-58). 


Les films nouveaux 

L'OPIUM ET LE BATON, film 
algérien d’Ahmed Rachedl. v.o. 
Palais des Arts. 3* (272-62-98). 
Le Seine, 5* (325-95-99). Lu- 
ce maire, 6* (544-57-34). 

LA MACHINE, Olm français de 
Paul Vecchla'L Quintette, 5* 
(033-35—" "V La Clef, 5* (337- 
90-90). Elyeées - TAn*rklr* t a* 
(359-36-14). Saint-Lazare Pas- 
quler, 8* (387-35-43). Olyn^lc- 
Bntxeptt, 14* (543-87-42). 

LA CHABJBRE DE I/EVEQUE, 
film italien de Dlno RM, v.a 
Saint-Germain Studio; 5* (033- 
42-72). Marigna: 8* (359-92- 
82). Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
vX Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27). Français, 9* (770-33-88). 
Nation,- 12* (343-04-67). Oau- 
monfe-Convention, 15* (828-43- 
27). Olchy-Pathé, 18* (522- 

37-41). 


GLORIA, ‘ mm français de 
Claude Autant-Lara. ABC. 2* 
(238-55-54). Cluny-Falsce, 5* 
(033-07-76). Le Parla. 8* (359- 
53-99). Gaumont-Madeleine, 8* 
073-56-03). Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16). Cambronne, 15* 
(734-42-96). Les Images. 18* 
(522-47-04). Gaumont - Gam- 
betta, 20* (797-02-74). 


, T.B.B. 

THÉÂTRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT 

60, RUE DE UK B E LL E~ T EU J LLE (METRO ; MA RCC L-S EM B AT] 


ABONNEMENT 1377-1978 


"SIX PKSONNAGES QUÊTE D'AUTEUR » 

DE LUIGI PIRANDELLO - MISE EN SCENE DE SACHA PTTOCTF. 
AVEC SACHA PTTOÉFF ET RENÉE KAURE- 


«ET LA FÊTE CONTINUE*» 

TEXTES DE R. DESNOS, J. PREVERT, R. QUENEAU. B. VIAN 
MISE EN SCENE DE J.-P. GRENIER ET 0. HUSSEN0T 
DECORS ET COSTUMES DE JEAN-DENIS MALCLES 
CHOREGRAPHIE ET BALLETS DE JEAN GUELI5 

AVEC 

LES FRÈRES JACQUES . 

OLIVIER KUSSENOr - JACQUES BALUTtH - WAN DAUTIN 
AMELESEMENOfF - MAURICE RISCH - PIERRE VERNIER 
ORCHESTRE : L'YFHOCLEOM ■ 


«CÉUMARE LE HEM AIMÉ** 

D’EUGENE LABICHE - MISE EN SCENE D'ANDREAS VOUTSINAS 

AVEC DARRY COWL 


TARIF POUR LES 3 SPECTACLES: R.60 COLLECTIVITES :Ru 48 
ETUDIANTS (CARTE VERMEIL) ;Frs 45 
ET, EN TARIF SPECIAL ABONNES (TOUTES PLACES :15l*ri 

CREATION DE 

«UES AIGUILLEURS» 

PIECE DE BRJAH PHELAN «ADAPTATION CTL FAMECHON 
MISE EN SCENE DE G. WILSON 

AVEC JACQUES DUFfLHO ET GEORGES WBLSON 


NOMBRE D'ABONNEMENTS LIMITE 
RENSEIGNEMENTS : 603 .6 04 4 


XHAN5AAXEKICA EXPRESS f A 
v.o.) : Biarritz. 8> (723-60-23) ; 
V -T. : P.O.C. -Opéra. 3» (261-50-32). 
TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
.(XL-Fr^A) : Caprl, 2* (508-11 -GS) ; 
Panuaount-UarlTauz, 2* (742 - 

83-90) ; Faramouat-Galté, 14* (326- 
99-34). 

TROIS FEMMES (A, v.o.) ; P T.W 
St-Jacques, 14* (589-68-42). 

P N B OURGEOIS TOUT PETIT, PE- 
TIT (IL. ta.) (•*) : Quintette. 5« 
(033-35-40) : Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83) ; Mayralr, ifie (525-27-06) ; 
▼J. : Impérial, £• (742-72-52) : 

Montparnasse 83, 6e (544-14-27) : 
St-Lazare Fasquler. 8* (387-35-43) : 
Nations. 1> (343-04-67). 

UNE ETOILE EST NEE fA., y^.) ; 
U’.O.Q.-D a . n tOP . 6* (329-42-82) ; 

Elysées -Cinéma, 8* (225-37-90) : 

vJ. î U.OC.-Opéra, 2* (201-50-32) : 
Bretagne. 6* (222-57-97). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL, 
▼.a) : Cïuny-Ecolea, 5» (033-20-12) : 
U.G.C. -Danton. «> (329 -42-52) : 
Biarritz. 8« (723-89-23) ; vJ. : Rex. 
2* (238-83-93) ; Clnémonde-Opéra, 
9> (770-01-90) : U.G.C.-Oare de 

LOTOO. 13* (343-01-59) ; MlstraL 14- 
(530-53-43) ; Bienvenue-Montpar- 
nasse, 15* <544 - 25 - 02) ; Magic - 
Convention, 15* (828-20- 64). 

UN PONT TROP LOIN (A., v.a) : 
CUmy-Pjilace. 5- (033-07-78) ; Am- 
bassade, 8* (359-19-08) ; vS. 

Sortit*. 2* (742-60-33) ; Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) : Mon tpamasae- Pathé, 14a 
(338-65-13) ; Gaumont-Convention, 
15» (828-42-27) ; Victor-Hugo. 18* 
(727-49-75) ; Wepler, 18* (387- 

50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

UN TAXI MAUVE (Fr.) : Balzac. 8* 
(358-52-70) ; Paramoun fc-Opéra, 9* 
(073-34-37) ; Paramoun t-MalUot. 17* 
(758-24-24). 

VALENTEXO (Ang. v.o.) (•) : Ven- 
dôme, 2* (073-97-52), U.Q.C. -Dan- 
ton, 6* (329-42-62) ; Biarritz, 8* 
(723-83-23) : Ü.G.C.-Marbceur. 8® 
(225-47-19) î vJ. : U.G.C.-Opéra, 
(261-50-32) S U.G.C.-Gare de Lvon, 
12» (343-01-59); U.G.C.-Gobellns, 
13* (331-08-19) ; Bien venue-Mon t- 
pamaaae, 15* (544-25-02) : Conven- 
tion - St - Charles. 15» (579-33-00) ; 
Murat, 16* (288-99-75). 
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Les grandes reprises 

L'AFFICHE ROUGE (Fr.) : les Tem- 
pliers, 3» (272-94-56) . 

ANDRE! ROUBLEV IIJEJSA, v.o.) : 
Aj-Bjuün, 13* (337-74-39). 

AU FIL DU TEMPS (Ail, v.o.) : Le 
Marais, 4» (278-47-86). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A-, v.o.) : El yséea-Polnt-S h 0 w. s» 
(225-67-29). 

LES C HIEN S DE PAILLE ( A. v.o.) 

(**) : LUzem bourg. 6» (633-97-77). 
LES CONTES DE CANTBRBUR7 fit, 
v.o.) t Chain poil ion, 5* (633-51-50). 
LES DAMNES fît- AIL, va) : Uae- 
Mahcm, 17* (380-24-81). 

KL VIS ON TOUR (A. va.) ; Hollv- 
wood-BooJevard, 9* (770-10-41). 

EL VIS SHOW (An vjo.) : Hollywood- 
Bo nie Tard, 9* (770-10-41). 

FAMILY LIFE (Ang.. ta.) (*) : 

Ffllalz des Arts, 3» (272-82-98). 
FELUNZ-ROMA OL. ta.) : Studio 
Bertrand. 7» (783-84-86) : H. SD. 
LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) (•*); 
St-Andné-des-Arta, e» (326-48-18). 
Eljrsécs POlnt-Show, 8* (225-67-29) 
LA FLUTE ENCHANTEE (Suéd- V.o ) 
studio Marlgny, 8° (225-20-74) 
TRANEENSTEZN JUNIOR (A- v.o.) : 
Clnoche Saint-Germain. 6* (833- 
, : (VJ.) Î Hauasmann. 9* 
(770- 47-K). 

GUERRE BT PAIX CUJÏJSE^ vn.) ; 

Kl no panorama* 15* (306-50-501 
H^LZAPOPPIN VX.) : UG.C. 

Odéon (B») (325-71-08) : Hester 

(A, vx.) ; Le Marais. 4* 
(278-47^88). 

L'HONNEUR PERDU DE KATHA- 
RINA BLUM (AIL, ta.) : 14-Jull- 
let- Parnasse. 8* (328-58-00). 

IF (Ang, ta.) : Studio Dominique. 
7* (705-04-55). 

LES LARMES AMERES DE PET RA 
VON KANT (AIL, vx.) : Actua- 
Champa S* (033-51-60). 

LE LAUREAT vxj ; La Clef, 5» 

(337-90-60). 

UTTLB BIG MAN (A. vx.) : Noc- 
tambules, 5» (033-42-34). 

MACADAM COW-B0Ï (A. v.o.) î 
U-G.o. Danton. 8» (329-42-82). 
MORE (él, v.a) (**) Studio G!t- 
L e-Caro y T» (32S-S0-2S). 

LA NUIT DBS MORTS -VIVANTS (A, 
VX.) ; Le Seine, 5» (325-95-99) 
H. Sp. 

LA NUIT DU CHASSEUR (A-, vx.) : 
Studio Bertrand. 7» (783-84-866 : 
H. Sp. 

ORANGE MECANIQUE (A. v J.) (••) 
HaramanA, °* (770-47-551 
PObSm NUIT (IlTaÎI, vx.) 
(**) : U.G.C. Marboenf, 8* (335- 
47-19) ; (vX) : Rlo-Opéra, 2» (742- 
82-54). - 

soleil vert (a. v.o.) New- 
Yo rker. 9» (770-63-40) 

THE SOLLING STONES (A, TA.) : 

Bilboquet, e* (2 22-87-23). 

LES39 MARCHES (A-, ?jv) Action 
^République. 11*. (805-51-33) : H. Sp. 
CNE FEMME DISPARAIT (A_ va ) ■ 
Action République, 11» : H. Sp. 
UN HOMME DANS LA FOULE (A, 
Action La Fayette, 9* (878- 

B0-50). 

“SJJiUANCKSDE MONSIEUR HO- 
uOT {Fr.) ! Par&znoimt-Moriv&ux. 

. » <742r- sa-ooj. ^ 

VALSEUSES (Pt J <•*) : CaorL 
2* (506-11-69). ' ' 


PKMURE SAMEDI 17 SEPTEMBRE 

TH. SAINT-GEORGES 

HENRI T1SOT 
MARIE DAEMS 
JEAN PAREDES 
JACQUES MARIN 

JEAN MEYER 

TOPAZE 

■ 

. de Marcel pagnoi de PAcad. franc. 
MUeei 


JACQUELINE JEFFORD 
JEAN-PIERRE GERMEZ 
OLIVIA DUTRON 
DOMINIQJUE MO U LL IN 

DANIEL LECOURTOIS 

Sùixêt 20 h. 66 ttnf Jeudi et 
Mathiée dÛe .U h. et 16 b. 30 
LMAtira : 876-63-47 
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■• Cinéma. — . — . 

■ .• VL /■ 

. . V " :■ •!; Les séances spéciales 

AMERICAN flS&Mn (A. y.o.) .: 
Luxembourg. 4* (633-37-77 J, A 10 Ü- 
• ■ :. 12 h. et 34 h. 

’"•■'■•.»• BEN ET BENKDYCT <Fr.) : Oiymplc. 

• H* («2HS7H2), * IB b. (SuT 

,.'• ••>,, 8. et D.).' 

' LA CHAIR DE L'ORCHIDEE (Fr.) : 
•'<•• Oiymplc. 1*\ à 18 11 (sam S. etD.j. 
- ^ ■ DELAÜNAY - DUBUFFET (*,.) . 

■■ '.. :■>• Oiymplc. 147. A 18 ta. (tauf 8. et D. - ), 

HAROLD ET MADD (A,, V.O.J : 
LrtlttmbOUIg. fi 8 ;- * 10 h. 12 IL fit 
■■- • , _ v 24 IL 

*■ INDIA S ON G (Fï.) 1 ! Lf SfilUft. 5> 

» <»ur W 

*i NEWS FROM HOME . (Fr.) : Olymnlc. 
*.'. •' MA i 18 h. ( sauf S. et DJ. 

' ÏHANTOM OF THE PARADISB CA. 

‘ y-°*2 : Luxembourg. 8*. A 10 

-T;-, 12 &. et 24 h. . 

.‘ j ;- LE FOD (Fr.) : Salnt- 

* V ' -.'. AjidréMïea-Arta. 6« (328-48-18), A 
12 h. et 34 b. 

LA SALAMANDRE (Suisse) : Sstnt- 
Aiflre^e-eju», gr, a 12 h. et Zf b. 
■■' TRISTANA (Eep- TA.) : Olymplc- 
• . v ' Entrepôt H". A 18 IL (sauf B. et D.). 

» 

‘ M m ■ ■ 

"- • Les festivals 

• ••-•• CLASSIQUES DD CINEMA FRAN- 

ÇAIS : La Pagode, 7" (705-13-13) : 
Mer.: 1 m VUlteun du soir'; J.: 
Bouda sauvé des eaux ; V„ Mar. : 
■\ .. Drôle de 'drame ; S. : la Kermesse 
héroïque ; D. : les Enlxnts du 
Paradis ; L. : Lola Montes. 

- ■ STUDIO » f ▼.€>.). 18* (608-38-07). 
Mer.--: le Caaae-Cou ; J. : les 
i.--.,. - Chaînes ; V. : Horlaon. en flammes; 

S. : le Pont de Cassandra ; D_. 
Mar. (saur A 21 h. 30) : la Castagne. 
CHATELET-VICTORIA, l 0, (508-94-14) 
(væ.) L 11 b. 50 (sauf D.) : la 
Grande Bouffe ; m h. : les Val- 
‘ , seusa ; 10 h. 10 : Pas d'orchidées 
pour Miss Blandlsh ; 18 h. 30 : 
lTEpouvantall ; 30 h. 30 : Dersou 
Ouzala ; 22 h. 45 : Agulrre. la Colère 
de Dieu ; V. et S., A 0 h. 50 : Carrle. 
— IL 12 h. (sauf D.) ; SatyrJcon ; 
14 h. 30. 22 h. 10 : le Dernier Tango 
A Parts 1 18 tL 30 1 Cria Cnarvoe ; 
.. 18 h. 30: Taxi Driver; 20 h. 20, S. 

* “ et V„ à 0 h. 45 : Mualc Lovera. - 

PIRATES ET CORSAIRES : Jean- 

Renoir. 8" (874-40-75). Mer. : les 
Pirates du - Diable (v. r.) ; J. ; 
.* _ Cyclone A la Jamaïque (v.o.) ; 

1 V. : le Coisalra rouge (vX) ; S. : 

Pavillon noir (vj>.) ; D. : Barbe- 

• - r . Noire le Plra» (v.o.) ;• L. : - le 
Vagabond des mets (v.o.) ; Mar. : 
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ME RCREDI 14 SEPTEMBRE . 

PALAIS DBS CONGRES {350-28-38). 
à 21 11 : Orcb. PW1. d Tara SL dlr. : 
Z. Mebta ïMosart, Mahler). 

MUSEE CARNAVALET, i 21 L : 
Go verte' (Bach. Haydn, Mozart, 
Beethoven). 

LUCERNAIKE (544-57-34), A 10 h. : 
C. Chaetaenol (Wc^r. Wagner, 
Strauss, Mahler). 

JEUDI 15 SS*TEMBRE 

PALAIS DES CONGRES, à 21 h. : 
Oreh, Phil. dTsraél, dlr, : ZL Mehta 
(Srhiimann , Schu bert): 

EGLISE ST-ABVERXN, . A 20. Il 30 :■ 
Nouvel Oxtb* Phil. dé Raritp-Françg» 
et les' chœurs Bach éft lKium 1 
dlr. : G. Hadeerraa (SiAâd)» - * s 
EGUSE DES BILLETTES.IA 21 h. 

Trio Pasquler .(Beethoven), 
LUCERNAIKE, à 19 h : R, Tèhftl 
(Gervalse, Bach, Haendel. Susato, 
Bartok). 
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EGLISE ST - LOUIS - EN - LTLB, & 
21 h. : Orch, de Chambre B. Thô- 
maa et H. Goverts (Bach). 

FKAP (589-88-15). à 21 Jh. s M. Ponget, 
clavecin. 

LUCERNAIRB, ft. 19 IL : voir le 15. 
HOTEL HEROUET (278-62-80). A 

20 h. 15 : S. Escure (Bach), 

SAMEDI 17 SEPTE5ŒRE a 

FIAP, a 21 h. : voir le 16..' 
LUCERNAIKE, à 19 h. : voir le 15. - 

HOTEL HEROUET, à 20 h. 15 : voir 
-la 16. 

DIMANCHE 18 SEPTEMBRE 
BATEAUX-MOUCHES- ALMA (225- 

98-10) : L. Boulay, CL Bernard 
(Vivaldi. Locatelll, Corelli). 
NOTRE-DAME DE PARIS, A 17 b. 45 : 

H. Klop (Widor. Xlop). 

EGUSE DBS SELLETTES, A 15 h. : 
B. Fontaine (Chopin. Schubert, 
Schumann). 

FIAP, à 21 h. : voir le IB. 
LUCERNAIRB, A 19 h. : voir le 12. 

LUNDI 19 SEPTEMBRE 

EGLISE ST - LOUIS -EN- LTLE, à 

21 h, : Octuor de Parla. 
LUCERNAIKE, à 19 fa. ; voir le 15. 
RADIO-FRANCE, A 20 h. 30 : Eps. 

c Studio 111 s de Strasbourg* dlr- : 
D. Kieffer . (Scboenberg, Aurlc 
Bancquart, Xenabla), 

MARDI 20 SEPTEMBRE 

LUCERNAIRB, A 19 h.~: VOt* le 15. 


la . FUbustlère des AntUleo (ri.). 
CINEMA ITALIEN (v. o,), Salnt- 
Ambrobe, II* (700-89-18), Mer. r J. : 
le Fanfaron : V. : les Monstres : 
8. : le Général Délia Rome ; D. ■ 
Violence et Passion : L. : Miracle 

• . Al ff ltaUezme ; Mar. :■ Opération San 

Ctenn&ro. - Studio des Acacias. 17* 
(v.o J (754-97-83), 14 h.: Felilnl- 
Boma; I8bj 1» Contes de Can- 
terbury ; 18 b. : Satyrioon ; 

20 h. 15 : Isa Mille et Une -Nuits : 
22 h. 20 : le Sexe fou. 

ANKA KARINA : Qlymplc-Entrapdt, 
14» (542-87-42), Mer î Une 
femme est une femme; V. : r As- 
sassin musicien ; S. ; la Religieuse ; 
D; la Roulette chinoise ; L», Mar. : 
Vivre sa vie. 

EL BOGART •- (7.0.) ACtlOD-La 
Fayette, 9* (878-80-50), Mer. : la 
Caravane héroïque ; J. le Mysté- 
rieux Docteur Olltterbouae ; v. : 
The Oklahoma Kld ; S. : les Passa- 

• géra de la nuit: D. : la Comtesse 
aux pieds dus : L. : le Faucon mal- 
tais : Mar. ; A cross thé Pacific, 

HL GAY. (vn.) : Action-Christine. 6* 
(92 5-85-78), Mer, : A BLgger 

: Splash ^ J. : Plnk Narclasus : V. : 
Une chose très naturelle ; D. : 86- 
bastlane ; L: : Ptnk Flamlngce ; 
Mar, : Corner of the Clrcle. 
CINEMA OSA. (v.o.) z Oiymplc, 14« 
. (542-67-42), Mer. : Sauvez le tigre : 
J. : T Apprentissage de Duddy Kra- 
vltz ; V. : Lenny ; S. : l'Arrange- 
ment : D. : le Jour du fléau ; L. : 
Spéciale première : Mar. : -la Gar- 
çonnière. 

D’EINSENSTEIN A TARKOVSKI 
(v.ol) : Le Seine. 5" (325-95-99), 
14 h. 30 : Ivan le Terrible : 18 h: : 
Solaris. 

W- ALLEN (v.o.) : Grands-Augustin s, 
6* (633-22-12), Mer., D. : Animal 
Crackers ; J„ S. : la Pèche au tré- 
sor ; v„ L. : Plumes de cheval ; 
Mar. ; une nuit A Casablanca. 

I. BERMAN (7.0.) : Racine. 6‘ <633- 
43-71), Mer. : l’Attente dee femmes; 
J. : Sourires d’une nuit d’été ; V. ; 
Peraona ; S. : le Septième Sceau : 
D. : Jeux d'été ; L- : Rêves de 
femmes.; Mar. r Ja Honte. 
COMEDIES AMERICAINES <v_o.) 
Le Ranelagfa. 16* (289-84-44), en al- 
ternance Lee. hommes préfèrent 
les blondes. Blanches colombes et 
vilains messieurs. Z&egfeld Follles. 
Chérie, Je me sens rajeunir. 
LAUREL ET HARDY (v.o.) : Action- 
na Fayette. 9" (878-89-50, Mer, 
V„ Mar. : les Conscrits ; J„ S- 
L. ; Les montagnards sont IA 


Variété/ 


Le music-hall 

BOULANGERIE DES TUILERIES 
(260-60-57). 21 h. 30 : Bruno BraL 
CASINO DE PARIS (874-28-22) (L.). 
20 h. 30. mat. D. A 14 b. 30 : 
Paris line. 

EL YSEES-MONT MARTRE (606-38-79) 
(D.), 21 h. : Oh ! Calcutta. 

FOLIES BERBERES (770-02-51) a.). 

20 h. 45 : Folle. Je- t’adore. 
GAITE-MONTPARNASSE (633-16-22) 

(L.), 20 h. 45. mat. D. à 15 L : 
Pierre LoukL 

OLYMPIA (742-25-49) (L.), 21 h. ; 
Big Ba zar 

MOULIN ROUGE (606-00-19), 22 h. 30 : 
Follement. 

PALAIS DBS SPORTS (250-79-80). A 
partir du 20* A 20 h. 30 : Ballet 
M»léL!aua sur Elace. 

PALAIS; DES CONGRES (758-27-78), 
Ica 15 et 18, A 20 h. <30 : Espace, 
lumière et poésie. 

PALAIS DES ARTS (272-62-98). A 
partir du . 20, A 20 h. 45 : Jacques 
Douai (trente ans de Chansons). 

Les chansonniers . 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), mat A 15 h. 30 : Plan, 
rate plan... et re plan plan. 

DEUX „ ANES (606-16-26), (Béer.), 

21 h* mat., D», i 15 11 30 : 
Marumufl, ne volB-'tu rien venir? 

DES HEURES (806-07-48), 22 fa. : 
Le maire est démonté- 

La danse 

BOSINO (033-30-49 ; 328-68-70) (D. 

Botr. L.), H h- mut. D., t 14 X 30 
et 18 h. 30 : les Ballet national du 
Sénégal. — . 

THEATRE DBS CHAMPS-BLSSEES 
(225-44-36) (reL les 14 et 21). 
20 b. 30, mat. S. et D, à 17 L : 
Ipl-TomBl. 

Jazz, pop \ rock et folk 

AMERICAN C ENTER (633-50-16). A 
20 h. 30. la 14 : Soho : le 15 : 
Bcancos Band : le 16 : Tr&na Eu- 
rope Express : le 17 : Téléphoné. 
OLYMPIA (742-25-4S). le 19. & 21 b. : 
Cllff Richard. 

NASH VILLE (073-53-50), le 19. A 

22 b. 30 : Mlnk de ville. 
LCCBRNAIRE (544-57-34), 21 h. et 

22 h. 45 : Bobby Few. 
GIBUS-CLUB (770-78-88). Jusqu’au 

17. à 1 h. du matin : Généra- 
tion X: les 19 et 30 : The Rlcb 
KJds (sous réserves). 

GOLF DROUOT (770-47-25). le 17. A 

23 b. : ns étalent quatre. 
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Dans la région parisienne 

YVELINES (78)" ” ' 

CHATOU. L--Jouvei (088-20-07) : 

rne du docteur Moreau ; mardi, 
21 h- : Rocky Horror, Pletura. 
Show. — Olympia (966-11-53) : 
rsmmerdeur. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.Q.C, (972-60-96) : Un pont trop 
loin ; Comme la lune. 

LA CELLE-SAINT-CLOUD. Elyséea H 
(989-69-56) Madame Claude ; 
("Imprécateur. 

LE CHESNAY, Perly II (954-54-M) ; 
Monsieur Papa: Donald et Dingo 
au Far- West ; Valent! do ; Dee 
enfants gâtés ; les Naufragés du 
747. 

MANTES, Domino (092-04-05) : Des 
enfants gâtés ; l'Imprécateur ; 
l’Homme pressé. — Normandie <477- 
02-35} : Treize. Femmes pour Casa- 
nova. 

LES HUKEAUX. Club A et B <474- 
04-53) ; Monsieur Papa ; les Nau- 
fragés du 747. — Club X et Y 
1474-94-46) : Un pont trop loin. 

PO ISS T, U-G.C. (905-07-12) : les 

Naufragés du 747 ; Comme la lune: 
le Passé simple ; la Chambre de 
l'évêque. 

SAINT-GERMAIN - EN -L A YE, C 2 L 
(963-04-08) : l’Imprécateur ; Des 
enfants gâtés. 

VBLIZY, Centre commercial (946- 
24-26) Gloria ; Des enfanta 
gâtés: la Chambre de l'évêque; 
Comme la lune. 

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) ; 
Une Journée particulière : Annie 
Hall : Un bourgeois tout petit 
petit; l'Imprécateur: Un pont 
trop loin : Comme la lune. — CSL 
(950-55-55) : Cet obscur objet du 
désir; 

LE VESINET, CAL (976-32-75) : El 
Topo (v.o. j, JeudL 21 heures. 

ESSONNE (SI) 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE. Buxy 
(900-50-82) le Passé simple : 
Annie Hall : le Continent oublié : 
l'Imprécateur. 

BURES-ORSAY, OU G (907-54-14) : 

les Naufragés du 747 : le Continent 
oublié : l'Imprécateur : Un pont 

• trop loin. 

CORBEIL, Arcel 1 088-06-44) : lTro- 
précateur ; Comme la lune ; les 
Naufragés du 747. 

JEVRY, Gaumont (077-06-23) le 
Passé simple : Monsieur Papa : Des 
enfants gâtés ; Un pont trop loin ; 
Donald et Dingo au Par- West. 

GRJGNY, France (906-49-961 : le 
Caw-Cou : Plus ça va. moins ça 
va. 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS. 
Perr y (016-07-36) : le Bison blanc; 
Blacâ Stiaday ; le Passé simple ; le 
Continent oublié. 

VIRY - CHATILLON, Calypso (921- 
85-72) : l'Homme pressé. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : Un 
pont trop loin ; Des enfants gâtés ; 
Donald et Dingo au Par-West. 

BAGNEUX. Lux. (855-81-43) : le 

Maestro. 

BOULOGNE. Royal (605-06-47) : la 
Dentellière. 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) ? 
le Maestro. 

NEUXLLY, le Village (722-83-05) : 

l’Imprécateur. 

RUEIL, Ariel (749-48-25) : Un pont 
trop loin ; Monsieur Papa. — Stu- 
dios (749-19-47) : Plus ça va, moins 
ça va ; le Bison bl&no ; l’Ombre 
d B un lueur. ' 

VAUCRESSON, Normand) (970- 
28-60) : rae du docteur Moreau ; 
Plus ça va, moins ça va ; Trois 
femmes. 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 

AUBERVIUfilERS, Studio (833-16- 
16) l'Homme qui aimait les 
femmes ; la Dentellière. 

AULNAY-SOUS-BOIS, Parlnor (931- 
00-05) : les Naufragés du 747: le 
Bieon blanc ; Monsieur papa ; 
l'Amour en herbe. 


BAGKOLET, Le CLnhoçhe (360-ûl- 
02) : Un W* mauve ; le Camion ; I 

- la. Communion solennelle. 

BOBIGNY, centra commercial (830- 
69-70) : Plus ça va moine ça va ; 
le Coq tin en V oublié ; l'Ombre d’un 
tueur. 

DRANCY, Tri an on (284-00-10) : V., 
fi., D. : le Fantôme de barbe noire. 

E PIN A Y-SUR- SEINE, Epicentre 1243- 
89-50) : Monsieur papa ; Gloria ; 
Un taxi mauve. 

LE BOURGET* Aviatlc (284-17-86) : 
la Chambra de l'évêque: Gloria; 
Donald et Dingo au Kar-Wesu 

MONTREUIL. Méllès (858-45-33) : 
l'Imprécateur : l'Homme pressé ; le 
Passé simple. 

PANTIN, Carrefour (843-38-02) ; les 
Naufragés du 747 ; Treize femmes 
poux Casanova ; Valentlno ; l'im- 
précateur. 

ROSNY, Ârtel (876-11-31) : Treize 
femmes pour Casanova ; Comme 
la lune : Annie Hall ; l'Impréca- 
teur : Une Journée particulière ; 
le Passé simple. 

LE ftAENCY, Casino (927-11-98) : 

Plus ça va motus ça va : mat. à 

17 h. 45 : Satyrlcon. 

VAL-DE-MARNE (94) 

CACHAN, La Pléiade (253-12-58) : 

P2ua ça va moins ça va ; Mar.. 

18 h. 30 et 20 h. 30 : la Chaise 
vida. 

ARCUEZL, C.CC. (657-11-84) : Mer„ 
S», D. : les Douze Travail* d’Asté- 
rix. 

CHAMPIGNY, Molüciné 1706-03-04): 
Un pont trop loin : Donald et 
Dingo au Far- West : Monsieur 
Papa; Des enfants gâtés; Gloria. 

CRETEIL, Artel 1898-59-64) : Comme 
la Lune : Je Continent oublié ; Cet 
obscur objet du désir ; Valentlno : 
le Bison blanc ; Une Journée par- 
ticulière. 

LA VA RENNE. P&ramount (883-59- 
20): : Annie Hall; les Valseuses; 
l’Imprécateur. 

LE FERREUX, PaJais du Parc (324- 
17-04) : les Naufragés du 747. 

MAISONS-ALFORT. Club (207-71-70): 
l'Amour en herbe : la Prof du 
bahut : Donald et Dingo an Far- 
West. 

NOGENT-SUR-MARNE. Artel (871- 
01-52) ; Cet obscur objet du désir; 
Comme la Lune ; Annie Hall : 
l'Imprécateur. — Artel -Port : Va- 
lentino. 

ORLY, P&ramount (726-21-89) : l'Im- 
précateur. 

TH1AIS. Belle-Epine (886-37-96) : Un 
pont trop loin ; Des enfants gâtés ; 
Monsieur Papa : Donald et Dingo 
■au Par- West. 

YTLLKNEUVE-SAINT-GEORGBS. Ar- 
tel (922-08-54) : les Naufragés du 
747; L'homme pressé ; 1 Impréca- 
teur. 

VILLEJUIF, Th. R. -Rolland (726- 
15-02) : Mer„ S». D- Mar. : En 
route pour la gloire. 

CHOIS Y-LE-ROL Th. P. -Eluard (890- 
89-79) : la Communion solennelle. 

VAL D’OVSE (95) 

ARGENTEUIL. Alpha (981-00-071 ? 
Comme J a lune ; Treize Femmes 
pour Casanova : Gloria ; V Impréca- 
teur ; Une Journée particulière : 
l'Amour en herbe. — Gamma (981- 
00-03) : le Bison blanc ; Annie 
Hall ; les Naufragés du 747 ; Do- 
nald et Dingo au Far West. 

CERGY-PONTOISE, Bourvll (030- 
46-80) : le Bison blanc ; l’Impréca- 
teur : le Passé simple ; les Naufra- 
gés du 747. 

ENGHIEN, Le Français (417-00-44) : 
)e Passé simple ; Cet obscur objet 
du désir ; Un pont trop loin : Va- 
lentino : la Chambre de l’évéque. — 
Marty : l’Imprécateur. — Holly- 
wood; les Naufragés du 747. 

SARCELLES, Les Flanades (990- 
14-33) ; Comme la lune: l’Impré- 
cateur Des enfanta gâtés: l’Homme 
pressé : Treize Femmes pour Casa- 
nova. 

S AINT-G RAT1EN, Les Trois Olyra- 
plcs (989-21-89) : Orcar ; les Passa- 
gers ; la Flûte à six Schroumpffi. 




rt\ 


TÛIOMPH^ 




J 









LOCATION :au THEATRE et dans les AGENCES 


225 . 44.36 


MARI GN AN (v.o.) - ERMITAGE (v.o.) - SAINT-GERMAIN 
STUDIO (v.o.) - FRANÇAIS (v.f.) - MONTPARNASSE 83 
MARIGNAN vo - ERMITAGE vo - ST-GERMAIN STUDIO vo 
FRANÇAIS vf - MONTPARNASSE 83 vf - 3 NATIONS vf 
CLICHY PATHÉ vf - GAUMONT CONVENTION vf 
FRANÇAIS Enghien - AVIAT1C Le Bourget - Vélizy 


UGO 

TOGNAZZI 


ORNELLA 

MUTI 


PATRICK 
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DINO RISI 


LA 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.2t) (lignes groupées) et 727 ÂLM 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


CHAMBRE 


L’EVEQUE 


HUCHETTE - 14 JUILLET P 
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LE MONDE DES SPECTACLES 



Lro Jours de relâche sont Indiqués 
entre parenthèses 

Les salles subventionnées 
et municipales 

COMEDIE FRANÇAISE (396-10-20). 
les ld. 17. 19 et 20 & 20 h. 30. les 

18 et 21 A 14 b. 30 et 30 h. 30 : 
Lorenzacelo. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

(277-11-12), les 14 et 16. à 18 h, 

19 h.. 20 h. et 21 h. : « 32 heures 

d'animation musicale ». par les 
membres de l'Ensemble lntercon- 
temporaln. Les 14. 16 et 17. A 

14 h. 30 : La télévision témoin de 
Paris - New-York. 

CHATELET (233-40-00) (L., Mar.). 

20 li. 20, mat. sam. 14 h. 30, dltn. 
14 h. 30 : Volga. 

Les autres salles 


ANTOINE 1208-77-71) (D.). 20 h. 30 : 

les Parents terribles. 
ARTS-HEBERTOT <367-22-23) (D. 

soir, L.), 20 h. 45. mat. dira, à 25 h. 
et 18 h. 30 ; SI t'es beau, t’es con 
(à partir du 15). 

ATELIER (600-49-26) (D. flûlr. L.). 

21 b. B mat. dlm. à 15 h. : le Fai- 
seur. 

ATHENEE (073-82-23} (D.). 21 h. : 
Equu*. 

BIOTHEATRE OPERA \261 -44-161 tD. 
soir, L.i, 21 h- mat. dlm. t 15 h : 
la J>?une Pille Violaine. 

BOITTES DU NORD (280-28-04) (D.). 
21 h., la Colline. 

CENTRE CULTUREL DU X* 
(208-84-12) (D„ L.. Mar.), 21 h. : 
Faustin o Mime. 

COMEDIE - CAUMART W (073-13-41) 
(J.), 21 h. 10 : Boeing -Boeing. 
COMEDIE DES CKZAMTS-SLYSEES 
(359-37-03) (D. soir. L.). 20 h. 45. 
ruât. dlm. A 15 h. et 18 h 30 : le 
Bateau pour Llpala (A partir du 
16). 

0AÜNOU (261-69-14) (J„ D. soir). 

21 h», mat. dim. & 15 h. ; Pepsle. 
EPICERIE - THEATRE (296-09-33) 
(D. soir, L„ Mar.), 21 h., mat. D. 
i 13 h. 30 : Belle Ombre (à partir 
du Z5). 

FONTAINE (874-74-40) (D.). 21 h. s 
Irma la Douce. 

GYMNASE (770-16-151 (L.). 21 h., 
mat. dlm. A 15 h. : Arrête ton 
cinéma. 

HTCHETTE <326-58-99) (D.), 20 h. 45: 

La Cantatrice chauve : La Leçon. 
LUCERNAIRE (544-57-34) (LJ. I : 
IB h. 30 : la Belle Vie ; 20 h. 30 : 
Molly Bloom : 22 h. 30 : C'est pas 
de l'amour— — TI. 20 h. 30 : les 
Emigrés. 

MADELEINE (265-07-09) (Mer.. D. 
soir) , 21 h.« mat. dlm. A 15 h. : 
Peau de vache. 

MICHEL (265-35-02) iL.) ( 21 h. 10, 
mat. dlm. û 15 h. 10 : Au plaisir 
madame. 

MONTPARNASSE (326-89-90) (D. 

soir. L.), 20 h. 30, mat. dlm. A 
15 h. : Même heure, l'année pro- 
chaine. 

MOUFFETARD (336-02-871 (D.. L.). 

20 h. 45 : Erostratc. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L.). 

21 h.. mat. dlm. a 15 h. et 13 h. : 
la MagouLlle (ü partir du 15). 

ORSAY <548-53- 13 1 A partir du 15 : 
I. (D. soir. L.i, 20 h. 30. mat. dlm. 
0 15 h. : Harold et Maude : II. <D.. 
soir. L.l. 20 h. 30. mat. dlm. 0 
15 h. et 13 il. 30 : Madame de 
Sade. 

PALAIS-ROYAL 1 742-34 -29) (L.), 

20 b. 30. mat. dlm. A 15 h. : la 
Cage aux folles \ùl partir du 15i, 
PENICHE (205-40-391 <D.). 20 h. 30 : 
le Retour. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
fD.i. 21 b., sam. ù, 20 h. 30 et 

22 h. 20 : Slglsmond. 


PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
iD.. soir, L.). 21 b-, mat. dlm. A 
15 h. et 16 h. : Pas d'orchidées 
pour Mis b Btendlsh (A partir 
du 161. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10) (D., soir, L.) 20 h. 43, 
mat. dlm. à 15 h. et 18 b. 30 : les 
Dames du Jeudi. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (D„ 

soir, J.), 20 h. 45, mat. dlm. à 
15 b. et 18 h. 30 : Topaze (A partir 
du 17). 

THEATRE OBLIQUE (355-02-94) (D.) 

18 h 30 : tes Gros Chiens. 
THEATRE PRESENT (203-02-55) (L.) 
20 b. 45 : la Serrure, la Voix, en 
alternance avec Zut 
THEATRE DES 400 COUPS <633- 
01-21) (D.) 20 h. 30 : A louer 
(Clovis) : 22 h 30 : l'Amour en 
visite. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D„ 
soir, L.) 21 tu mat. dlm. A 15 b. 
et 18 h. : Divorce à la française. 
VARIETES (233-09-92) (L.), 20 h. 30, 
mat. dlm. A 15 h. : Féfé de Broad- 
way. 

Les théâtres de banlieue 

COURBEVOIE. Maison pour Tons 
<333-63-52) les 17 et 20. à 21 h. : 
les Façades (Labiche). 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 

20 h. 45 : Chris et Laure ; 22 h. : 
On a le veuvage do ses artères: 

23 h.: C'est pas toujours facile : 

24 b. 15 : Qui mâles y pensent. 

AU COUPE-CHOU (273-01-73) (D.). 

20 h. 30 : i Impromptu du Palais- 
Royal : 22 h- : Les Préres Ennemis : 
23 h. 30 : la Naissance. 

BLANCS-MANTEAUX (277 - 42 - 51) 
iD.). 20 h. 30 : la Démari eu se ; 

21 h. 45 : Au niveau du chou : 
23 b. 15 : India. 

LA BRETONNERIE <828-32-77)' (D.). 

20 b. 30 : le Certificat ; 22 b. : Dla- 
lO0Ul«L 

CAFÉ D’EDGAR i326-13-68j (D.) : 

T ; 20 h. lf> : Aubade à Lydie ; 

21 h. 45 : Popeck : 22 h. 45 : 
J.-M. Thibault. — D ; 20 h. 45 : le 
Mystère de la petits marche : 

22 b. 30 : Deux Suisses au-dessus 
de tout soupçon. 

CAFÉ DE LA GARE (278-51-511 (D.). 

20 b. 30 : CoLuche. 

COUR DES MIRAGLES (548-85-60) 
<D). 20 h. 30 : Marianne Sergent; 

21 h. 45 : Arnaque 77 ; 23 h. : Vive 
la culture. 

LE FANAL (233-91-17) (D.. LJ. 

18 h. 30 : Béatrice Arnac ; (DJ 

20 tL 45 : le Président. 

LA MAMA DU MARAIS (272-08-51) 
ILJ. 20 h. 30 : fl était la Belgique 
une fols ; il 11 90 : Les Trois... ; 

22 b. 30 : la Pomme maudite, les 
mardi, mercredi. Jeudi ; Que ICeaU. 
Que N* eau, les ven.. sam., dlm. 

PETIT B AIN-NO VOTEL (858-90-10) 
(DJ. 21 h. : Ce soir. Je perce; 
22 h. 30 : Les Jumelles reviennent 
de loin. 

PETIT CASINO (278-36-50) (DJ, 

21 h. 15 : Caml ; 22 b. 30 : 
J.-C. Montella. 

LE PLATEAU (271-71-00) iD_ LJ. 

20 h. 30 : Un ouvrage de dames ; 

21 b. 45 : la Nuit de Noces de Ceo- 
ütillan ; 23 h. : la Porcherie du 
cleL 

TOUT A LA JOIE (734-91-84) CD* 
L.i. 20 h. 15 : La muse Gueule ; 

21 h. 25 ; N'oublie pas que tu 
m'aimes : 22 h. 15 : Je vote pour 
mol. 

LA VIEILLE GRILLE (707-00-83) 
iL.) I : 20 h. 30 : Antenne 1000: 

22 h- 15 : l’Aulre Coté de la vie. — 
IL ; 20 h. 30 : Llonnel Rocheman ; 
21 b. 45 Bernadette Roi Tin : 

23 b. : Jean-Louis Caillai 


PAUN06HT £lYSf£5 - MHCUBY - PC8UCB ST-GERMJUH - PARAHOUMT OPfEA - PA8M0UNT HABHUX 
MAX LfKDEK - PARAMOWfT MULOT - 9I2AN00XT MOHINUTRE 
PUAKOOBT M WTPÀWUSSE - STUDIO JEU COCTEAU - PUAMOUNT OftÜMB - COtfYDOtOU 51-QURlES 
PAJUMOUffT G0KUKS - PAKAMOUHTfiAlAXIE - STUDIO ALPHA -PARAM0UKTBASIE1E 
PMpWrii : VIIIAtt Mit - PAVAH0IHIT Rt S& » la COt H-Ontf - PUAH0OIT Orly - PASAffOUW la hm 
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THEATRE «Se la PORTE ST-MARTIN 


A PARTIR DU 16 SEPTEMBRE 


ÏA 



nez les 5 premières minutes ! 

acoËîez les 5 dernières ! 

Vous n’y changerez rien 





mais la fin !! 


RADIOTÉLÉVISION 


VU 


Bricoler une bombe 


Pas très convaincants ces 
« Dossiers de /"écran » sur tes 
dangers de prolifération atomi- 
que. Assis li, en rond , derrière 
leur vitre de fausse sécurité, tes 
invités de M. Joseph Pasteur 
nous ont parus bien optimistes. 
D'abord f nous dlsalent-ils, on a 
fortement exagéré F exploit du 
leune Philips — // était là. Il 
avait Foir vexé , — une bombe , 
ça ne se bricole pas dans un 
garage ou une cuisine. L’éhi- 
diant américain s'est contenté , 
attention , d'un travail théorique. 
Il a , simplement consigné sur 
te papier son procédé de fabri- 
cation 

En réalité, c'est très compli- 
qué : SI laut du temps , // faut 
des connaissances, il faut du 
monde, li faut de l'argent. El 
surtout, il faut du plutonium ou 
de Furanium enrichi. S'il s'en 
« perd - chaque armée farge- 
ment assez pour construire plu- 
sieurs petits engins privés , c'est 
sur les inventaires comptables 
ou dans les tuyauteries d'usine , 
pas dans les poches de particu- 
liers mal intentionnés Le risque 
de voir un jour une bande de 
gangsters ou de terroristes met- 
tre au point et brandir ce nou- 


veau moyen de chantage leur 
paraissait très réduit : une 
chance sur un m/Z/Zon, précisait 
désinvolte un certain M. Petit , 
du Convn/asar/ar à Fénergie 
atomique. Qu'est- ce que M . Phi- 
lips avait à répondre à cela ? 
On ne le lui a même pas 
demandé. On ne lui a réservé 
qu a un rôle de figuration InteNi- 
gente . Cétall vraiment bien inu- 
tile de faire la dépense d’un 
biHef d'avion 

Quant è savoir ce qui se 
passera d'ici vingt ou trente ans , 
quand une cinquantaine de pays 
se bousculeront aux portes du 
club des Cinq — ne sont-ii$ pas 
déjà une bonne dizaine à pou- 
voir solliciter leur carte da 
membre ? — oui, à ce moment- 
lé, qu' arrivera-t-il ? A leurs yeux , 
r/en. Recouverte par le ronron 
d'un traducteur rompu aux 
grande s rencontres imernetio- 
na/es, la voix de M Sonnenteld. 
un ancien collaborateur de 
M . Kissinger, donnait le ton : 
ne vous inquiétez pas, tout 
s'arrangera. Le pouvoir de dis* 
suasion devra louer sur le plus 
grand nombre, de façon d établir 
un nouvel équilibre des forces 
en présence. 


Là-dessus, vigoureuse inter- 
vention de M. Emile Derlln 
Zrnsou , r ancien président du 
Dahomey, timidement épaulé 
par le professeur Kastter, prix 
Nobel de physique : le club des 
Cinq, Il ne s'agit pas de rouvrir , 
il s'agit de le fermer , d'interdire 
à tous , de s'/nferd/re à sol - 
même ta fabrication des armes 
nucléaires, de se débarrasser 
des stocks . // n’y a aucune rai- 
son pour que fei pays ait droit 6 
la bombe , mais pas tel autre 
Allons , allons, soyons réalistes, 
soupiraient leurs interlocuteurs . 
La prolifération, on peut à ta 
rigueur la freiner . on ne peut 
pas racrêtar. 

On ne peut pas non plus em- 
pêcher las Etats de tricher, do 
garder quelque part une petite 
bombe - pour la soit ». D’ail- 
leurs, même si tout Faisenaf de 
la planète avait été reconverti è 
des tins pacifiques, sous tome 
d'énergie dans tes centrales 
(cela peut se taire), en cas de 
conflit, au bout de six mois , les 
armes réapparaîtraianL On 
n'arréle pas le savoir. Ce qu'il 
faut, c’est arrêter la guerre 
Bien sûr l Mais d’ici !è ? 

CLAUDE SAURA UTE. 


MERCREDI 14 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Comôdie- Française s - le Misan- 
thrope .. de Molière, mise en scène P. Dux. avec 
G. Descrières. M Duchossoy. B. Dhéran et 
B. Agenin. 

22 h. 35, Hommage à Jean Rostand. Un cer- 
tain regard : le solitaire de Vüle-d’Avray, réal. 
J. -Q. Bringuier. 

23 h. 40. Journal. 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30. Maçazine : Question de temps: (a 
bataille économique et sociale. 

fVnir Tribunes et débats.) 

21 h. 50, Série : L’Aigle et le Vautour, scén. 
P. Fischer réal E W Swachamer. avec 
S EllotL D Carr. U Ford 

Premter de neuf épisodes retraçant Vtiast i- 
Itié et les divergences tdéoloçtques de deux 
oftiden améneams pendant la dernière 
guerre dans le Pact tique 

22 h. 40. Sports- Football IProgoe-Nantes). 
0 h. 10 . Journal 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. FILM (Un Hlm. un auteur) « LE 


SEIGNEUR DE LA GUERRE, de F. Schaffner 
(1965). avec C. Heston. R Boone. R Forsvth. 
M Evans G Stock weli (rediffusion) 

Au Xb siècle, dans le nord de la France, 
un noble overrier. d auai du duc de Nor- 
mandie, s’éprend d p ttne paysanne w f aqueIZe 
ü voulait exercer le c droit d- -ur ». 

Pour v ivre sa passion , ü d** ■ -lot. 

Une intrigue humaine trA- «ans 

une reconstitution du Mm nés 

splendides 

22 b 25. Journal 

FRANCE - CULTURE 

20 h- La musique et Isa hommes ; 22 h. 30. 
Entretiens avec F Mauriac (rediffusion) : 23 h_ Dra- 
matique « Toui cela est fragment » 


FRANCE - MUSIQUE 


Etant donnée la crise Intervenue & France-Maalqoe 
après le départ de &L Louis DandreL les programmes 
de la chaîne risquent d’ètre perturbés, Nons Indiquons 
if sons réserve a les émissions qui devraient être rem- 
placées par de la musique enregistrée. 

20 h 30. Concert. Musiques dociennee par la 
Cape lia An tiqua de Munich tflr K Rubland : 23 h-, 
France-Musique la unit (bous réserve). 


JEUDI 15 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu Réponse à tout; 12 h. 30. Midi 
première ; 13 h.. Journal : 13 h. 35. Emissions 
régionales ; 13 h. 50. Obiectif santé : 18 h., A la 
bonne heure -, 18 h. 35, Pour les jeunes : 18 h. 40, 
Lite aux enfants ; 19 h. 5. Feuilleton : Recherche 
dans l'intérêt des familles ; 19 h. 43. Une minute 
pour les femmes; 19 h. 45, Eb bien, raconte; 

20 h., JoumaL 

20 h. 30. Série : Cinq à sec : 21 h. 30. Maga- 
zine ; L'évènement, prés. J. Besancon (L'après- 
vacances des Français) : 22 h. 30, Allons au 
cinéma. 

23 h.. Journal 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil- 
leton : Les enfants des autres (rediffusion) -, 
14 h. 5, Aujourd'hui madame : à 15 b.. Téléfilm - 
Yuma; 16 h. 15. Aujourd'hui magazine; 18 b„ 
Fenêtre sur : Ferke 1 ou sucre et développe- 
ment en Côte-d’Ivoire. réaL J.-Cl. Griton ; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres i 

19 h. 45, Souvenirs - La ioie de vivre (Annie 
Girardot) ; 20 h., JoumaL 

20 h. 35. Variétés : Un taxi en or. de G. Lux ; 

21 h. 50. Magazine d'information : Un homme, 
un |our, par J.-M. Cavada. G. BortoLL J.-CL 
Paris. M. Thoulouze. réal. A. Tarta (7 mai 1954 : 
Dien-Bien-Phu et le général Bipeardl. 

Une tnrmnle nnuoeUe pnvr une date déct- 
sioe de la guerre d'Indochine. 

22 h. 50, Journal j 23 h. 5. Sports ; Coupe 
d’Europe de football. 

CHAINE Ml : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : 19 h. 5, Emissions 
régionales: 19 h. 40, Scènes de la vie de pro- 
vtoce : Le sculpteur breton Toul Hoat (FR 3- 
RennesJ ; 20 h„ Les jeux , 

20 h. 30, FTLM (cinéma français 1968-1976) - 
COMME UN POT DE FRAISES, de J. Aurel 
(1974). Avec M. Eggerïckx. N. Courval. M 
Grant. J.-C. BrtaJy B Menez. J. Lefebvre 


Les mésaventures d'une tüle, mannequin 
de publicité, qui a de belles formes, mais un 
nez qu’elle veut faire corriger par la chirur- 
gie esthétique 

Dans la bêtise et la vulgarité . il est diffi- 
cile de taire pire . 

21 h. 55. Journal. 

FRANCE -CULTURE 

lb.2, Poésie Ininterrompue : Christopher Mlddleton 
(reprises * M h ^ 19 bu 55. 23 II 50) ; 7 h. 5, Matinales ; 
8 h„ Les chemina de La connaissance : Mort et tr&nâ- 
riguraLlon de W. Reich (rediffusion) ; 8 h. 32. 1912 
(rediffusion) ; 8 h. S0. Sagesse d'ailleurs, sagesse des 
autres ;9 8 7, Les matinées de la littérature ; 10 b. 45. 
Questions en zlg-ZHg ; il tz. Z. Centenaire de la photo- 
graphie : Alfred Cortot. par B Gavoty ; 12 h. 15. Ainsi 
va le monde : Parti pris ; 12 h 45. Panorama : 

13 h. 30. Renaissance des orgues de France : Salnv- 
Dlé : M b. & Un livre, des voix : * L 1 Anti-jeu e. de 
J. Hougron : lé b 45. Lcb après-midi de France- 
Culture : 17 -h. 30, Centenaire de la photographie : 
Jacques Tblbaud ei Pablo Casais, par S. de Nueoac ; 
18 bu 30, Nouvelles de L Pirandello: «L'Antre Plis» 
(rediffusion) ; 19 b- 30. Les grandes avenues de la 
science moderne ; 

30 h„ Dramatique : «.Le Mandat ». de a Quamane. 
■ Histoire d’œuf s, conte bossonto. texte d a A. Tintât 
(rediffusion) ; 21 h. 45. Humour amer ; 22 h- 30. 
Entretiens avec P. Mauriac (rediffusion) : 23 h.. Dra- 
matique - «Toul cela est fragment • 

FRANCE -MUSIQUE 

7 h. 3. Qutldlen musique : 9 h. 2, Carrefours (sous 
réserve) ; 20 h„ La règle du Jeu (sous réserve) : 12 lu 
La chanson (sous réserve) ; 12 L 40, Jazz classique : 

13 b. 15. Stéréo postale (524-18-18) ; 14 b.. Mélodies 
sans paroles : nouvelles auditions de G. Aurlc. a. Roi- 
semblât, A Jollvet ; a 15 b„ Des notes sur la guitare : 
A la h. 30. Haydn, Kozelnh. Prokoflev. Rachmaninov ; 
vers 17 h. li Nouveaux talents, premiers aillons : De 
la vielle au violon de Paganlnt : 18 b. 2, Magazine 
Ecoute ; 19 lu Jasa Time ; 19 h 45. Le délire des doigte, 
par R. Koering : Les grands claniques modernes 
(A CortôL M. Hess, W Gleseklng, H. Banen ; 

20 h. 30, Présentation du concert ; 21 h 5. En direct 
de Munich : «Concerto pour piano K. 482 » (Mozart), 
« Symphonie no 9 * f Brueknerl, par W. Rexqpff et 
l'Orchestre philharmonique de Munich, direction FHts 
ftlecer. ' 


La crise de France-Musique 

LA DIRECTION 
CONTRE-ATTAQUE 

La motion de protestation si- 
gnée. après la démission de 
M. Louis DandreL par cinquante 
producteurs .de France-Musique 
(le Mande du 14 septembre) a 
donné Heu à des « précisions w 
émanant de la direction de Ra- 
dio-France. Les services de 
Mme Baudrier, présidente de la 
société, ont, en effet, fait savoir, 
dans un communiqué, qu’au nom- 
bre des signataires de la motion 
ne figuraient qu’une dizaine de 
producteurs régulièrement char- 
gés de Tan terme, les autres assu- 
rant s soit des responsabilités 
d’Organisation, soit des collabora- 
tions épisodiques ». «Il Jaut en- 
core noter, ajoute le communiqué. 
que certains, comptés parmi les 
signataires, n'avaient pas donné 
leur accord et ont assuré norma- 
lement leurs émissions. » 

Les auditeurs de la chaîne au- 
ront néanmoins pu constater pen- 
dant la journée du 13 septembre 
d'importantes modifications dans 
leurs programmes habituels : une 
grande partie des émissions de la 
matinée (« Carrefour », « La règle 
du jeu ») et toute la fin de la soi- 
rée («France-Musique la nuit ») 
ont été remplacées par un pro- 
gramme de musique enregistrée. 
D'autre part, en ce qui concerne 
les a signataires malgré eux», il 
semble qu'un seul producteur dé- 
légué (M. Gérard Conte, respon- 
sable de l'émission «Jazz classi- 
que») figure à tort sur la liste 
des mécontents. Enfin, pour le 
magazine de musique pop 
« Ecoute » (tous les jours à 18 h.>. 
une équipe de remplacement 
a été constituée par M. Pierre 
Vozllnsky, responsable des pro- 
grammes et services musicaux, 
autour de M. André Francis, ce 
qui a permis de diffuser l’émis- 
sion des le 13 septembre, dans 
une formule modifiée. 

Notons que l’ensemble des pro- 
ducteurs de France-Musique ont 
reçu une note de la direction, da- 
tée du lundi 13 septembre (la dé- 
mission de M. Dan dre! étant in- 
tervenue le 10), Indiquant' que 
désormais « tous les problèmes 
concernant la chaîne seraient 
traités directement par M . Pierre 
Voslinsky et. en son absence, par 
son adjoint, M. Audi Jouve ». 


LE BILAN POSITIF 
DE FR 3 

• L'audience moyenne de la 
troisième chaîne est passée de 
6 7* en 1974 à 20 «T. en 1975 et 
23 % en 1976. Indiquant ces son- 
dages favorables, M. Claude 
Contamine, président de FR 3, a 
dressé, au cours dîme conférence 
de presse, un bilan positif des 
activités de sa société depuis le 
démantèlement de l'OJR.TF. et 
spécialement depuis le début de 
l'année en cours. Ainsi. le pro- 
gramme national de FR 3. qui 
proposait trois heures trente 
d'émissions en 1976, a présenté 
quatre heures quotidiennes en 
1977. 

Selon M. Claude Contamine, 
l’essentiel des efforts de cette 
société à vocation régionale a 
porté sur les Investissements en 
matériel lourd et sur les renou- 
vellements des matériels existant 
dans les stations décentralisées, 
en France et dans les départe- 
ments d'outre-mer (130 millions 
de francs leur ont été consacrés, 
dont 30 millions pour les DOM- 
TOM). Ainsi, la production régio- 
nale atteint désormais 3 500 
heures d'émissions, soit le tiers 
de la durée de l'ensemble des 
trois programmes nationaux. Le 
volume des émissions régionales 
de radio a doublé, passant à 
25 000 heures. Le programme heb- 
domadaire des DOM-TOM compte 
cette année 44 heures d'émissions 
(20 % da celles-ci étant produites 
sur place). 

La télévision en couleur est 
reçue è la Réunion et aux An- 
tilles et sera bientôt étendue à 
la Guyane. Des liaisons par satel- 
lites ont. été établies avec la 
Guyane et la Nouvelle-Calédonie 
et sont prévues pour Saint-Pierre- 
et-Miquelon. 

Interrogé sur l'éventualité de 
son départ & la fin de l'année, 
au terme du contrat de trois ans 
des présidents - directeurs des 
sociétés, M. Claude Contamine a 
répondu : « ffotre équipe prépare 
ta télévision de Vannée à venir. 
Les structures comptent avant 
tout. Peut-être, si les hommes 
changeaient, (a couleur de la 
chaîne ne serait pas tout à fait 
la même, a 


ARCHITECTURE 


M. FERNAND POUILLON DEMANDE SA RÉINSCRIPTION A L'ORDRE 


U. Fernand Pouillon a demande 
sa réinscription A Tordre des 
architectes. Son dossier a été 
récemment examiné par le conseil 
régional de Tordre — région de 
Paris ^ qui a donné un avis 
favorable AA. Fernand Pouillon 
prêtera donc a nouveau aermeni 
lors d'une prochaine séance 

(Rayé de Tordre des architectes a 
la anite de sa condamnation en 
1964 pour le âcandftle immobilier du 
C2LL- M. Fernand Pouillon avait 
cté amnistié en 1971 par lo président 
Georges Pompidou, en raleon de son 
talent d'architecte. 

Ne pouvant pas construire en 
Fronce. 11 a exercé pendant quelques 


années en Algérie où U a réalisé plu- 
sieurs programmes d'habitation et 
d'ensemble touristique de qualité 
souvent inspirés par l'architecture 
Locale. 

Doué pour l'architecture, NL Fer- 
nand Pouillon Test également pour 
récriture, comme lTTa prouvé dans 
une réflexion esthétique de l'archi- 
tecture ancienne : Pierre* sauvage* 
après les pubUeatlona de ses Mé- 
moires d'un, architecte. 

La France manque d'architecte de 
talent pour sacrifier un homme tel 
que B1 Fernand Pouillon qui est, 
avec ses défauts et seo qualités, Tan 
des rem et parmi (as premiers, 
depuis Uapréa-guerre, a avoir donné 
au logement familial, en plus du 
confort, un peu d'élégance..] 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 14 SEPTEMBRE 


— M. Paul Dijoud. secrétaire 
d'Etat à la Jeunesse et aux sports, 
participe à « Un sur cinq », sur 
Antenne 2. de 17 h. à 18 a. 


— MM. René Hdby, ministre de 
l'éducation, et André Henry, 
secrétaire général de la FEN, 
débattent de la réforme scolaire, 
sur Europe 1. à 19 h. 15. 


— Le dossier économique du 
Journal d' Antenne 3 est consacré 
à l'Italie. M. Laurent Fabius, 
professeur d’économie à l’Ecole 
normale supérieure, membre du 
comité directeur du P.&, présente 
son analyse de l'économie fran- 
çaise. 


— Les problèmes économiques 
et «ociaux sont au centre du 
débat organisé par le magazine 
d Antenne 2 « Question de 

temps ». à 20 h, 30. M. Jacques 
Feray, vice-président du CJM_PF^ 
affronte MM. Edmond Maire, 
secrétaire général de la CJ?JD.T. 

et Georges Séguy. secrétaire de 
la C.G.T. 

JEUDI 15 SEPTEMBRE 

— Af. Jean-Pierre Chevène- 
ment, membre du bureau exécu- 
tif du PJBl, animateur du GERES, 
participe au magazine de France- 
Inter. & 13 heures. 

— Af. Jacques Chirac, président 
du TLPJL. est l'Invité d'Europe 1, 
à 19 h. 15. 
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UNE COOPÉRATION * 
CONFLICTUELLE | 


LES PARENTS FACE A L'ÉCOLE 


Des- millions de- parents viennent comme chaque 
année, de confier leurs enfants à dwa centaines de mil- 
itera d'e nseignan ts. La rentrée scolaire, c'est aussi, l'en- 
fant qui s'éloigne de la famille. Pour beaucoup de 
parente. Il s'agit d'une sorte de * dépossession * qui, 
inconsciemment peut provoquer agressivité et méfiance 
à l'égard des maîtres et de l'ensemble du système édu- 
catif. Les relations né sont pas toujours faciles. Quels 
sont les droite — anciens et nouveaux — des parents ? 

De quel poids pèsent*ils face h l'énorme m achin e sco- 
laire ? 


P OUR les parents, la rentrée 
scolaire sonne souvent le 
retour de l’inquiétude. La' nos- 
talgie des vacances et la mort des 
feuilles n'expliquent pas tout il y 
a aussi cette peur devant l'Inconnu 
pour leur enfant la sentiment que 
quelque chose d'important va sa pas* 
aer pour lui et quils. n’y auront que 
peu de part 

A cette Inquiétude douce-amère 
e'en ajoute- parfois une autre. Celle 
de voir un enfant refusé à l'école 
maternelle où Ton affiche complet 
un autre dirigé vers une section de 
maçonnerie quand on avait souhaité 
l'orienter vers l'électronique. L es bu- 
reaux d'accueil des académies réson- 
nent de ces plaintes. A Paris, deux 
cents personnes ae sont présentées 
le jour de l'ouverture du service de 
renseignements du rectorat et quatre 
cenls ont appelé la permanence du 
ministère. 

Mme D. habite Ivry ; elle a de- 
mandé l'Inscription de ea ■ fille en 
seconde au lycée Jean-Lurçat, à 
Paris. La dérogation a été acceptée 
avant l'été, mais elle n'a' pas reçu 
de confirmation. M. et Mma P. ont 
déménagé de Limoges à Paris, en 
août Ils veulent Inscrira leurs en- 
fants dans un C.E.S. parisien : l’un 
sort du primaire et l'autre de qua- 
trième. Ils ont écrit aux services 
académiques, mais n'ont pas encore 
reçu , de réponse. On ..volt -aussi des 
étrangers. Africains, Cambodgiens, 
Libanais, etc. Chez tous, fa même 
anxiété, en dépit de l'effort des 
hôtesses et du personnel pour les 
écouter et tenter, en téléphonant, de 
résoudre leur problème.' C'est que 
la démarche est lourde de consé- 
quences, et la machine « éducation » 

Immense et mystérieuse. 

«■ ■ 

Pourtant. Isa parents- ont droit de 
cité à l'Intérieur du système scolaire. 
La loi du 11 Juillet 1875 (réforma 
Haby) P affirme sans ambages : « Dans 
chaque école, collège, ou lycée, les 
personnels, les 'pargnta_~ Æôlèves et 
les élèves forment une' communauté 
scolaire » (article 13). A partir de 
cette rentrée, chaque école mater- 
nelle ou élémentaire devra comporter 
un comité des parents composé de 
deux & cinq représentants élus. Les 
élections auront lieu à la fln du 
mois d'octobre. Réunis, les Institu- 
teurs st le comité des parents .consti- 
tueront le conseil d'école, obligatoi- 
rement consulté sur le réglement Inté- 
rieur, Iss classes de nature, la garde 
des enfants, les cantines, les trans- 
ports, l'hygiène, etc. Consulté : le 
comité des parents n'aura pas de 
pouvoirs très étendus. Il siégera au 
moins une fois par trimestre, mais 
c'est le directeur de l’école qui fera 
Iss convocations : avec les parents 
aussi, le maître restera le maître I 


Les deux tiers des membres du 
comité dés parents pourront provo- 
quer, s'ils le .désirent, la réunion du 
-conseil d'école. 

■ 

« Le nard! de 16 |i. 30 
' a 17 fa. 30 » 

Toutes les associations de parents 
ont estimé que ces Instances auraient 
au moins le mérita d'exister. .Car, 
Jusqu'à, présent, dans certaines 
écoles, le contact n'était pas tou- 
jours aisé. Timidité, routine ou 
crainte d'exposer leur autorité A la 
contestation ou aux reproches, -il est 
arrivé que .des enseignants ee con- 
tentent d’un mot adressé aux familles 
au début de l'année : * U. X.., 
Instituteur de votre tils, accepta de 
recevoir tes parents le mardi de 
18 h. 30 é 17 h. 30. » Cet exemple 
véridique montre que ia « commu- 
nauté scolaire » ne sera pas partout 
facile & mettre en place. 

Dans le second degré, les parents 
ont voix au chapitre par leurs délé- 
gués au conseil de classe st au 
conseil d'établissement Le premier 
subira une modification intéressante. 
Jusqu’A présent, les parents pou- 
vaient être priés de sortir lorsque la 
conseil de classe abordait l'examen 
dss cas Individuels des élèves. Dé- 
sormais, les parents délégués ne 
seront plus Indésirables ; ils pour- 
ront dira leur mot au moment 


de l’o r i a n t a 1 1 o n des élèves. 
En revanche, la création d'un conseil 
des professeurs laissera A ceux-ci 
la liberté d’examen et peut-être d'ac- 
tion. Au conseil d 'établi ssemenL qui 
remplacera dans les collèges et les 
lycées le conseil d'administration. la 
représentation dss parents sera plus 
forte : un cinquième au lieu d'un 
sixième. 

Ainsi, le consultation des parents 
est-elle prévue dans les textes. 
Groupées en associations, les famil- 
les utilisent ces moyens de dialogue, 
bien que le taux de' participation 
aux élections de leurs délégués de- 
meura médiocre : 39.2 Va l'an der- 
nier (le Monde du TV Janvier 1977). 
Manque d'intérêt ou d’information ? 
La déception s’y mêle peut-être. 
Même lorsque les parents ont voix 
délibérative, leur avis est rarement 
décisif. Témoin, le vote du budget 
de l'établissement par le conseil 
d'administration. Combien de délé- 
gués ont constaté qu'un budget deux 
foie repoussé étal! tout de même 
appliqué. L'administration a, en tout 
état de cause, le dernier mot. Le 
sentiment que les décisions appar- 
tiennent non aux usagers de l'école 
mais A une autorité froide, lointaine 
et centralisée, fait des parents des 
partenaires, au mieux, écoutés, mais 
Jamais des associés. 

Droits et reconrs 

L'affrontement peut prendre un ton 
vif qui met en conflit parents et 
école. Lee refus d'inscription des 
enfants de quatre ans dans les mater- 
nelles sont rares, sauf en milieu rural. 
Le recours de la famille est alors 
d'écrire à l'Inspection départemen- 
tale, qui, cependant, ne fera pas 
surgir de son chapeau .une classe 
et des places disponibles. ■ 

Plus fréquente est ia demande 
d'admission au cours préparatoire 
d'enfants qui n'auront pas attsint 


six ans au 31 décembre. La déro- 
gation, pour être acceptée, exigeait 
jusqu’alors que Tentant ait au moins 
cinq ans et demi A la renlréa. 
Désormais, cette exigence est abais- 
sée A cinq ans au 1* r septembre. 
Beaucoup de parents en ont déduit 
qu'il fallait profiter de cette possi- 
bilité. Les éducateurs et les spé- 
cialistes eont plus réservés. Si la 
dérogation a été refusée par l'Inspec- 
teur départemental, alors que revis 
de l'institutrice de maternelle était 
favorable, la famille peut en appeler 
A l'inspecteur d’académie. Lorsque 
l'équipe éducative déconseille la 
dérogation, le recours n'est pas Inter- 
dit, mais 11 est pratiquement inutile. 


L’arienfafioo 

■ 

Quant au choix de rétablissement 
(école, collège ou lycée) M est inexis- 
tant La carte scolaire — qui ne 
s'applique pas aux écoles maternelles 
en droit, mais an pratique — règle 
le problème. Si, pour des raisons 





Dessin de PLANTU. 


sérieuses (lieu de travail de la mère troisième. Les parants ont formulé 


pour les tout-petits, présence d'un 
grand frère dans un établissement 
voisin-.), les parents souhaitent que 
leur enfant fréquente un autre éta-' 
Plissement que celui qui était prévu. 
Ils peuvent en référer à l'Inspecteur 
départemental — après avoir consulté 
le directeur de l'école — pour le 
premier degré, è l’Inspecteur d'aca- 
démie pour le collège. A l'Issue de 
l'école primaire, l'enfant entrera, 
dorénavant de plein droit, au col- 
lège. Toutefois, l'instituteur pourra 
estimer nécessaire un redoublement. 
SI la famille désapprouve ce redou- 
blement, un recours sera possible 
devant une commission départemen- 
tale. 

Le choix d’un lycée est plus 
complexe, car II dépend des déci- 
sions d'orientation, puis d’affecta- 
tion prises à la fin de la classe de 


trois vœux Indiquant les sections et 
les établissements souhaités. Le 
conseil de cl3sse a fait des propo- 
sitions définitives. SI les parents ne 
las acceptent pas et si aucun accord 
n'est possible. Us peuvent, soit 
demander que leur enfant passe un 
examen organisé par l'inspection 
académique, soit s'en remettre à 
l'arbitrage d'une commission d'appel. 
Ainsi peut-on rectifier l'orientation 
d'un élève. Quand le désaccord parts 
sur l'établissement où est affecté 
l'élève, il n'est pas prévu de com- 
mission d'appel, mais un recours est 
possible auprès de l'inspecteur 
d'académie. 

Au cours de ia scolarité, les redou- 
blements seront exceptionnels. Pour 
les classes de sixième et de qua- 
trième. ils n'auront lieu qu'à la 
demande des parents. En cas ds 
redoublement décidé par l'établis- 


LES PRINCIPALES ASSOCIATIONS 


Enseignement publie 

• FEDERATION DBS. 
CONSEILS DE PARENTS D’ELE- 
VES DES ECOLES PUBLIQUES 
(F.CJA), 209, boulevard Saint- 
Germain. 75007 Paris. T£l. : 544- 
18-83* President : KL Jean 
Comec; 1093 880 adhé- 
rents ï . SU % . des vols aux 
floettonp des conseils d’adminis- 
tration dans le second degré en 
1976-1877. Services : assurances, 
rente éducation, séjours linguis- 
tiques. 

La F.GPJEL vent « promouvoir 
un enseignement publie de qua- 
lité pour assurer l’avenir de 
tous les Jeunes s. Avec le Comité 
national d'action Inique, dont 
elle Tait partie, elle réclame une 
école k gestion trlparüte (usa- 
gers, personnel s, administra^ 
tion). Bien qu’opposée k la 
réforme Haby, la F.CJMS. partici- 
pera aux comités des parents, 
mais avec le dessein d’en éten- 
dre les objectifs et les attribu- 
tions. 

• FEDERATION DES PA- 
RENTS D’ELEVES DE L’ENSEI- 


GNEMENT PUBLIC (PEEP). 
91, boulevard Berthier, 75017 
Paris. TéL : 755-63-30. Prési- 
dent : M. Antoine _ Lagarde ; 
418 348 adhérents; 26,7 % des 
voix dans le second degré en 
1976-1977. Services : assurances, 
bibliothèques scolaires, organi- 
sation de vacances scolaires A 
l'étranger, conférences d'édu- 
cation familiale. 

La peep estime qne o l'intérêt 
des enfants doit passer avant 
les préoccupations des adultes s. 
Ella se vent a Indépendante k 
l'égard de tous organismes po- 
litiques, syndicaux et confession- 
nels a. EUe approuve la création 
des comités des parents, qu'elle 
réclamait depuis dix ans. 


• UNION NATIONALE 

ASSOCIATIONS AUTONOMES 
DE PARENTS D’ELEVES 
(TJNAAPB), 46, rue de la Tour, 
75016 Paris. Téï. : 564-17-17. Pré- 
sident : M. Gui Pascal de Ray- 
keer; 198 430 adhérents; x<5 % 
des vois dans le second degré 
en 1976-1977. Services s assuran- 
ces scolaires, séjours linguisti- 
ques, bourses aux livres. 


LU N A APE, créée en Juin 1968, 
se vent s dîme absolue neutra- 
lité politique s. EUe détend s la 
prééminence de la famfUe en 
matière d’éducation d et ■ la 
promotion des voleurs morales 
et nationales s. Initialement, 
elle a désapprouvé l’Idée des 
comités des parents, préférant 
les contacts Individuels. EUe se 
présentera néanmoins aux élec- 
tions. 


• FEDERATION NATIONALE 
DES ASSOCIATIONS DE PA- 
RENTS D'ELEVES DE L’ENSEI- 
GNEMENT PUBLIC (FNAPEEP), 
27. me du Faubourg-Poisson- 
nière. 75009 paris. TéL : 770- 
77-08. Président : AL Léon Gl- 
raudeon ; 124 632 adhérents ; 

0,9 % des voix aux élections en 
1976-1977. 

La Fédération Glrandean veut 
« défendre et développer l’en- 
seignement technique et la par- 
ticipation tri parti te s. Elle ap- 
prouve la création des comités 
des parents, mais exprime ses 
réserves quant à la véritable 
coopération quils pe r me ttro nt. 


Enseignement privé 

• L’UNION NATIONALE DES 
ASSOCIATIONS DE PARENTS 
D’ELEVES DE L’ENSEIGNE- 
MENT LIBRE (UNAPEL). 277, 
rue Saint-Jacques. 75005 Paris. 
TéL : 633-94-50. Président : 

M. Henri Lefebvre ; 823 801 

adhérents. Services : formation, 
éducation personnelle et fami- 
liale. documentation, aide aux 
parents d'enfants handicapés. 

Pour 1 "UNAPEL. l’école est 
s un lieu d'apprentissage de la 
vie sociale entre Jeunes et adul- 
tes qnl n’a son gens qu'en vi- 
sant A devenir une véritable 
communauté chrétienne, vivant 
chaque Jour les valeurs évangé- 
liques B. 


• UNION NATIONALE DES 
ASSOCIATIONS DS PARENTS 
D’ENFANTS INADAPTES 
(DNAPBI)* 28, place Saint-Geor- 
ges, 75009 Paris. TéL : 285- 
49-37. Président : BL Jacques 
Henry. L’UNAPEI regr oupe près 
de soixante-dix mille familles 
s de tontes origines sociales, po- 
litiques on philosophiques s. 


sentent pour la classe de cinquième, 
les parents qui voudraient s"y oppo- 
ser disposeront des mômes recours 
que pour l'orientation en fin de 
troisième. 

4 L'éducation des entants handicapés 
provoque parfois des conflits entre 
les familles et l'administration. Les 
parents n'acceptent pas toujours que 
leur enfant soit placé dans une classe 
d’aide pédagogique ou dans une sec- 
tion d'éducation spécialisée. Si leur 
refus résiste à tout entretien avec les 
membres de l'équipe éducative, l'en- 
fant est laissé dans l’enseignement 
■ normal », à condition ■ gu*// ne 
soit pas dangereux pour les autres 
entants -, auquel cas 11 ne peut plus 
fréquenter l'école. 

Au catalogue des droits reconnus 
aux parents, s'ajoute celui de consul- 
ter le dossier scolaire, dont la créa- 
tion soulève une polémique. Sur les 
bulletins, trimestriels, les parents dis- 
poseront d'une petite place pour 
faire figurer leurs remarques ou leurs 
réponses aux appréciations portées 
par les enseignants. 

Ainsi, tout au long du parcours 
scolaire de leur enfant, les parents 
ont-ils des droits. Dialogue direct 
avec les éducateurs, présence dans 
les Instances de participation, recours 
administratifs, ces droits sont utiles 
à qui sait en user. Ils ont été obtenus 
souvent sous la pression des fédé- 
rations et par la concertation ; par 
action plus violente parfois : occu- 
pations, grèves, manifestations où se 
sont retrouvés côte à côte des ensei- 
gnants et des parents. L’école ne 
s'ouvre Jamais autant aux parents 
que... quand elle est menacée de 
fermeture. 

Il arrive aussi que le regard posé 
par les familles sur l'école irrite 
ceux dont c'est le métier d'ensef- 
gner, comme II arrive que les parents 
s'en remettent à l'école pour régler 
les problèmes d'éducation qu’ils ont 
suscités ou n'ont pas su résoudre. 
Entre les - propriétaires de reniant » 
et les « propriétaires de Hnstruc- 
tlon », le conflit est Inévitable. La 
collaboration aussi*. 

CHARLES V1AL. 
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ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE 
ET D'ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES DE BORDEAUX 

3* CYCLE 

MANAGEMENT 

ACHAT 

IN DUSTRI EL 

Patro n né par la Délégation 

• " ■ 

Economies de Matières Premières 


ëj5.ca!e. 

680, cours de la Libération 
33405 TÀLENCE CEDEX 
Tél. : (56) 80-.70-50. 


COLLÈGE SÉVIGNÉ 

Etablis semen t d’Ensetgnezziünt Privé Laïque Mixte 
28, me Pierre-Nicole, 75005 PARIS - TêL : 033-33-86 et B33-?fl-55 
Externat - Demi-Pension - Etudes surveillées 

DU JARDIN D'ENFANTS AUX BACCALAURÉATS 

; Préparation CAPES et AGRÉGATIONS 
présents et correspondants 

Formation JARDINIÈRES D'ENFANTS ET INSTITUTRICES 

Directrice : MBs MONTADES. agrégée de rUairmhé 


école des cadres 

“affaires économiques” 

con cours d’entrée : 26 et 27 septemb re 

Élablisseme: * privé d'enseignement supérieur mixte reconnu 1 - par FËtaL 
25 ans d’expérience. . 

Trois années d'études débouchent sur des fonctions de cadres opérationnels 
en Marketing, Gestion des PME, Organisation - Informatique, Commerce 
International, Gestion Financière et Préparation au DËCS. 

Le choix de la spécialisation s’effectue en fin de seconde aymée- 
Concouzs ouvert aux non-bacheliers; les bacheliers sont admis sur titre. 

École des Cadres 92, av Charles de Gaulle. 
92200 Neuilly-str-Sekie -Tél. : 747.06.40 + 

Pour apprendre avant de choisir. 
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ËrABUSSBSEBTPffVË D'BBSflGJTClIEÏT 
SUPÉRIEUR CO BEER UAL 
qui prépare Jeunes filles et jeûnas gens 
aux tondions de 

i CADRE DU COMMERCE 
ET DE L'INDUSTRIE 
Fonutim ictna adaptée m-msods uodafas 

3 dns d'études. Niveau d’entrée : 

— sur dire pour Iss bachelier*, 

— sur examen pour les élèves 
de niveau terminal. 

L'anoôa préparatoire est ouverte aux élè- 
ves ne Justifiant pas d'un rihrs&tr terminal 

Economie, statistiques, langues, droit 
gestion, marketing, psychologie, tech- 
niques <f expression, études de cas*. 

En fin de deuxième année; les élèves 
sont présentés par ïïn5tJfut è run ou 
l’autre des brevets de technicien supé- 
rieur (examen d’état) suivants : 

- B.T.S. de commerce international 

- B.T.S. de distribution, commerce 

et gestion commerciale. 

La trabitafi usb ipêcïsliu Ire tatinti «n 
MARKETIRG et BAH AGEHEUT 
Ûeaamteraatn rfKnmMwrgnrfh rite i : 
IJ JULC. 3, m» do TuUgo - 75BDV 
Ttf.:23&B.83ftm2<.82 
LDJLA.C, 30, me Sa 
340QS MsoiptEre-TB. t 

ConuiLm ■ 57, 

50340 Frssdmfle TA.OU2J3 


6 000 à 8 500 F par mob 



Salaire normal dn 


CHEF COMPTABLE 


Prépares chez vo us, vile, à peu de 
frais,' le diplôme d’Etat. Demandez 
le nouveau guide gratuit où 705 

« Comptabilité . clé du succès » 

SI voua préférez una situation 
libérale, lucrative et de premier 
plan, préparez le diplôme officiel 

d' EXPERT COMPTABLE 

* Aucun diplôme exigé. 

Aucune limite d'âge. 

Demandez la brochure n» 706 

e La carrière i l'Export Comptable s 

Ecole privée fondée en 1873 
soumise n contrôle pédagogique ôe l'Etat 

4, r. PetKs-Ctamps, 75088 Paris Cad. 02 
ECOLE PREPARATOIRE D'AOHINISTRATI OR 


rr. 


Veuillez 
ment lù 
brochure 


m'envoyer gratuite 
guide n? 705 ou 
TiP 706 


q 

la I 


Nom 


| Mre» 


Etudes gnlsttK pmr lis DtaftfteZatrai 
do b .FonutiN content- (IM te 1B-7-71) 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 



CERTIFICAT DE CONCEPTION 
ET DE DÉVELOPPEMENT 
DE PRODUITS 

Formation assurée par l'Ecole Supérieure d'ingénieurs en 
Elecfrotechuique et Electronique (ESIEE). 

Ouvert aux titulaires d'une maîtrise scientifique ou d'une 
maîtrise scientifique et technique, aux ingénieurs récemment 
diplômés et aux cadres de l'industrie. 

Durée : octobre à juin, plein temps. 

Date limite d'inscription : 27 septembre T 977. 

Renseignements et candidature s au : 

SERVICE DE DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL ESIEE 
81, rue Falguière - 75015 PARIS - Tél. : 567-55-54 


PREPARATIONS par correspondance 
PEDAGOGIE MODERNE 


CARRIERES SOCIALES 


CONCOURS ADMINISTRATIFS 
(Tfiveau BEPC) 

PARA MEDICALES . COURS COMMERCIAUX 

COURS DE VACANCES • FORMATION PERMANENTE 

Inscriptions à tout moment de r çnnée 

I CD Demandez les documentations gratuites qui voua in tarassent è I 

I ul PEDAGOGIE MODERNE - Enseignernart privé â dtettnw C5 S ■ 

T7 villa d'Aléfija - 78680 PARIS CEDEX 14 - T6L 54239.88 ■ 
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(ENSEIGNEMENT PRIMAIRE ET SECONDAIRE PRIVÉ] 


ÉCOLE IMATIÛIMIE EUROPÉENNE DE PARIS 


EXTERNAT — INTERNAT 

Ordre et efficacité - Cours annuels et de vacances 
Château des Bergeries- 91210 DRÀVEIL- Tél. : 903-70-03 


(Publicité) 

Titulaires d'un 

DEUG, DUES, DUEL 
Licence... 


Entrez dans In vie professionnelle 
avec on 


DIPLOME UNIVERSITAIRE 
DE TECHNOLOGIE (DUT] 

en : TECHNIQUES 
DE COMMERCIALISATION 
en : GESTION 
ENTREPRISES 
ET ADMINISTRATIONS 


Obtenu en 


UN AN 


Inscriptions : 

I.U.T. 

de s&im -Denis 

, 2. rue de la Liberté 
93200 SAINT-DENIS 
TéL : 821-63-50. poste 2-L 


Premier coors : 15 novembre 1977 




Ecole 


supérieure 


DE GESTION 


DURÉE DES ÉTUDES : 2 ff 3 ou 
4 ans selon niveau. 


Niveau bac : admission en 
classe c PRÉPA..HEC». 
Niveau bac + 1 an : 
admission en l 11 année. 
Niveau bac + 2 ans : 
admission en Y année. 


Mise à niveau en math pour 
candidats littéraires 


Diplôme ESG 
et préparation au DECS 


pOp Enseignement privé 
J-i O U J82, nie de Vaagirard 
75015 PARIS - 273-07-72 


RÉUSSIR 1 re ANNÉE DE MÉDECINE 

avec le concours de 80 internes et assistants 
des Hôpitaux de Paris et de la Faculté des Sciences 

0 Encadrement hebdomadaire par petits groupes dons chaque 
CH. U. (examens blancs et répétitions) 

• Bourses d'inscriptions pour les étudiants d'origine modeste 
Renseignements et inscriptions ; C.ELP.M.-FORMATION 
235. rue Saint-Honoré - 75001 PARIS - TéL 260-79-34 



Institut Dr Schmidt 


SUISSE 


LAC LÉMAN (près Lausanne) 


COLLEGE INTERNATIONAL DE GARÇONS 

(10-20 ans) 


■ 

— Etudes secondaires : Collège, Maturité Fédérale, Bac. fronçais 


— Sections spéciales d'enseignement intensif des langues 
(Alliance Française, Cambridge, Goethe institut, etc.) 


— Economie : Diplômes de commerce de la Fédération Suisse 
(préparation aux écoles hôtelières, apprentissage bancaire, etc.) 


— Sports d'hiver à Zermatt (Valais) 

— Cours d'été ; juillet et août 

— Ouvert toute Tonnée. 

Pour font renseignement : 


INSTITUT Dr SCHMIDT - MM. J.-F- De Smet, dftr-, CbSteaa de la Rive 

CH- 1095 LUTRY 

TéL : 021/2 S_j 1.U (dès 13-9-77 ; 39.51.12> 


ECOLE SUPERIEURE DE TOURISME 
DES TECHNICIENS DE L'ENTREPRISE 
ET DE SECRETARIAT MODERNE 


EST 


ENSEIGNEMENT 

TECHNIQUE 

PRIVE 


Esm 


Place Saint-Germain des Prés 
(44, rue de Rennes - 75006 PARIS) 

Tél. : 548-42-31 / 222-66-29 


PREPARATION AUX DIPLOMES D’ETAT 


BACCALAURÉAT DE TECHNICIEN 

Secrétariat médical : BAC F8 

Secrétariat Commercial : BAC G1 

Gestion e! techniques commerciales: BAC G? 


BREVET DE TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

• BTS Secrétariat de direction et trilingue 

• BTS Distribution et Gestion 

• BTS Tourisme 


CERTIFICAT DE FORMATION PROFESSIONNELLE 


préparation accélérée en une année 

• Secrétariat de direction 

• Secrétariat touristique 

• Secrétariat médical 

b° n * découper et à retourner — — ' * 


44. rue de Rennes. - 75006 PARIS 
Tél.: 548-42-31 / 222-66-29 / 548-21 -05 

demande de documentation sans engagement 
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Adresse 
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SUPPLÉMENT 



Du taille-crayon chinois au manuel de philosophie 


recherche cf un 





IE PRIX D'UNE RENTRÉE 


s ,^=r 


chance > de Ma 


L’augmentation de raltocation scolaire de 154 F à 454 F, 
que vient d'annoncer te gouvernement, pour les familles aux 
revenus modestes se tredulra-t-elle par une poussée de ventes 
de rentrée 7 Le responsable d'un grand magasin parisien le croît : 
■ Nous avions déjà enregistré une hausse sensible de notre 


chiffre d’affaires, en 1974, lorsque cette allocation fut Instituée. 
Cette année, nos ventes sont excellentes. » La rentrée scolaire est 
traditionnellement, l’occasion d'une vaste opération commerciale 
et d'une véritable frénésie d'achats, pas toujours Justifiés. 


L -- 
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A chaque rentrée «sas mode: 
/ A Cette année, la publicité 
L '"'signale aux parents que le 
style 0 anglais » ou a paysan » sera 
la tenue 17-78 des élèves. Les 
grands magasins réservent un ou 
plusieurs étages aux rayons «spé- 
cial rentrée », et les étalages d 'ac- 
cessoires scolaires regorgent de 
mille richesses colorées qui font la 
joie des consommateurs - écoliers. 

L’éventail des fournitures varie 
beaucoup selon les points de vente. 
Entre les articles proposés dans 
les grands magasins, les commer- 
ces spécialisés et la petite librairie 
du lycée, les prix de la papeterie 
peuvent aller du simple au dou- 
ble. La qualité aussi : a Certaines 
grandes surfaces offrent des co- 
pies à des prix très bas, mais les 
clients ne regardent pas le gram- 
mage. et au premier coup de 


s' 


( LES AIDES 
DE L'ÉTAT 


Les aides financières de rEtat 
destinées à assurer la gratuité 
de la scolarité pour les familles 
les moins aisées se font sous 
différentes formes . 


• LES BOURSES 
Le plafond des ressources air- 
dessous duquei une bourse 
cTêtudes du second degré peut 
être accordée a été relevé de 
6JS °/o cette année . Le montent 
de la part unitaire de bourse , 
qui est majoré de 4 %, passe è 
160J50 F. Le taux moyen des 
bourses est désormais de 481,50 F 
par an dans le premier cycle 
et de 1 12350 F dans le second. 
En outre, une part supplémen- 
taire de bourse est accordée aux 
élèves de deuxième et troisième 
année des sections industrielles 
des lycées Renseignement pro- 
fessionnel (ex-C.E-TJ 
La prime de premier équipe- 
ment accordée aux élèves bour- 
siers entrant dans tes sections 
industrielles des lycées (rensei- 
gnement professionnel passe de 
236 F à 253 F (+ Vo JL 


• LES TRANSPORTS 

Plus de T million huit cent 
mille élèves utiliseront les trans- 
ports scolaires . Les subventions 
de FEtat atteindront 916 millions 
de francs, ce qui devrait per- 
mettre (Taugmentar la part de 
l’Etat, qui était de 62°/« tannée 
dernière . Pour cela. Il faudrait 
que les hausses des tarifs ne 
dépassent pas 65 %. 

L’aide de rEtat est modulée 
en fonction des efforts des col- 
lectivités locales . La gratuité 
totale des transporta scolaires 
est désormais assurée dans envi- 
ron le quart des départements. 


9 L ff ALLOCATION 
Cette allocation, maforêe de 
300 F cette année, s’élève à 
454 F. Elle devrait être attribuée 
à 5,1 millions d’enfants dont les 
familles ont un revenu mensuel 
brut intérieur 6 un certain mon- 
tant : par exemple , 3200 francs 
par mois pour une famille de 
deux enfants . 


• LE PRET DES UVRES DE 
SIXIEME 

Les établissements scolaires 
reçoivent une subvention de 
131 F par élève comprenant 120 F 
destinés à rachat des manuels 
ef il F pour négocier les 
commandes avec /as librairies. 



CLUB ANGLAIS 


ENGL1SH 5PEAKING CLUB 
soirées Internationales, cours et 
conversation avec professeurs 
d'origine et FILMS PARLANTS, 
aux vacances (et toute Tannée) 
séjours d’études en Angleterre 
Espagne, Allemagne, Italie. 

TARIF SPECIAL JEUNES 


28, nie des Fûttfe-Sl-B«rani| 


Parts - 5*"Û3341-72 - Ue. A 483 w 


(Publicité) 


11 


ASSOCIATION DES COMPTABLES 
Société ci 'Enseignement Privé ■ 

— COURS DE FIN DE JOURNÉE 
préparant aux Examens Comp- 
tables et âmioirnuique dé 
l'Etat et à la Capacité en Droit 
centres A Paris, 1 A lasy-Ieé- 

UouUne&us, 1 à Sarcelles 

— STAGES DE JOUR : . 

— dans les Entreprises, A la 
demande : 

— Inter-Entreprises, au siège : 
A tous les niveaux, du per- 
sonnel d'exécution au per- 
sonnel de décision : 

— préparation aux C-A.P., BJ>. 
Comptables et Probatoire. 

Placement - programmes gratuits. 
IL rue Saint-Lazare. 15009 PARIS 
Tél. 874-33-15 


gomme un trou apparaît a, nous 
explique-t-on dans un magasin 
spécialisé. 

La mère de famille; accompa- 
gnée de ses enfants, choisit sou- 
vent de se rendre d'abord dans 
un grand magasin poux l’ensemble 
de ses emplettes. L'achat du ma- 
tériel complémentaire demandé 
par les enseignants se fait plutôt 
à la librairie-papeterie de quar- 
tier. 


Certaines remettent l'achat des 
vêtements aux mots suivants, car 
les dépenses strictement scolaires 
absorbent une grande partie de 
leur budget « Je n’ai que deux 
enfants, mais la rentrée est dif- 
ficile. L’achat des livres, surtout, 
est cher. J’ai dû payer 400 francs 
pour mon füs .gui entre en troi- 
sième ». dit la fe mm e d’un petit 
employé. 


nombreuses nouvelles éditions 
nécessitant l'acquisition de livres 
neufs. 


Le coût de la rentrée pèse spé- 
cialement sur les familles dont 
un enfant entre en première an- 
née d’un lycée d'enseignement 
professionnel tex-C-E.T.). L'équi- 


pement requis peut atteindre des 

léra" " 


sommes considérables. 


L’achat du cartable est la pre- 
mière dépense. Dans un grand 
magasin, le choix est difficile par- 
mi les vingt-deux modèles de gi- 
becières en plastique, les dix séries 
de sacoches en toile, et les douze 
articles en cuir, dont les prix 
s'échelonnent de 20 à 220 francs. 


H faut ensuite remplir ces car- 
tables. La gamme des fournitures 
défie l'Imagination. Aujourd'hui, 
les accessoires scolaires devien- 
nent autant de jeux qui décore- 
ront les tables de classe. Les en- 
fants sont amateurs de taille- 
crayons en terre chinois, de stylos 
tour de cou, d'agrafeuses en forme 
d'animaux, de pinces è dessin 
fantaisie ou de plumiers « rétro ». 
L'agenda scolaire, illustré de pho- 
tos en couleurs et agrémenté de 
devinettes, remplace le tradition- 
nel cahier de texte sans saveur. 
Les classeurs s’ornent de fleurs 
et d’images a psychédéliques ». 
Cette décoration porte le prix d’un 
classeur ordinaire de 5 h 10 francs. 
« Les fournitures fantaisie sont 
plus chères mais elles se vendent 
mieux s, explique le chef du dé- 
partement d’un grand magasin. 


L'achat des livres scolaires — 
sauf pour la sixième — . est un 
poste de dépenses important. Les 
exigences des établissements d'en- 
seignement sont très variables. 
Selon le responsable d'un- magasin 
spécialisé dans la vente de livres 
d'occasion, l’achat des manuels 
pour la classe de cinquième revient 
de 20 è 200 francs, et pour les 
terminales de 250 & 700 francs, 
car 11 existe, pour ces dernières, de 


Il est ainsi demandé aux élèves 
inscrits dans la branche électri- 
cité d’un LEP de province de 
fournir vingt-deux outils, dont 
neuf types de lime différents, la 
dépense totale étant de 260 francs. 
Le coût de l'équipement est rare- 
ment couvert par la prime de 
353 francs attribuée aux élèves 
boursiers entrant en première 
année. 

JOSiANE JOUET. 
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Après le self-service des acces- 
soires scolaires, la mère de famille 
trouve, à proximité, le rayon des 
vêtements, oh sa fille choisit la- 
petite robe en «satin dégravés 
qui n'a plus de la blouse que te 
nom. et son füs le petit blouson 
qui a remplacé 1e sarrau de jadis. 
Manteaux, chemisiers, pantalons 
et chaussures sont aussi avanta- 
geusement présentés, comme la 
tenue « must » du premier jour de 
classe, et l'équipement vestimen- 
taire complet atteint un minimum 
de 400 francs. 


« Ils veulent tout avoir » 


La randonnée des achats se 
termine souvent au rayon des 
Jouets, qu’il faut — comme par 
hasard — traverser pour quitter 
le magasin, et où la mère de fa- 
mille est encore sollicitée : la ren- 
trée se fête. 


Toutes les mères de famille ne 
peuvent pas répondre aux capri- 
ces ' de leurs enfants et, dans la 
cohue des magasins, les petits 
drames sont fréquents. Dans on 
Prisnnic de banlieue, une femme 
suivie de ses trois enfants expli- 
que : « Mon mari est ouvrier et 
je n’ai pas les moyens d’acheter 
ce qu’ils demandent. Mais il faut 
les comprendre, fis veulent tout 
avoir comme les autres . » 


J combien s’élèvent les 
ÀX frais de la rentrée sco- 
* latre pour les familles ? 
Cette question a fait, cette 
année , l’objet d’études plus 
précises que par le passé. 
Mais les évaluations du 
ministère d e l’éducation, 
selon lequel l’augmenta- 
tion des dépenses de sep- 
tembre 19T6 à septembre 1977 
est inférieure à celle du coût 
de la vie ~(9 j 9 %). et celles des 
organisations familiales ne 
concordent pas. 


■ — LE M i Kl ikik i-cïïl DS 
L’EDUCATION évalue le coût 
de la rentrée pour les famûles 
à 462 F en moyenne pour un 
élève de sixième (7j % de 
Plus qu’en 1976), 688 F pour 
la quatrième f+ 9 %). 771 F 
pour ta seconde f+6j6 ?o). 
672 F en section « tertiaire » 
de première année de lycée 
d’enseignement professionnel 
(+ 7JS Tel et 919 F en sec- 
tion industrielle (+ 8 %). 


A partir du dépouillement 
de fiches de frais remplies 
par deux mille de ses adhé- 
rents et d’une enquête au- 
près des commerçants, la 
C-S-F. évalue à 9 % l’augmen- 
tation moyenne des dépenses. 
Le coût de la rentrée serait 
de 796 F f soit 8 % de plus 
qu’en 1976) pour un élève en- 
trant en classe de quatrième, 
858 F f + 7 JS %) en seconde, 
707 F (+ 11 %) en première 
année 'des sections commer- 
ciales. sanitaires et sociales 
d’un CETr et près de 1 000 F 
(+ 1 2 %) pour les élèves des 
sections industrielles. 


Ces estimations ont été cal- 
culées à partir des indices de 
l’INSEE sur les dépenses de 
rentrée scolaire qui ont été 
pondérées suivant la liste du 
matériel demandé par chaque 
classe, établie auprès d’un 
échantillon d'établissements. 


Les dépenses pour un élève 
de sixième atteindraient 618 F, 
soit une augmentation de 9%. 
La C.SF. estime que l’écono- 
mie que permet le prêt gra- 
tuit des livres aux enfants de 
sixième est une « pseudo- 
gratuité ». car l’allègement 
du contenu des manuels en- 
traînera rachat de brochures 
de travaux dirigés et de docu- 
ments divers coûtant de 8 à 
15 F. 


La même étude évalue le 
« budget s d’un enfant de 
maternelle à 121 F, et celui 
d’un élève du cours prépara- 
toire à 207 F. 


Les «ms par co nrsp entente, lu 
ctnR oraax, enfances et nssloes 
de fanatisa 5 PUIS de I' 


ECOLE DE 

PSYGH0-GRAPH0L06IE 


ORGANISME PRIVE D'ENSEIGNEMENT 
» DISTANCE FONDE EN 1953 
■ régi pm te loi dn 12-7-1971 


Vans Remettent de dlcamtr 
icfenes bmnlneg el 
w -de ras y pei 


les sciences bttmslnn et le napMetle 

irfectimmr 


Prtpar. fl le profession de gnpltaegu 
Inscription reçues tarte l'anifle 


Frais d*fltedes comptabltbabies 
dépensa formation perso* en te 


Documentât) on gu tel ta 
L.-M. CHAMBLY 
12. vlIla-Salat-Plerre, B - 3, 
94228 CHARENTON 
TéL : 368-12-01 et 376-73-0L 


Anijses et saeettens par professeei» 


Selon cette étude, l’augmen- 
tation des prix est semblable 
pour certaines dépenses dans 
toutes les classes - cartables 
et trousses .(+ 9A 7»), vête- 
ments de sports (+ 2J8 
chaussures de sports 
(+15J8%), blouse (+9?%), 
dépenses diverses ( cotisations , 
bibliothèques, timbres) 
(+19 %), manuels ( + 8.4 %). 
Les fournitures pour la 
sixième enregistrent cepen- 
dant des hausses supérieures 
à. celles des autres classes sur 
la papeterie (+ 2J5 %) et 
le matériel de dessin et de 
peinture 1+ 4J %), mais ces 
augmentations sont faibles 
par rapport à révolution gé- 
nérale des prix. 


La CJSF. estime que les 
dépenses de rentrée scolaire 
représentent, pour une famille 
de trois enfants dont le mari 
et la femme sont au SMIC. 
44J60 % du revenu mensuel 
d’un tel ménage qui pourtant 
ne pourra bénéficier ni de 
l'allocation scolaire ni d’une 
bourse. 


Selon un calcul tenant 
compte de l’ensemble des dé- 
penses scolaires f fournitures 
mais aussi demi-pension et 
transports ). le ministère es- 
time que ta scolarité sera 
pratiquement d’une gratuité 
totale pour les familles les 
plus modestes bénéficiant de 
l'allocation de rentrée et de 
plus de six parts de bourse. 


— LA CONFEDERATION 
SYNDICALE DU CADEE DE 
VIE f ex- Associations popu- 
laires familiales ) chiffre, pour 
sa part . â 627. F les dépenses 
de la rentrée en -classe de 
sixième sans compter les frais 
de vêtements. Pour un élève 
de seconde elles atteignent 
825 F (12 % de plus qu’en 
1976) et pour la première 
année de CÆ.T. 924 F 
(+ 20 %J. 


— LA CONFEDERATION 
SYNDICALE DES FA- 
MILLES (CJSy.) considère 
que les mesures gouvernemen- 
tales « consistent & passer 


- La CJSC.V. estime que les 
frais de rentrée ne doivent 
pas faire oublier les dépenses 
des familles pendant l’année 
scolaire : cantines, transports, 
assurances, cotisations et 
prestations diverses. Cette 
association évalue le coût 
moyen : de la scolarité, com- 
prenant l’ensemble des dé- 
penses scolaires et péri- 
scolaires, à 2000 F par an 
pour un élève de sixième. 


d'une politique de droits so- 
ciaux & une po 


* CÆJF.. 64. bd QarlbaldL 
75015 PARIS. TéL : 273-00-35. 


— politique d'assis- 

tance qui n'ose pas dire son 
nom ». 


* C.E.C.V.. 28. bd de Sébas- 
topol, 75004 PARIS, TéL : 272- 
96-36. 


CONGRES - EXPOSITIONS 
TOURISME • COMMERCE l 
IHOOST tHE • ADMINISTRATION 


Une profession dynamique pour 
les jeunes filles aimant les 
relations humaines el l'accueil. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 


PROCHAINES SESSIONS s 

• COURS 1 OU 2 ANNÉES 

Prép. BTS Tourisme, rwiL ocL 77 

# COURS ACCÉLÉRÉS 
Sept 77 (matinée! après-midi). 

Brochure M sot demande, 
ou mieux, rmdez-im» visite 


CINEMA FRANÇAIS 


PARISIENNE 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


ENSEIGNEMENT PRIVE 
41, BOUL. DES CAPUCINES 
75002 PARIS 
TEL. : 281J5«J1 


Antres tries ■ BREST 
ANS ERS . BORDEAUX 
GRENOBLE • LAUSANNE 
MARSEILLE 



Cours directs et» et 2 * années) 

Cours pàrcorrespondancen-année théorique seulemen t) 

16, nie du Delta, 75009 Péris 

TéL 874.6534 
Documentation M sur demande 
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La recherche d'un premier emploi 

■ 

La «chance» de Marie-Claude 




UF ! Marie-Claude a trouvé 
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I 1 un emploL Presque - sans 
^ peine. A L&ngomla, près de 
la forêt de Boqnen (Côtes-du- 
Nord), sés parents, agriculteurs, 
. .n’y croyaient pas. Marte-Claude 
■ ne voulait pas rester à la terre. 
A la fin de la cinquième, .elle a 
eu le choix; entrer eu classe 
“ pratique ou en apprentissage. A 
dlx-sept ans, CJLP. en poche, 
: elle est couturière. 

t.Xtés le mois de juin, explique- 
t-elle, je me ' suis inscrite à 
V Agence nationale pour remploi, 
. et fai écrit A plusieurs maisons 
■ de confection à Binon. » 71a 
. juin. 011e reçoit une * réponse : 

elle est prise à ressaie un jour. 
. Fendant deux mois, elle reste 
sans nouvelles. Début septembre, 
:■ nouvelle -lettre; nouvel essai Elle 
est embauchée . (à l'essai) .pour 
>■ trois mois. 

Marte-Claude n'en demande pas 
davantage. Elle sait qu’elle tra- 
vaillera huit heures par. jour et 
qu’elle sera payée au rendement. 
Mais elle Ignore quel sera son 
salaire, c Je n'ai pas osé deman- 
der, reconnaît-elle. Je suis bientôt 
convoquée par la direction. Je 
pense Qu’on m’en parlera, » 

Légèreté ou sagesse ? Marte- 
Claude avoue qu’elle ne pense 
qu’à sa « chance ». Elle a trouvé 
un . emploi Elle exerce son métier. 

Dde chance en effet. Fins .de 
vingt mille jeunes, ■ de sel» à 
vingt - quatre ans, cherchent 
: actuellement tin emploi en Bre- 
tagne. Ils - représentent plus de 
50 % des demandeurs d’emploi 
bretons. Parmi eux, trois sur 
quatre ont une qualification pro- 
fessionnelle, du CA_P. au bac- 
calauréat de technicien, en pas- 
sant par les diplômes universi- 
taires de technologie. Et cela Va 
s’aggravant. XJn signe qui ne 
trompe pas : les foyers dë Jeunes 
travailleurs de la région ne font 
p a, le plein cette année. C’est la 
première fois. 

Inscrits à l’Agence nationale 
pour l’emploi, les Jeunes « tra- 
vailleurs » attendent. Sur cinq 
mill e deux cent quinze chômeurs 
de moins de vingt-cinq ans ins- 
crits à I’AJUP-E. en juin 1977. 
deux mille cent vingt-neuf sor- 
taient de l'école. Chômeurs avant 
le premier emploi— 

Un garage de Dinan propose^ 
t— il un emploi de dactylo ? Dix- 
huit candidates se présentent. 
Dix-huit seront refusées. Aucune 


- n’avait la « voix téléphonique » 
que réclamait l’annonce du gara- 
giste, A /Dinan encore. François 
• a ..été convoqué trois fols à 
l'AJl-P-K. Trois fols, l’emploi 
d’homme a tout faire qu’on lui 
proposait venait d’être pris, s ü 
y à juste une heure ». François 
se décourage. De ravis général, 

O 



ÇtMk. 

r Dessin de PLANTü.) 

ce n’est pas par l’AJN-F.E. que 
les jeunes travailleurs trouvent 
leur premier emploL 
José (sans qualification) est 
devenu plâtrier parce que son 
frère était— plâtrier et l’a fait 
entrer dans l’entreprise. Philippe, 
dessinateur-graphiste, « connais- 
sait quelqu'un » dans un cabinet 
de publicité à Bennes. 

Didier, originaire de Faimpol. a 
s retrouvé un ami » dans une 
entreprise rennaise de .travaux 
publics: Son brevet -d'études pro- 
fessionnelles d’agent administra- 
tif ne lui avait pas évité ‘aupara- 
vant un an de chômage. 


École Ménagère du Quartier Lotis 


Enseignement privé mixte 

ORGANISATION Et. GESTION DE LA MAISON - COU PE. ET COUTURE 
PUÉRICULTURE - CUISINE ET DIÉTÉTIQUE 

décoration - Ameublement 

8e— ton» Intensives ou programmes sur année scolaire 

Cotera matin, après-midi ou soir (sauf samedi) 

■ ■ ■ ■ 

Première Session : 15 BBHMBB8 
66, rue de la Montagne-Sain té-Geneviève - 75005 PARIS - Tfl. 033-13-44 


Faute de relations, d'autres 
Jeunes travailleurs se tournent 
vers le directeur de leur ancien 
établissement scolaire ou "ers 
l'animateur du foyer où Us logent 
Pascal habitant Vitré, trouve 
ainsi un emploi de mécanicien - 
auto à Rennes grâce au directeur 
du collège d'enseignement tech- 
nique, où il avait préparé son 
CJLP. Pierrick devient menuisier 
à Dinan, après quatre ans d'ap- 
prentissage chez un patron s qui 
lui faisait faire tout autre chose », 
grâce au directeur du foyer des 
Jeunes travailleurs. 

Sans aide, sans conseil, l'at- 
tente peut être longue. René 
(vingt-deux ans) désespère de 
trouver" un emploi qui lui con- 
vienne. Après une r* 0. 3 (comp- 
tabilité), à Lftnnion (Côtes-du- 
Nord) 1 fait son serv ice militaire 
pour trouver plus facilement — 
espère-t-U — du travail Sa décep- 
tion est grande. H ne trouve qu'un 
emploi de manutentionnaire dans 
un Ubre -service. « Mal payé. * 

n trouve un emploi mieux rému- 
néré dans une entreprise de salai- 
sons. Au bout d’un mois et demi, 
il est licencié après un arrêt de 
huit jours pour maladie. Après un 
mois de chômage, une entreprise 
de travail intérimaire lui propose 
un emploi sur une chaîne de 
montage aux usines Citroën de 
Bennes. 

Trois mois après, 11 quitte la 
chaîne de montage, a Conditions 
de travail intolérables. » 

U travaille encore deux jours 
aux abattoirs, quinze jours dans 
un supermarché et croit être arri- 
vé au bout de ses peines en étant 
« embauché » dans une entreprise 
de déménagements. « ■ Je me pré- 
sente chaque matin; on me dit 
s*ü y a du travail, ou non. Le 
patron m’avait laissé entendre que 
fêtais embauché. En fait , . seules 
les journées travaillées sont 
payées. Je viens de le découvrir. » 

Gérard a suivi la même filière. 
Après le baccalauréat et une pre- 
mière année de droit (qui se 
solde par un échec), il trouve un 
emploi sur une chaîne de mon- 
tage. « Travail épuisant, 1 800 F 
par mois, les primes d'assiduité 
qui sautent. » Gérard abandonne 
au bout dë quatre mois. Lui aussi 
est devenu déménageur c à la 
■petite semaine. ». U gagne environ 
.1250 F par mois. 

René espère pouvoir suivre un 
stage de gestion d’entreprise or- 
ganisé par la chambre de com- 
merce de Rennes. Gérard attend 
un stage de la formation- profes- 
sionnelle des adultes. ZI aimerait 
devenir comptable mais acceptera, 
bon gré mal gré, un stage de 
responsable de rayon pour les 
supermarchés. 

8 En attendant le premier em- 
ploi sérieux, beaucoup de jeunes 
se marginalisent, explique 
XL Michel Duthoit, chargé des 
jeunes A la commission exécutive 
régionale de la CJPD.T. Cela va 
du système « D » au travail noir. » 


Philippe en est un exemple : 
lassé de sillonner la, région en 
auto-stop pour trouver un em- 
ploi de menuisier, U s’arrête 
chaque fols quH en a l’occasion 
pour restaurer les chapelles en 
ruine. 

L’Utilité de s syndicats n’est 
même pas perçue. Aucun des 
Jeunes travailleurs que nous avons 
rencontrés n’est syndiqué ni n'en- 
visage de le devenir, t TU vien- 
nent plus tard, après plusieurs 
mots de travaü », regrette M. Du- 
tholt 

En attendant, lis acceptent 
n'importe quelles conditions d'em- 
bauche, comme Us acceptent 
facilement de « démissionner a 
s Quand on analyse les pourcen- 
tages de jeunes qui ont quitté 
leur emploi, -dit M. Duthoit, on 
est frappé du grand nombre de 
démissions. Tris souvent, ce sont 
des licenciements déguisés : Ü 
suffit que le patron sache s*y 
prendre, b 

Marie-Claude, la couturière, a 
accepté un emploi ^ connaître 
son salaire. Elle n'est pas la 
seule dans ce cas. José le plâtrier 
ignore combien il sera payé â la 
lin du mois, t il y a trop de bar- 
rières d’argent entre les hommes ». 
explique José. Aucun de ces jeunes 
travailleurs ne touchera, à la fin 
de son premier mois de travail, 
plus de 1 800 F, quelle que soit 
sa qualification. 

Satisfaits de leur sort? 8 Je 
gagnerai toujours autant que mon 
père», répond Plerricfc. Ouvrier 
agricole, le père de Pierrick gagne 
800 F par rante, après quinze ans 
dans la même ferme. Déçus 
par le monde du travail? José 
s'empresse de répondre : 8 Ça ne 
m’intéresse pas d’être déçu.» 

ANDRÉ MEURY. 



Préparation 
aux Examens d'Etat de 
EXPERTISE COMPTABLE 

APTITUDE 

PROBATOIRE 

cours du soir 
et pu de semaine 

BTS 

Cours du Jour 

Rentrée le 3 octobre 


Renseignements et documentation 

ECOLE NOUVELLE DE GESTION 

ET DE DROIT DES ENTREPRISES 

Ëta PRIVÉ D'ENSEIGNEMENT SUPÉH IfcUR 

35, bd de Strasbourg -75010 Paris 
Téléphone : 523.05.41-523.01.98 


nôtre catalogue 


i 


ENSEIGNEMENT 

SECONDAIRE” 

ADRESSEZ VOTRE DEMANDE A 

LA 

DOCU/mtMTION 

HMNG 41 SE 

29,' quai Voltaire - 75349 Paris Cedex 07 


COMPTABILITÉ 

E.P.E.C 


Ecole technique privée 
de préparation aux examens 
comptables de l’Etat 

74-76. rue du Temple - 75003 Paris 
TéL : 272-06-78 _ 272-12-30 

PREPARATION ACCELEREE 
AUX CJLP. - B .EJ 1 . - ELP. 

Aptitude probatoire 
D E.C.S. : Diplôme d'Eludes 
Comptables Supérieures 


FORMATION PROFESSIONNELLE 
POUR ADULTES 
RECYCLAGE - PROMOTION 


ECOLE AFFILIEE 
A LA SECURITE SOCIALE 
ETUDIANTS 


Bensetipiements : B H. a 22 H, 
14 II. ù 18 h. et sur rendez-vous. 
Métro : Rambutmu - Temple - 
Arts-et-liètien - BOtel - de -VlUe. 


Si vous aimez les échanges d’idées 
les contacts les voyages». 




tous les métiers du tourisme vous intéressent 

*IST 

Institut Supérieur de Tourisme 

tient à votre disposition une documentation sur les différentes 
carrières touristiques (avec de très nombreuses options). 
Laboratoire de langues. Durée des études: 2 ans (bac ou terminale) 

Formation sanctionnée par Diplôme d'état - BTS de Tourisme. 

Je désire recevoir une documentation gratuite sur votre ensei- 
gnement. 

nom prénom » 

âge profession 

adresse « 

a ! lèl 


Tl FgSt 


*JPSA 

Institut Supérieur de Tourisme 
Établissement privé <f enseignement supérieur 
St-Honorô 75008 Paris - 266.66.82 - 266.32.47 
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INSTITUT UBRE D’ÉTUDE DES RELATIONS 

INTERNATIONALES 

■ 

175 # boulevard SaiaNGermaiii - Paris (6*) - 548-88-83 

BtabUssemeni d ‘enseignement, supérle’ir, riosUtui donne une 
formation de caractère Juridique et économique aux étudiant* et 
aux leunre cadres désireux de tf préparer aux 

CARRIÈRES INTERNATIONALES 

Lfenaeignemeni e&i assure par aea professeurs d'Uni venu té Le 
Diplôme est admis en équivalence de la deuxième partie de l'examen 
de quatrième année de Licence en Droit et peut donner accès au 

Doctorat. 

Recrutement sur titres - Statut étudiant 

Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 10 h. À 12 b. 

et de M h. à 16 h 



Àn>r Massif Satiné, 



assure 


>lume. Un déclic 
a [urne est 

en mtneniLun, ce qui siguuic douceur et souplesse. 

Ce stylo est doté de la cartouche Parker, connue 
pour sa grande capacité et sa’réserve d’encre. 


Nous vous rappelons son prix: 29F. 

Le Mixy Hile, 25 F, est conçu avec la même rigueur. 
Cela vous intéressera peut-être de savoir que 
la recharge assure , en moyenne, un an d’écriture. 

5 grosseurs de billes vous sont proposées. 

Le Mixy feutre, rechargeable, offre une pointe 
mulû-canaux qui permet un débit régulier. 4 couleurs 
d’encre: noir, bleu, rouge et vert. Son prix: 25 F. 


Si vous aimez la couleur, sachez que les Mixy 
existent aussi avec le fût de couleur; noir, olive ou 
caramel. Leur prix: 19 F. Maintenant, lequel 
allez -vous choisir? Peur- être les trois, suivant les 
circonstances ou bien l’envie. 

t PARKER 

• La maîtrise de l’écriture. 
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R Centre WSAUf Centre- 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 

PRÉPARATIONS ANNUELLES 
OCTOBRE à . JUIN 

• Déua 


N 


# Et 3* Année de licence 

• Tous centres et options 

[TAUX CONFIRMÉS DE RÉUSSITE 

' DEPUIS 1953 


AUTEUIL 6, Av. leon Heuzey , , - ' 

75016 Parrs - Tçl. 2 24 ; 1 0 : 72 . 

TOLBIAC 03. Av d llafle ' ; 

75013 Pans - Tel. 536.63:91 


Préparation d’été au annuelle 
entrée 1 ra ou 2* année 

SC.PO 

sur place (3 centres- A Paris} 
ou par correspondance 

iuimii CnnnemeoK libre de wolesscurs 

CEPES sH» CL-L^tt? ffily 


tn 745.133.19 


A/evmsar 
mmuhént 

LES COURS D’ANGLAIS 
DE LA BBC 

coum avec explications en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, me de Barri - 75008 Paris 


Enseignement Privé 

C.A.P. 

DIRECTION D’ÉCOLES 
COURS PÉDAGOGIQUES 


NADAUD 


Début des cours : mercredi 28 septembre 

9, rue des Arènes. — 75005 PARIS 
707-13-38 - 707-76-05 


FORMATION PERMANENTE 


MÉTHODOLOGIE D'ÉVALUATION DES ACTIONS DE 
FORMATION PERMANENTE ET LEUR EFFICACITÉ ÉCONOMIQUE 

Animateurs : Michel DEBEAUVAIS, économiste, 
et Martine POUPON -BUFFTERE. 

Département des Sciences de l'Education. 

Dates : les 29 v 20, 26 et 27 octobre 1077. 

Renseignements et inscription : Service Formation Permanente 
Université de Paris VUE. Bonte de la Tourelle. 75012 PARIS. 
TéL : 374-12-50, poste 389. ou 374-92-26. 


ÉDUCATION 


La rentrée scolaire 


M. MEXANDEAU (Pi.) 

S'INTERROGE 
SUR LE FINANCEMENT 
DU RÉEMPLOI DES AUXILIAIRES 

Commentant, mardi 13 septem- 
bre, la décision de U. Haby. 
ministre de l’éducation, de réem- 
ployer les maîtres auxiliaires qui 
ont travaillé au moins à mi- 
temps l'an dernier. Ml Louis 
Mexandeau. délégué & l'éducation 
du parti socialiste, a estimé : 
« Certaines revendications on t été 
satisfaites mais ces concessions 
sont à inscrire au compte des 
arrière-pensées électorales plutôt 
que de la volonté positive de 
doter l'éducation de nouveaux 
moyens . 

Le parti socialiste s'interroge 
sus le financement de cette me- 
sure. H estime que ni le projet 
de budget pour 1978 ni le col- 
lectif budgétaire ne p e r m e tt ront 
de payer dès le 15 septembre tes 
sa lair es correspondant aux trois 
mille emplois annoncés. C'est 
pourquoi, avec les radicaux de 
gauche, le P.S. a demandé que 
M. Haby soit entendu le plus 
rapidement possible par la com- 
mission des affaires culturelles de 
l’Assemblée nationale. 

L'enseignement privé 

Réaffirmant l'opposition de 
son parti à la reforme Haby, 
M. Mexandeau a envisagé l’atti- 
tude de la gauche en cas de vic- 
toire aux élections de mais 1978. 
« L'application de la réforme 
Haby sera suspendue s et une 
concertation avec les associations 
de parents d'élèves et tes syn- 
dicats permettra de définir des 
priorités. 

M. Mexandeau considère, d'au- 
tre part, que la question de l'en- 
seignement prive n’est pas un 
«r problème prioritaire ». s ta qua- 
lité de la formation de la jeu- 
nesse et remploi sont un élément 
autrement capital que l’intégra- 
tion éventuelle et volontaire de 
l’enseignement privé au service 
public de V éducation.» 


LE SNALC (CM.) 

VEUT PROVOQUER < L’ÉCHEC 
DE LA REFORME HABY » 

Le syndicat national des lycées 
et colleges (SNALC (C.G.C.) de- 
mande èt ses dix -sept mille adhé- 
rents 03 *!a de professeurs agré- 
gés et 60 % de certifiés) de 
« dire non à la loi Haby ». 

Son président, M. Gérard Si- 
mon, a déclaré, le 13 septembre, 
que la réforme conduit à on « dé- 
mantèlement de renseignement 
secondaire» et à une « mèdiocri- 
satian» de renseignement public 
en général. 

Après avoir critique « les textes 
néfastes produits pendant rété 
par le ministère », M. Gérard Si- 
mon a répété que la réforme du 
collège unique était une « loi hy- 
pocrite et foncièrement mau- 
vaise » qui. en instaurant un faux 
égalitarisme, allait avantager les 
enfants déjà favorisés par la for- 
tune. 

Les dirigeants du SNALC ont 
souligné que la politique du mi- 
nistre aurait notamment pour 
conséquence de « désorganiser 
l’administration des établisse- 
ments ». 

Le SNALC ne va pas, toute- 
fois. jusqu’à lancer des consignes 
de grève ou de boycottage. «C’est 
inutile, a précisé M. Simon, car 
la réforme est inapplicable. Ce 
qu’Ü faut, c’est provoquer son 
echec par tous les moyens légaux, 
et notamment par finformation 
des familles. » 

Le SNALC va ainsi adresser 
une lettre à tous les maires de 
France pour les mettre en garde 
contre les * effets néfastes » de 
la réforme. 


• La prérentrée de M. René 
Haby. — Après Bordeaux et Cha- 
benil (Drôme) (le Monde du 
lé septembre), le ministre de 
l'éducation s'est rendu, mardi 
13 septembre, à Lille, pour obser- 
ver la mise en place de la réforme 
dans les collèges. 


CARNET 



En Bretagne 


Le comité économique et social 
s’oppose au financement régional 
des collèges publics et privés 

De notre correspondant 


Saint-Malo. — Le comité éco- 
nomique et social (CJÏJS.) de Bre- 
tagne s’est prononcé, lundi 13 sep- 
tembre. contre la participation de 
l’établissement public régional au 
financement de la construction de 
quatre collèges de l'enseignement 
public et d’un collège privé. 

« Il s’agit là d'un problème de 
fond, précise M_ Claude - Chaxn- 
paud. président du comité. Il n'y 
a même pas eu de débat. Nous 
refusons simplement d'anticiper 
le budget de l’Etat en finançant 
des projets qui sont de son res- 
sort. » 

La décision ne semble donc pas 
viser particulièrement la volonté 
du conseil régional de Bretagne 
de participer au financement d’un 
collège privé. Sur proposition de 
M. Guy Guermeur, député du 
Finistère CR-PJO, et président 
de l'Association parlementaire 
pour la liberté de l’enseignement, 
la majorité du conseil régional 
avait, en effet, décidé; le 15 fé- 
vrier. d'aider & la construction 
d’un C.KS. privé pour, selon la 
formule de M. Guermeur, « tenir 
compte du pluralisme scolaire 
profondément souhaité par la po- 
pulation de la région » (le Monde 
du 18 février). 

Après le vote du 15 février, 
M. Olivier Philip, préfet de 
région, avait précisé au cardinal 
Gouyon, archevêque de Bennes, 
qu’une éventuelle participation 
de l'établissement public régional 
concernerait un établissement de 
six cents places avec ou sans 
internat L’organisme qui cons- 
truirait rétablissement précisait 
encore le préfet devrait prendre 
& sa charge 25 % du coût (te la 
construction, la même participa- 
tion étant demandée aux com- 
munes pour la construction de 
CJtS. publics. 

Les évêques de Bretagne et les 


directeurs diocésains de l’ensei 
g n ement catholique avalent alo; 
présenté quatre projets (un pot 
chaque département de la région 

Le projet prioritaire concerr. 
la. construction d’un CJEB. 
Auray (Morbihan). « C’est là, pré 
cise le rapport du préfet de ré 
gion, que les effectifs de Venseï 
gnement public sont le mieu 
accueillis. » La participation d 
rétablissement public région; 
s'élèverait à 5 625 000 francs dar 
le cas d’un CJSJS. sans interne 
et A 7404000 francs pour u 
CJELS. avec internat. 

MAIgrê Taris défavorable d 
comité économique et social, 
semble que le conseil région; 
votera la semaine prochaine Je 
crédits destinés A la constructio: 
des cinq CJEJJ5. Les élections mu 
nicipates de mars 1977 ont fai 
passer de quatorze à vingt ] 
nombre des élus de la gauche 
mais Us ne représentent pas plu 
d'un quart des conseillers régio 
naux. — A. M. 


• Le parti communiste et Ven 
seignemënt privé. — M. Claud 
Poperen, membre du bureau poU 
tique du P-C.F-, a commenté, 1 
13 septembre, à Mantes, la récent 
directive du parti socialist 
(le Monde des 8 et 9 septembre 
sur les municipalités et Tensei 
gnement privé. « Le PS. est tiblig 
de reconnaître que les commu 
nistes avaient raison, a déclar 
M. Poperen. La démarche et le 
termes de ta directive socialist 
rejoignent . tris largement c 

qu’avaient déclaré les élus commu 

nistes de Satnt-Herblain. Ceux-c 
avaient donc raison en renouve 
lant leur attachement à la Uùciti 
c’est-à-dire à la tolérance, an res 
pect et à la confrontation de 
idées. » 
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Nombre Parkings Garages Méiro Autobus R.ER. Autoroute 

dapp. .an surface en sous-sol. Station w 
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b Eoryole-Deboynio - 72, quoi de laLojra 
A proximité des Buttra-Chaanpiit 


Appartements avec vastes loggias, Af>?t témoin ouvert de 
14 h. b 19 h. (sauf mardi ot nwrcrodi). 

SERCO 723-72-00 
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MICHEL BIZOT 


Enfin un immeuble nu calme sur une 


privée 


LES JARDINS. DE WATTIGNIES - 78, me de 

Wattignles - Le Bois de Vincen nés est à 500 mètres. Bureau 
de vente sur place de 11 h. à 13 ti. et de 14. h. à 19 h. 
(sauf mardi et mercredi) - Tel. : 340-24-29. 

SERCO 1 4 f rue Magellan PARIS (8*) 723-72-00 
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GAITE 

«ortparhasm 


RÉSIDENCE FERMAT-DAGUERRE - 7, me Fermât 

Petit imrn. de gronde qualité de 28 -appts, au coeur de 
Montparnasse. Finitions de qualité, Bur. de vte s. pl. ouv. 
fs les jrs sf dlnn. et lund. de, 14 h 30 à 19 h. TéL 734-86-35. 
Réalis, et vte î COCIM # Marc Fleury SA.RX. 35, rue de 
la Bienfaisance, Paris-B* - Tél. : 387-84-30. 
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CONVENTION 

PLAISANCE 


62 
48 
89 

et P.C. 

56, RUE LABROUSTE 15* arrondissement 

Dons ce peü» immeuble 3 reste sa seul bel appartement do 
àuq pièces <107 ta2), avec dflsUa exposition et balmo, 
Conviendrait parfaitement pour profession libérale. Visita 
sur rendez-vous, téléphoner. 

, \aris m ^"°'’ 723-72-00 


SERCO 


•'■ 4 '+r! -r ' 




• r‘ 


r >. - - 


«. ■“ -î * ’ ’ 0 ^ 




-n- 

w 

s; 


— . h* , 





XI JL 


r» qï 


n- , 


r- / 
■» .■ ■ 



i 

. i — ■ 

■ • •*. 




j * 


4 # . 


t. - 




- ■ 4 . . 


m ' m =1 -a 





■ i 

- li 


i. r ; 

















«VI . 



«u n,t tu t 



^sssïî 


fct h 








« . V 

■ s' * ^ 

. ■■ _ . 


fl.» 


- V 


S 


r 

1 • 


_. ■ _ ■ 

• _ » 

■ _ ■.■ 

"h?- 


. - *.*■ 


» # 



CARNET 


Ndînanctt 

— bl Robert ~ iWTirtMift et ,Mm<s 
ztffi Marls-tanee de BamïmfiGBit, 
«ta* qv» Rosalie, 

fo nt 2mrrax • d’ittDoaefir 1 a nali- 
saoco do 

, PiMl-Wtrli, 
la 27 juiHat 1277;! 

t ni© Bobert-Tnrqutn, . 

75012 Farts- 

— - M. Dominique Dèbeynt et BOae, 
née Annie Ho A Ghuck* ont 1 a joio 
de taira put de 1 a saImadcb de 


sans, le 10 septembre 1977. 


Mariages 


— le docteur et Mme Jean Bébar, 
M. «t Urne Ge orges Pause, 
sont lumen* do taira put! du zna- 
xlage de leurs enfanta 

Caroline et Hervé, 

qui sers célébré en l’ôguse Salnt- 
TnooolHto-Sàlln le vendredi 10 sep- 
tembre à 16 b- 30. 

. 7, avenue Gtamod, 75017 Farts. 

S» avenue de la Magalone, 

13000 MareeSna. 

_ — 1« doctenn Alain Bouvard et 
Banlélû Mougenot sont heureux d f an- 
noncer leur mariage, qui sera célébré 
le aazdedl 17 ■septembre. A BaUxt- 
Bêmy (Vosges). 

Thibompré, par Salnt-Hémy. 

8SU0 B aon- lTStape. 

CAS^ 57790 LorQQin. 


— Mme Georges Balla» 


M. et Mme Bobert Garrotte et leurs 
enfante, 

M. et Mm e Nestor Gulmeraès et 
leurs enfants, 

M. et Mme Honri Xabarthe, 

M. et chartes Hlgounot» ■ 

Les I«estel et Garais, 

ont la douleur de faire part du décès 
de 


k lTJntvërslté dé Paris U, 
survenu la 7 septembre 1077. 

tes obsèques ont eu lieu dans l'In- 
timité familiale le 13 septembre, & 
8aXnt-Plezre-de-Bivlère; (Arldge). 

Le présent avle tient Heu 'de ftaire- 
part. 

15, rue Balnt^gîmon. 75007 Parla: 

— On .noue pris -d’annoncer le 
décès du - 


de la part de 
Mme Jean Erbès, 

Elisabeth et . Jean Chaxra, 
Otelre-Zilse et Jean Ott, 

Jean-Marc et Satine E r b è s, ' 
ses enfants, ses petite . enfants, 
Mlle Marthe Brtoès, sa soeur, 
et tonte aa famiiin . . 

Le service religieux, aura lieu le 
17 septembre 1977, A 15 bernes, en 
l’égUse protestante de Basr (B m- 
Bbln). 

' « Toutes choses concourent an 
bien de ceux qui aiment Dieu. » 
Romaine 8 V. 28. 

37, chemin de la Coste-d'Qr, 


5, rue des Beaux-Arts. 75005 Parle.' 

— Mm© Carlos F. Fahmntiêrg, "née 
Glaela Todtmann Behzene, 
épouse,. 

M. .et Mme Petto Fahronberg, 

M. et Mme AJftedo Kldbm, 
enfante, 

ont la grande douleur de faire part 

du décès de 

H. Cartes F. FA2XRKNBERQ» 
survenu le "****ai 27 août» h Hous- 
ton (Texas). 

Les obsèques ont été célébré es le 
mercredi 81 août» A Caracas, 

Appartado 60, Caracas, Venezuela. 

— Mme Norbert Hsnoun et ses 
enfants, Laurence, .Valérie, Pierre 
François. Olivier. 

M/et Mme Alexandre Hanonn, 
leurs «feue et petUs-enfant* 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Maître Norbert HANOUN, 
avocat à la cour d’appeL 
, Les obsèques auront lieu le 15 sep- 
tortue 1977, A 16 b.- 15, entrée prin- 
cipale du cimetière du . Montparnasse, 
boulevard Edgar-Qulnet, 75914' Parts. 
. La levée du corps aura lieu le 
mémo jour, A 16 heures, A l’Institut 
nfédJco-légal, 1* place .Mazas» 75012 


Ni fleurs, ni couronnes. 

Priez pour lui. 

_ Mme Htenrl Jouffroy, 
tous ses parents, alliés et amis, 
ont la douleur de faire part du décès 

de 

Bip Henri JOUFFBOY, 
officier de la Légion dlumneurj 
chevalier de l’ordre de Léopold, 
officier de l’ordre de la Couronna, 
ancien directeur 
et administrateur honoraire 
de la Compagnie royale asturlenne 
des rafriwi^ - 

survenu & Cannas la lundi 13 sep- 
tembre 1377. 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées le Jeudi 15 septembre, en 
l'église N otre -Dam e-des-Ptns, & Can- 
nés. 

Le Californie, 
avenue du Bol-Albert, - 
06400 Cannes. 

42, avenue Gabriel, 73008 Paris, 


°x 


A». tpMato... 

■fît. 53?. 5c. 5£ 

De 40 a 300 personnes 
Buffets, cocktails, bsnausis, etc 
avec Paris a vos pieds. 
Parking sous la Tour 
Documçrîafron sur devance 


raté par la BATt-L, le Uonflm. 

ils : 

huit iHreetw de la pririfealfoiL 



» - f n ■ 

Iimë |HffTnr 

da «Mondai 
r.deslWi 
PARIS-H 1 



Reproduction tnfenfite de tou crf*- 
oj es, sauf accord nM vwèmfrtütratum. 

"'M W ptüiteire dea 


— ■ aime René Laelavetlne, née 
Lonlae Eénln,. 

Le docteur Mwoel Lulnvetlne, 
madame, et leurs enianta. 

UH,' Renée Laelavetlne, 

U. Guy Ladavetix», madame, et 
leurs «Tif.nt», 

- Y/w f&mUles , fdzorthes». 

Grignon. Le Marie et Madsmet, 
ont la douleur de faire part du décés 

du . 

docteur René LACLAVEIDiï, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, . 

chef de isrvlco' 

A ïhûpltal Charim-Nlocaie de Tunis, 
dans , sa quatre- vingt-deuxième an- 


. Llnhumatlan a eu lieu à TUb- 
néuvB-Toloaans (31), la 8 iqptemtrca 
1877. 

i 

Remerciements 

■ 

— Mme Georges Hulsman, - 
Mine Philippe HuIxduu et leur 
famille, 

très touché» par les nombreuses 
marques do sympathie qu’ils ont 
reçues après la mort do 
6jW^ 

remardazit de tout coeur ceux qui 
sa sont associés à leur peine. 


Anniversaires 


— n y s 

Raymond Servait 
sous quittait. 

■ Que ceux qui ont apprécié ses qua- 
lités aient tme pensée pour IuL 


Messes anniversaires 


— A l’occasion du premier anni- 
versaire du décés du gé néral d’armée 
Louis LE PDLOCB, 
une marna sera célébrée en. l’église 
Bainfc-Loula-dflB-Jnyal lriftt, le jeudi 
22 septembre, A U heures. 


Visites et conférences 


JEUDI 15 SEPTEMBRE 

VISITES OUÏSSES ET FROME- 
NADSS. — 14 L 30, entrée princi- 
pale r «un chftteau fort en He-de- 
France : Vlncennss *. 

15 h^ cou r du chAteau, statua de 
Louis Hiv, Mme Bouquet des 
Chaux: «L’Ortuagurie de Versailles a. 

15 lu. mètre Télégraphe. Mine Oa- 
toulllat : « Promenade dans le vieux 
BeUevUle ». 

15 entrée du chAteau, . avenue 
de Perte, M. Magnan 1 : « Le ohâteeu 
royal de Vlncennes » (Caisse natliH 
nale des monuments historiques). 

15 lu, 92, avenue Denfert-Roche- 
reau : « Châteauhrland et la quex^ 
tier de l’Observatoire » (Histoire et 
Archéologie)* 

15 lu, ezposltian. z « Pèlerinage A 
Watteau» (Paris et son histoire). 

20 h. 30, mètre Saints-Paul : « His- 
toire secréte, du Marais » (Templla). 
. CONFERENCE. — 21 lu, 147, ave- 
nue de . Malahaff, IL P. Renaud : 
Mythes et légendes sur rorigtee 
s Tu nas » (Nouvelle Acropole). 


Mhn Tonie V de SCHYVEBPE& 
Une fraîcheur pétulante. 

TJn pétillement zuralchlssant. - 


\Nos chômais, b£n£Bdant «Tune s£- 
dnczzoa s*r Us rosertàns da « Cernas 
in M oode » 9 sont priés de joindra i 
Uar aaaoi da texte une des dernières 

esta g wH tf » 


VENTE Jt AVIGNON 


NOUVEL HOTEL DES VENTES 
74 M& rue aolDanms-Poy 
AVIGNON - Tél. : (90) 88-35-35. 
DIM. 18 BEFTBUBBE 1977. 14 h. 30 
(miccfealon vaca nte et div ers) 
BON MOBIL, des XVHI” et XIX* 
OBJETS d'ABT - TABLEAUX 
Exp. : samedi 17 sept. Jusq. 30 tu- 
ai* ROUEE, commlasalre-prüafnr. 


CPu toiletté) 


UNE BELLE TAPISSERIE 
SUR VOS MURS, éditée par 
Corot. Tapisseries imprimées 
main, numérotées et signées 
des plus grands artistes 
contemporains. Tirage limité. 
COROT, 65, Champs-Elysées, 
4" étage - Tél. : 225-36-59. 



HERMES 

24 Faubowg Saint-Honoré 


COUTURE 

Collections 

Automne-Hiver 


Présentation à 15 h 
ies 15 -16 -20 -21 -22 
• et 23 Septembre 
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CULTURE 


Des bouddhas et des hommes 


(Suite de Ta première pagej 

g ■ 

La temple est constitué par huit 
terrasses superposées (cinq carrées 
puis trois circulaires), dominées par 
un grand sftrpa aveugle et vida. La 
tout est fait de 57000 métras cubes 
de pierres; volcaniques; pour la plu- 
part andésltfques et donc relative- 
ment riches m silice. Au total, plus 
d'un million de pet i te blocs de pierre, 
entre lesquels s’infiltrent les eaux de 
pluie. 

Ces blocs, parfaitement ajustés, 
sont simplement apparefrfés, sans 
aucun morUer ou ciment, leur cohé- 
sion étant assurée par des coins 
de pierre verticaux forcés et par dea 
tenons en pierre à double queue 

d*aronde. 

L'équilibre menacé 

L'eau menace l'équilibre entre la 
colline et le remblai et entra le rem- 
blai et le monument proprement dit 
Sans Intervention, des pans entiers 
des terrasses et des balustrades au- 
raient fini par s'écrouler. En outre, 
l'eau. favorisa la croissance de mlcro- 
organlsnes (lichens, mousses et 
algues) qui défigurent les sculptu- 
res — le plus souvent gris foncé, 
— da taches blanches, vertes ou 
brun-noir et qui activent Téreslon de 
la pierre. La sauvegarde de Boro- 
budur consistait donc à contrôler 
définitivement ta circulation de l'eau, 
à remettra d'aplomb terrasses et 
balustrades, à nettoyer les pierres 
sculptées et A prévenir, dans la 
mesure du possible, le retour des 
mJcro-organismea. 

Depuis 1973, les restaurateurs tra- 
vaillent eu temple de Borobudur. se- 
lon le système étudié par Nedeco 
(Netheriands Engineering and De- 
velopment Corporation), un bureau 
d'études néerlandais. Les cinq . ter- 
rasses carrées et leurs balustrades 
sont démontées en suivant un or- 
dre rigoureusement préétabli : pour 
les seules terrassas nord et sud 
SS* 132 blocs de pierre ont été ou 
seront enlevés puis remis en place. 
Seuls les blocs sculptés (93 680 pour 
les façades nord et sud) et la 
deuxième coucha de pierres venant 
Immédiatement derrière les bas- 
reliefs sont numérotées et réperto- 
riés. SI l'on- ajoute à cette première 
phase les travaux qui seront' menés 
à bien sur les façades est et ouest, 
les restaurateurs ont A classer, A 
stocker et A remettre A leur place 
originelle plue de 300 000' pierres. 

Seul, un ordinateur pouvait venir 
A bout d'une telle tâcha. I.B.M*-indo- 
nôsle s'est chargé pendant deux ans 
de ce travail. L'ordinateur fait l'In- 
ventaire^ le répertoire des pierres 
cassées et des fragments de statues 
et surtout du traitement des dizaines 
de milliers de blocs sculptés qui ont 
eubi tes agressions de micro-orga- 
nismes, et prévoit les mouvements 
da» 12000 plateaux de bots sur 
lesquels sont déplacées et stockées 
les pierres démontées. Suivant . l'or- 
dre de démontage et da remontage, 
la durée du stockage varie de -quel- 
ques jours ou quelques semaines 
A plus d'un an. 

Nettoyage à l’eau 


Lorsqu'un pan> entier d'uns ter- 
rasse et de sa balustrade a été en- 
levé, on Installe un réseau de gros 
d rates (qu'il sera possible de rem- 
placer ultérieurement si le besoin 
s'en fait sentir) et on coule sur le 
soubassement de la terrasse une 
dalle de béton armé. Ensuite, on 
replace les premières assises de 
pierre sans ea- préoccuper de l’or- 
dre originel des blocs mais après 
avoir. Isolé les bases dès murs et 
des balustrades par une feuille de 
plomb. 

Pour [es murs ornés de bas-reliefs, 
tes pierres composant la couche 
externe (et sculptée) et la. couché 
qui vient immédiatement derrière 
C8ite-cl, sont remises à leur place 
primitive. Mais, auparavant, une des 
faces de la troisième couche aura 
été Imperméabilisée par application 
d’un mortier tait d'araldlte bltumlnôo 
et de sable. Ce mortier est suffisam- 
ment élastique pour supporter, sans 
dommage, d'éventuels tremblements 
de terre. 

. .Pendant que l'on travaille aux 
soubassements, les sculptures sont 
nettoyées. Chaque pierre est brossée 
A feau, ce qui suffit souvent — au 
moins pendant te saison sèche — 
è enlever les aigues, les mousses et 
aussi Je ciment mis au début . du 
siècle lors de la première restauration 
du monument faite sous la direction 
du Néerlandais Van Erp. Pour enlever 
tes lichens, en particulier les lichens 
-crustacés», fl faut appliquer eur 
les pierres, pendant plusieurs heu- 
res, une pète faite d'argile et d'une 
solution très diluée de produite chi- 
miques. 

Ensuite viennent les phases de 
restauration et de traitement Les J 
blocs cassés sont recollés A la 
résine epoxy et des algiddes ou des 
herbicides très dilués sont pulvé- 
risés en fonction de l'emplacement 
des p terres. L'orientation des mura 
et dea balustrades conditionne, en 
effet fa nature et la quantité des 

micro-organismes qui s’installent sur 

les pierres. 

Avant même la fin de la guerre 
d’indépendance, le gouvernement In- 


donésien s’inquiétait du sort de 
Borobudur et en 1967. g s'adressait 
A l'UNESCO pour obtenir une aide 
Internationale. Selon l'estimation faite 
en 1972, le coût des travaux était 
évalué à 7,75 millions de dollars 
(33,75 millions de francs) dont 5 
devaient être réunis par la campagne 


■ ■ 

■p^iangêe de stupas 
fl/ fj» terrasse câculaire 

A, Terrasses camées 


En 1969, les études préliminaires 
ont été entreprises par de nombreux 
experts indonésiens et internationaux. 
Le gouvernement Indonésien veut 
participer activement A la restaura- 
tion du monument qu’il considère, 
â juste titre, comme le Joyau de son 
patrimoine artistique et culturet Peu 
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COUPE DE BOROBUDUR 


de l'UNESCO. Actuel tement 4,84 mil- 
lions de dollars ont déjà été versés 
en espèces ou en nature (dont 
1 284000 par les Etats-Unis, 1 140 000 
par le Japon, 795000 par l’Allemagne 
fédérale. 326000 par les Pays-Bas 
et 190000 par la France). Mais la 
«facture» atteint maintenant 16 mil- 
lions de dollars (60 millions de 
francs). Le comité International a bien 
demandé — sans en faire une obli- 
gation — que l’UNESCO poursuive 
son effort en faveur de Borobudur. 
Mais, pour te moment, l’Indonésie 
seule supporte la différence-. 


^ f^^teçomérê. ’ 
i démoniee 

V 


à peu, des Indonésiens prennent en 
main te responsabilité des travaux. 
Le professeur lr. R. Rooseno, spécia- 
liste des structures, préside l'Agence 
pour la restauration du Borobudur 
et le comité consultatif International, 
où siègent plusieurs experts choisis 
par l'UNESCO. Un archéologue, le 
docteur R. Soekraono (1), est secré- 
taire exécutif du projet èt sur place, 
M. Soediman, archéologue lui aussi, 
dirige 1e bureau de Borobudur. 

L'enetrprsneur chargé, depuis 1973, 
de la conduite des travaux, est une 
- Joint ventura » où se sont associées 


une entreprise indonésienne (P.T. 
Nindya Karya) et uns compagnie 
philippine (Construction and Deve- 
lopment Corporation). En outre. - sur 
te terrain -, les spécialistes et 
ouvriers Indonésiens s’intéressent 
eux aussi A l'œuvre entreprise. 

Après quatre ans de travaux effec- 
tifs, le temple de Borobudur com- 
mence ô retrouver ea splendeur. 
Certes, d'énormes grues jaunes domi- 
nent le monument ; des pans entiers 
du temple sont en - pièces déta- 
chées - ; des murs et des balustrades 
penchent encore dangereusement ; 
d'innombrables sculptures sont en- 
core défigurées par les tache, colo- 
rées des micro-organismes- Certes, 
il a fallu renoncer — â cause du 
coût mais, espérans-ie, au moins 
provisoirement — à dégager 1e 
■ pied caché » du temple qui repré- 
sente la sphère des désirs et dea 
plaisirs (2) dont l'homme est l'es- 
clave. 

Mais déjà, les stupas des ter- 
rasses rondes, brossés et lavés sur 
place, ont retrouvé leurs teintes gri- 
ses originelles (3). Déjà, cinq Boud- 
dhas ont recouvré leur tête, trots 
par des moulages, deux grâce A 
r ordinateur. Déjà, des scènes entiè- 
res des vies du Bouddha ont retrouvé 
leur aplomb, leur assemblage soigné, 
leur couleur primitive, en un mot leur 
beauté... que les visiteurs ne peu- 
vent encore admirer. En 1962, les 
travaux devra te ni être achevés. 

Grèce A te patience des hommes, 
Borobudur sera alors redevenu une 
des grandes merveilles du monde. 

YVONNE REBEYROL 


fl) La Dr Boekmono vient da 
publier & l'UNESCO «Ch&ndl Boro- 
budur», une étude QJuetrée de 64 
liages. En venta & la librairie de 
l'UNESCO. place de Fontenoy, 75007 
Parla. Prix : 22 F. 

(2) Personne ne peut expliquer 
pourquoi cette première frise a été 
cachée. A-t-on voulu, à une époque 
Indéterminée, renforcer la stabilité 
du monument 7 A-t-on voulu cacher 
aux yeux des moines et des pèlerins 
tout ce qui pouvait les troubler 7 

(3) Consolidées pu Van Erp, de 
1907 à 1911, les trois terrasses rondes 
n’ont pas besoin d'étre démontées» 
pour le moment. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LEl5-3t77DÉBUT DE MATINÉE 
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* dans* laïëgion .V ^ 


Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 14 septem- 
bre & 0 heure et le Jeudi 15 septem- 
bre k 24 heures : 

JeruU 15 septembre* après une 
matinée aafbhe et localement bru- 
meuse, le temps sera ensoleillé bot 
la plus grande partie de la France, 
et les températures maximales s'élè- 
veront un peu. 

Dans le Nord et le Nord-Est, le 
ciel sera toutefois pins nuageux, et 
quelques pluies faibles sont possi- 
bles du pas de Calais au nord des 
Vosges, où les vents s’orienteront k 
l’ouest et deviendront modérés. Prés' 
de la Méditerranée, on notera* égale- 
ment des nuages bas ****** abon- 
dants en début de Journée ***** un 
flnx modéré ds secteur sud-est. 
Ailleurs, les vents seront faibles et 
de direction variable. 

Mercredi 14 septembre, à 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, k Farts, 
de 1033,2 mUllbais, soit 774.9 milli- 
mètres de mercure. - 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an 
cours de la Journée du 13 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
13 au 14) ; Ajaccio, 25 et 16 degrés ; 
Biarritz, 20 et 14 ; Bordeaux, 22 
et 10; Brest, 18 et 8; Caen, 18 
et 5 ; Cherbourg. 16 et 8 ; Clermont- 


Ferrand, 23 et 5 ; Dijon, 21 et 9 ; 
Grenoble, 23 et il : Lille, 17 et 5 ; 
Lyon, 21 et 10 ; Marseille, 29 et 16 ; 
Nancy, 18 et 5; Nantes, 21 et 10; 
Nice, 25 et 19; Farts -Le Bourget* 
19 et 6 ; Pau, 20 et 12 ; Perpignan, 
29 et 19; Rennes, 21 et 7; Stras- 
bourg, 18 et 6; Tours, 21 et 7; 
Toulouse, 21 et 12; Folnte-à-Pltre, 
98 et 94. 

Températures relevées k l’étranger : 


Alger, 27 et 12 degrés; Amsterdam. 

17 et 6; Athènes, 27 et 18: Berlin. 
15 et 8 ; Bonn, 16 et 2 ; Bruxelles, 17 
et fi ; lies Canaries, 26 et 23 ; 
Copenhague, 16 et 5; Genève, 23 
et 13 ; Lisbonne, 28 et 18 : Londres, 

18 et 7; Madrid, 33 e6 15; Moscou, 
18 et 4 ; New-York, 23 et 21 ; Psima- 
de-M&Jorque, 28 et 15; Rome, 26 
et 15 ; Stockholm, il et 2 ; Téhéran, 
32 et 2L 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
da 14 septembre 1977 : 

DES DECRETS : 

• Modifiant et complétant le 
décret n° 56-310 da 14 février 1959 
modifié portant règlement d’admi- 
nistration publique relatif aux 
conditions d'aptitude physique 
pour l'admission aux emploi* 
publics, à l'organisation des comi- 
tés médicaux et au régime des 
congés des fonctionnaires ; 

• Modifiant le décret du 
25 mars 1924 portant règlement 
d’administration publique pour 
l'application de la loi du 
1 er août 1905 sur la répression des 
fraudes en ce qui concerne le 
lait «t les produits laitiers. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1867 
1 2 i 4 5 6781 



HORIZONTALEMENT 

L Son langage est mesuré; 
Monnaie étrangère. — XL Signe 
d'effacement ; Participe. — HL 
En toile ; Remue pour un oui ou 
un non. — IV. Bonnes quand 
elles sont larges. — V. Invitait A 
être cruel ; Offre aux regards 
an épanouissement de courte 
durée. — VL Quand cela ne va 
pas tout seul — VU N’arrête pas 
de cracher ; Abréviation. — 
vttt- Localité de France ; Devient 
noire dans un bain prolongé. — 
IX. Se manifeste k sa manière ; 
Article espagnol ; Symbole chi- 


mique. — X. Commune, en Bel- 
gique ; Se succèdent sans arrêt. 

— XL De nos Jours» ferait sou- 
vent parler la poudre. 

■ 

VERTICALEMENT 

1. Ce qu'i] en coûte de vouloir 
mettre la pdlce de son côté ; Se 
déplace ventre A terre. — 2. Aven- 
turier -, Parsèment le temps. — 

3. Conjonction ; Gens d’église. — 

4. Sont vaporeux; Interjection. 

— 5. Désigne un métal rare ; Cri 
antique. — 6. Défient donc le 
temps. — 7. Gagna au change ; 
Pas livré. — s. Point ; Surveil- 
lées. — 9. Souvenir de voyages 
ou de vacances; Aiment reau. 

Solution du problème n* 1866 
Sorixmtalement 

L Strabisme. — n. Houle ; Oén. 

— HL Attentive. — IV. Saie ; 
Ee. — V. Et; On. — VI. Rê- 
vait; Ta. — VIL Criée; Eu. — 
VBL Pu; MR. — IX. Esta; 
Gava. — X. Sein ; Raid. — XL 
Te ; Thésée. 

Verticalement 

1. Shaker ; Fest. — 2. Tôt ; Ré- 
cusée. — 3. Ruth ; Vr ; TL — 4. 
Aléa; Aimant. — 5. Bénitier. — 
6. Te ; Té ; Gré. — 7. Sol ; Saas. 

— 8. Mévente ; Vie. — 9. Bnée ; 
Aubade. 

GUY BROUTY. • 
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* 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

43.00 

10.00 
30.00 
30.00 

30.00 

80.00 


La ligne T.C. 
49,19 

11.44 

34.32 

34.32 
34.32 
91,52 


annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m col. 

24.00 
3,00 

20.00 
20.00 
20.00 


nnnor 




□ 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
recherche pour usine StARTHE 
fabricant produits métallurgiques 
destinés à grande consommation 

INGÉNIEUR 
SERVICE TECHNIQUE 

capable d'animer Bureau d’Ètudes, équipe 
techniciens chargée de l'adaptation des matériels 
aux techniques de fabrication, projets 
Investissements. 

Ce poste requiert formation Ingénieur AM et une 
expérience industrielle d'au moins 5 ans. 

Adr. lettre manuscrite CV détaillé 
et prétentions sous référence 149 
Serge BAILLY CONSEIL 
40, avenue Hoche, 75008 PARIS 



La Direction département, de 
l'équipera, du FINISTERE rech. 
P r ses services A OU IMPER un 
Ingénieur sanitaire (Ecole de 
santé de RENNES ou simllj ou 
un Universitaire de qualIflcaL 
équlvai. Expér. solide exigée. 
Sai. mena, brut compris attn 
3*35,50 F et 6M2JH F (fin de 
carrière) suivant âge et expér. 
Adres. demande avec C.V. A la 
Direction départent, de l'équi- 
pement, Cite administrative, 
Kerfeunleun, 29000 QUIMPER, 
Senr. G-A.Ci, avant le 20-9-1977. 


La Chambre de conrun. et d'in- 
dustrie de Roanne recherche un 
comptable confirmé. Respons. 
du service, ie candidat devra 
avoir une format, du nlv. B.T.S„ 
connais*. en Infomnatiq. appli- 
quée à la comptabilité, quelques 
années d'expér. et l'esprit de 
gestion. Eitv. C.V., photo et préL 
à M. le Chef du persan. de la 
CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’JNDUSTR. DE ROANNE, 
4, r. Marengo, 42300 ROANNE. 


Ville du HAVRE organise 
concours pour recrutement de 
SOUS-BIBLIOTHECAIRE 
Etre titulaire du CA.F.B. 
Salaire net mensuel : JL380 F. 
Adresser candidature à M. le 
Maire, bureau gestion, format, 
du person^ jusqu'au 24 septemb. 


offre/ premier emploi 


Vous avez moins de 25 ans. 

Vous êtes diplômés de Sup de Co, 
Essec ou équivalent. 

Vous cherchez un premier emploi. 

Dana le cadre delà politique nationale en faimrr de remploi des jeunes 
Union de Brasseries organisa 

STAGE DE VENTE 

6 30018 *nïnîranm pour 

25 STAGIAIRES 

Sup de Co, Essec m équivalent. Début de otage 13 octobre. 

Chnqno mois : 1 semaine de formation théorique A PARIS* 3 ««aft iaq je 
fonzantion, onr le terrain. -Votre aUxire voua sera payé pair l'ANPE et vos 
frais par notre Société 

A la fin dn eftage, des postai po ur r on t vous être offerts dans ms 
équipes de vente otdamrkediié» 

Résidence souhaitée : indifférente» 

Los candidatures mont examinées péçiojval amont. 

Si cette offre voua intfre»* et ri. voua possédez toIto permis de conduire, 
écrives 4 ; STAGIAIRES M 33 M EXPORT. 

UNION DE BRASSERIES 

SC, uvenvo de T Vagram ï$Qi? Parie 
A l’attention, de Ale usîeur Olivier ISABELLE. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

CENTRE FRANCE 120.000 F ± 

Nous sommes un groupe de Sociétés exerçant dans 
le négoce du meuble et do l’équipement de la 
maison. 

La p ro gre ss ion constante de notre activité nous 
amène A restructurer partiellement notre organi- 
sation et & créer le poste de 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Le cadre sur lequel nous désirons Investir repré- 
sentera à court terme une valeur sûre au sein 
de notre groupe. 

Agé de 33 ans minimum, nous exigeons une réus- 
site commerciale prouvée, de préférence dans un 
secteur identique ou dans la di str ib u tion. Les 
diplômes ne prévaudront pas sur une expérience 
de terrain. 

La mission qui lui sera confiée l'obligera A s'inté- 
resser A la politique d'ensemble du groupe, puisque 
directement responsable auprès de la Direction 
générale. 

Dans un premier temps, l’essentiel de ses activités 
sera de gérer et d’animer une dizaine de points 
de vente (150 personnes) et le budget publicitaire 
3*7 rapportant, en t onction d'une politique com- 
merciale qu’il aura lui -même établie, 
üne large autonomie de travail et de pouvoirs 
déclsionnalres lui seront alloués et nous attendons 
du candidat : créativité, combativité, esprit cri- 
tique et logique, une grande disponibilité. 

Le poste est basé dans une ville importante du 
centre de la France Nous aiderons éventuellement 
au logement du postulant 
Outre une rémunératon motivante et stimulante^ 
des avantagea Internes sont prévus. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo 
so os réf. n* 7428. P.M.P- 69, rue de Provence 
75009 PARIS qui t ransme ttra 

il ne sera répondu qu'aux candidatures répondant 
strictement au profil du poste. Discrétion totale 
assurée. 


POUR NOTRE USINE 
fl 00 personnes! 
de ST-FLORENTIN (YONNE! 

nous off r ons 

â une femme d'expérience 
le poste de 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

collaboratrice directe 
du responsable de l'usine, 
elle aura pour mission : 

— De le seconder pour tous les 
problèmes administratifs; 

— D'assurer les relations hu- 
maines avec l'ensemble du 
personnel ; 

— La responsabilité de quel- 
ques personnes des services 
généraux. 

Adres. CV. manuscrit + photo 
et prétentions 

VULOANIG 

48, rue LouTs-Ampère, Z.U 

LES CHANOUX, 

93330 NEUILLY-SUR-MARNE. 


Organisme action culturelle 
région Nord recherche 

ANIMATEUR PROFESSIONNEL 
spécialisé art dramatique. Con- 
naissance technicité, maîtrise el 
expérience fortement souhaitée. 
Ecr. n* 70CL703 M, Régie- Presse. 
85 bis, r. Réaumur. PARIS IP) 


crédit universel 


développe son réseau actuel et recherche 

JEUNES DIPLÔMÉS 

ESSEC - EDHEC - ESC - IEP PARIS (Eco.fi) 

Vous ne demandez qu'à nous prouver concrets ment 
sur la terrain votre dynamisme commerc ia l puis vos 
qualités de patron. 

Nous pourrions peut-être vous offrir cette opportunité 
en Province dans la Région Économique de votre 
choix 

Écrivez nous avec C.V. et photo. U vous sera proposé 
rapidement un en t re Lien , sur Paris, Lyon ou Marseille 


Il suffira alors de nous convaincra. 

GROUPE DU CRÉDIT 
UNIVERSEL 

Service 
recrutement 


DAJ*. 
- 51 bd des Dames 
13242 Marseille 
Cédex 01 


MERCK SHARP et DOHME- CHIBRET 


Filiale de l'un des tout premiers laboratoires pharmaceutiques 
mondiaux recherche dans le cadre de la création d'un nouvel éta- 
blissement industriel : 


chef du service du personr^ 





SOCIETE FRANÇAISE DE GANTERIE 
SPORTS ET LOISIRS VAL-DE-LOIRE 

recherche 

RESPONSABLE 

MARKETING 

30 ans - 50.000 F + 

• Assistance, animation, force de venta but le 
terrain, 20 U JEU?. ; 

• Action directe personnelle de vente clientèle 
produite nouveaux ; 

• Création, gestion, exploitation fichier cliente; 

• Solide expérience de la distribution, du terrain 
et des hommes nécessaire ; 

• Connaissance souhaitée du secteur sports et 
lolslxa. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions b : 

Pierre PONT - RACER - BJP. 87, 41100 Vendôme. 


■Val 
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Rattaché au Chef du Personnel des établissem e nts industriels. Il 
sera chargé de la gestion du personnel d'un établissement de 300 
personnes : administration, recrutement, diffusion de l’information, 
contacts avec les partenaires sociaux, etc. 

Le candidat que nous souhaitons rencontrer aura 30 ans environ, 
une formation supérieure, une première expérience acquise comme, 
adjoint au Chef du Personnel d'un établiss emen t industriel important. 

Le lieu de travail est situé à Riom (Puy de Dôme). 

L'expansion du Groupe permet une réelle possibilité d'évolution 
dans le cadra de sa politique de développement. 


MSD 




IMI 
CHIBRET 


Merci d’envoyer votre curriculum vîtes et une photo â 
MERCK SHARP & DOHME-CHIBRET 
Direction des Relations du Travail 
3, avenue Hoche 75008 PARIS. 
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G. D.M. 
leader de l'Investissement prive 
CA. : 15.000500 de F par mois 
recherche pr un premier emploi 
JEUNES DIPLOMES 
D'ECOLES DE COMMERCE 
pour postes de 
CONSEILLER EN GESTION 
DE PATRIMOINE 
Formation assurée. 

Écrire G.D.M., 5, rue de TUsltt, 
75006 PARIS. 


groupe rassurantes 
rech. pour 1 er emploi 

6 COLLABORATEURS — 1 

— Fixe de 2500 F-Kommkss. 

— Minimum 22 ans ; 

— Bonne culture générale. 

Tél. pour 1er contact 77MM6 


TRINDEL 

5 700 personnes. 

Société spécialisée dans les Installations 
électriques Industrielles 
recherche pour premier emploi 
et dans le cadre du développement de son 
département a I NFOXLHATTQ UE INDUSTRIELLE a 

PLUSIEURS 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

(premier emploi) 

— diplômés des I.U.T. ; 

— déplacements ponctuels en France ; 

— lieu de travail 93400 Salnt-Ouen. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V.. photo ré- 
cente obligatoire, prétentions, sous référ. A 16 & : 
S té tbindel, DP/PS. 44. r. Lisbonne. 75008 Parla. 



SOCIETE EUROPEENNE 
DE BRASSERIES 

leader sur son marché 
recherche pour premier emploi : 

DES JEUNES MERCHAND1SERS 
MOYENNES SURFACES 

Les postes sont à. pourvoir sur les réglons de 

BREST - TOURS et POITIERS 

Les candidats devront posséder au minimum le 
niveau baccalauréat et de prérénmeo un DUT 
ou un diplôme d'écolo de commerce. 

Après uns formation assurée par la société, les 
titulaires auront la responsabilité d’un secteur, 
n a disposeront d’une voiture de fonction. 

Adr. lettre manuacr., C.V^ photo, prêt», sous réf. 650 
A J. OAUSSIN. 104, me de Richelieu* Paria-2* 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
a toutes (es lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ‘ont été confiés. 



mroRfmmon-PRoresiions 


Chaque semaine, lie Mande informai! o n-professions* dresse le 
tableau récapitulatif des offres d’emploi encadrées pâmes dans lie Monde”. 

Outre cens qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
aussi destiné arm lecteurs qui pensent en termes d’avenir 

Nos synthèses leur permettent en effet de se située dévaluer Impor- 
tance de l'offre dans leur branche, dans leur spécialité; révolution des quali- 
fications. Analyser u ne fois par semaine; et cPun seul coup d'œil fensemble 
des annonces parues dans *Le Monde* dest le moyen, pour ceux qui ont une 
responsabilité dans l e n t r ep rise, comme ponr eeinc qui exercent ces ftanrtïnns, 

de suivre les ftnctnatkms du marché de remploi 


£t Wttit inpoMnanon-PROKSiioni 

Je désira m^btamec & la synthèse hebdomadaire de la bu des fonctions suivuules 
1) Mettra une croix daim lea cases coarespondani aux fonctions retenues: 


□P ersonnel 

multipostes. humaines et sociales. 

□Marketing relation* ptMkjofspiiKIici^ 


□Informatique. 

□Production entretien. 
□Ingénieurs. 

□ Etudes organisation et recherche. 
□Direction financière et 

administrative. 

□ Comptabilité. 


□IngémazracaiimieïriaKixet 
techmco-cannnercianx. 
□Banques «Assurances. 

i — 1 ta _ ... r i» . _ 


docum en t a tion. 

□ Cadres débutants: 


fi 


i 

i 


Nombre 
daJmcttea a 

i 

i 

3 

4 

! 9 

; 8 

a 

B 

a 

• 

10 

B 

U 

U 

13 

M 

19 

13 

KEliiah^EE 

39 

n 

111 

145 

m 

206 

234 

299 

B 

291 

304 

324 

939 

3S5 

368 

3» 

2C 

wsmaSan 

«1 

134 

11E 

254 

309 

381 

480 

<93 

494 

932 

SIS 

594 

02 

642 

OO 

52 

ua 

230 

336 

438 

830 

na 

200 

m 

841 

912 

9U 

WA 

B 

UN 

1198 

■ 

IMS 


s 

i 


Le- tarif de rabonnement ç$t I& correspondance entre le nambra de fonctions et kt 
nombre de semaines demandés. 

INFORMATION-PROFESSIONS est adressé sons pS fermé soit au dnrnMle soit an 
Siège de la Sotiété de lüabozmé. 

(te premier envoi sera assuré dès la semaine sufrant cdle de la réception du bon 
décommandé.) 

Four tous complémentaires, téléphoner ad STL72Æ6, cm écrire : 

“LEMONDE"DJTOHMflEK)N-PROFESSIONS-S,niedes Baüens, 75009 EflHE 


NOM: 


ou SOCIETE: 


S.A.Burroughs 

(Proximité ROUEN] 


recherche pour son établissement de 

V1LLERS-ECALLES 
chargé de la conception et de l'assemblage de 
calculatrices et terminaux électroniques 


Joindre le rfeg frmni B par chaque bauuaire&lbnfradnTifaode* « chèque postal (CGP42QM3 
tels) - ETRANGER envol aérien i + 1 F par fonction «par semaine. 



U 

09 

m 


50 

m 


- 1 ELECTROMECANICIEN 

- 1 INFORMATICIEN 

- 1 ELECTRONICIEN 

UEimmim 


expérimenté 


i rhucs iflHB mne 

BUSH 

(ESC, maîtrise de gestion etc., ayant des 
connaissances en informatique) 

Tous ces postes nécessitent la connaissance de 
l'anglais. 

Las candidats retenus se verront offrir un 
contexte multinational formateur et des 
possibilités de logement. 

% 

Envoyer C.V. avec photo et prétentions de 
salaire ô l' attention du Chef du Personnel 
B.P. 5 - 76380 BARENTIN. 


' SCANPUMP-API 

Scaupump est Ilia des principaux fournisseurs 
mondiaux do pompes centrifuges noor les 
industries du papier et de UiœlliüOBt 
Cette société dont le siège et rualne se trouvent 
an Suède a des filiales dans les pays suivants : 
A llem ag ne Fédérale, Danemark, Finlande, France» 
Grande - Bretagne, Norvège. Autriche et BrésIL 

La filiale français» ficaqpump S-AJELL. installée 
depuis 1973 à Amiens recherche s 

INGÉNIEUR DE VENTE POMPE 


MISSION 


PROFIL 


Promotion et venta - d, 
en Fronce. 


Mb pompes 


Expérience confirmée dan b la domaine 
des pompas centrifugea et leurs utili- 
sations dans 1 Industrie du papier et 
de la cellulose et/ou chimique. 

Langue a n glaise indispensable. 

LEEPP DK RESIDENCE : AMIENS (Somme). 

Pour cette dtoatlaa tatfeeaaa&tc et dynamique 
adresser C.V. et prétentions (ou téléphoner) a 
IL FATAD& OU IL TAUUBi b» n* (22) 91-88-87 
& l’adresse suivante : 


SCANPUMP 
80015 


B.L8.L. Zone Industrielle 
5 4UD&Ï3 Cedex 
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-‘TV 



•if-: 


OFFRES D‘EMPÏ-01 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 

.AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


URgre Lailg»TJC, 

43.00 49,10 

10.00 . " 11,44 

30.00 34^2 

30,00 - 34,32 

30^0 . 34,32 

BtyM 51,52 


Annonce! ciaiseej 


u 


*3 


■4 



offres d'emplo 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


ÿÿTSçOfc** »■ 



tj.z'ZC 









fiifrepdse de premier plan 
région parisienne, 
ponr Département 

DffOBHfflrjQPE MBBSnmXE 



U5ERWCE 

L0C3OEL 




BBMtOOHME 





• . Poste proposé: 

^sponsaSdDtéseBbdSvesdespicMtL 
des hommes du budget 

ConotKonsexîg^es; 

Jngécfauri 

d»le,«3qp6tenoe iédfe et prouvée 
deDkertipQ dq Service avec 

ysgJonsgoxfitéséqutvaferiÆefl. 

■ ■ 

Adresser candidature, çst manusoft, 
“inato, préteitians, soi “ “ “ ' 

HAMAS CQTiTACX- 

bd flauwpnann, 75QQQ ftpîs. 


Première publication française dans son domains 

? 

informatique 

renforce son équipe de rédaction et recherche 

UN JEUNE DIPLÔMÉ 

DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

SI vous souhaitez rejoindre un groupe do presse en plein 
développement et si vous répondez aux conditions suivantes: 

•débutent ou première expérience professionnelle ■ 
•bonne cataire générale en lnformatique 
» goût pour ta rédaction et maîtrise de foxpression 
écrite 

de réelles perspectives de carrièrevous sont offertes. 

Ecrivez, sous référence 3864 & Gem Publicité, 142 rua Mont- 
martre, 75002 PaifeMqui tra ns me ttr a. 


SERVICE SOCIAL 
INTERENTREPRISES 
RECHERCHE POUR FIN «77 
ASSISTANTE SOCIALE 
EXPERIMENTEE 
Nombreux déplacements 
Voiture Indispensable 
Ecr. rt» 7.566 « le Monde > Pub., 
»Jgjg l talions, 75427 Paris, 

Vous désirez 

— été fionj Lads 4 un nïv, élevé, 

— une rémiMéiMon Importante, 

— pouvoir évoluer rapidement. 

Noos wi* apportoi» 
-«-une assistante pr démarrer, 

— une formation â nos méthod. 
modernes de vente, 

•7 «a produits passionnants et 
saris concurrence. 

Etna disponible rapidement 
al s'intéresser & fa promotion 
des ventes. 

TéJ. : 377-12-51, poste 20-49 
M. MARCt 

CHERCHONS 

PROGRAMMEUR O 58 HB 
CONTRAT 4 MOIS 
Tél. : 843-2642 pour rdez-vs 
OUTILLAGE ASTRA - PANTIN 

Société Matières plastiques 
cherche 
Technicien 

pour essais et déplacements 
clientèle. - Env. C.V. et prêtent 
4 n* 7.559 « le Monde * Publicité, 
S, rue des itaftens, 7S427 Paris. 

OffrwTd'ëitiplois Câdres,”*^ 
Ingénlem, Techniciens, pour 
rAmèrlque latine (Venezuela. 
Argentine, Brésil, Colombie, elej 
dans revue spécialisée. Doc, 
ALE (E 2) B. P. 422 09 Paris. 
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ImmunouE 
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* rasta. suiqec, hhjmii, ère. 

g-sg*- «?.»» « *««*»»» 

W HMpCMil Iw BP3B0L 





UJalnTa ■* w 

WyOHIl fl® 0W0OIL 

OobI^bm amies tS* 0 CpGftonc 8 dmsidfiü 
tbnwlnncoiBptfiPflnUJmaBMiAi 



ÊtanrousprSt 
èassamerlesfoocfionsda 

CHEF DÉ PRODUITS 

" dans üna Société dynamique? 

sopalink^w^ 

proposa ce posta A un Jeune assistant (Hme 
ou Frae) possédantune expérience dtau moins 
2 ans dans la gestion marketing de produits ‘ 
appartenant aux cfrcuiteaflnienteirea. U secs. 
responsable da la marqua KLEENQCUhnglais 
est Indispensable. Usu de travail rSatofrCJoud. 

■ I 

srvousdédrazconnaRretfnriefBçonprôclse 
ce qu'implique la fonction, son évoiuSon et 
prendre immédiatamentrentla^ouspourun 
entretien .data flentreprïse, appelez sous 
référence 120 

de 8 h à 19 h. Emploi InfbmHtion 

699.95.95 





recrute directement 


CHEF DE PROJET 

formation supérieure - S ans d'expérience 

ANALYSTES 

maîtrisa on équivalent - 2 ans d’expérience 

ANALYSTES 


DJJ.T. on équivalent - 1 an d'expérience 

Connaissances LGJL appréciées | 

Adresser C.V. a ■ 

MÉTHODES et INFORMATIQUE 
15 rue salir 75009 Parts 
M KL 2B5J2J2 pour rendez-vous 




Eoww ftÿi wftBûPoos 
illblMargépfcaida 


3mJtam<FAiG 
52138 tefrlwHftiffinnapx 








JP-'.- 


IV- - 


as*:- 
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DORLAHD & GREY 

xtchoiÂQ 

2 CHEFS DE GROUPE 
JUNIOR 


PJWLE. mberebo 
CADRE EXPORT 
connaissances approfondies 

PIÈCES MJI 05 

Na *215 PUbUcttéi Rèu&faft 

112 , bd Vofttlre» ’TMIr Porte. 

TEonaaKOHMom 

partant couranuiiant anglais ■ 
et allemand pour service export 
Envoyer CV. et prétentions à 
MACHINES- DU &UIT 
60, rue Vltruve, 75020- PARIS, 

Important Promoteur 
Maisons todfvfefcxeUw 
recherche 

pour son servtea études 


VJLD. 

Ecr* A. Taverne, 5, r* Pa ufli a c , 
78310 EtanoourL 


et 

«te ' l'ezisetgBaman t 
nmtei B «ns ffwpfckncp en 


supérieur ayant au 
et un anglais 


Importante Société lyonnaise 
^■néevriquo rech* poub^h 
service Informattqri 

DH ÂMMYSïï' 


Adxre. indldrtnwi et C.V. à poblaKd & qrsy, 
23. rua Itaota, 73015 PARIS. 


□ 


2/3 a. expb mlh. Coin. COBOL* 
Ans IBM 37Û DOS^TS obügat 
Corni. tanguage PAC 700 apprac. 
Env. CV. dèL maniBL 
no 70U13 M REGIE-PRESS^, 
85 Ms, r. Réatrour, 75DQ2 Paris. 

516 en expara. rech. pr services 
eclaux, J.H. dégagé obllflattens 
mlHL Forai. :assur6eh 206-53-12. 


TRES IMPORTANT SUPPORT PUBLICITAIRE PARIS ' 

- fadmeh» 

ADJOINT AU P.D.G. 

Cb c ona&ora tBur aura pour tmsâon da coopérer auec la K rec t e ur du 
DfceJüppemwit dan* on premier temps pour ssâsrer ensuite la PJXG. 
dans tora fss probjèmas ta planification commerciale. U devra amd. 

«aiOT les relations profsssronneiIesaaptusbautiilveau. il lui faudra 

tauaprg uva de mmconmnrôBl, posséder des qualités dTm«ûnaOon 
cefisere et une aptitude prouvée de mensarifliomaissi la . formation 
^aa^danwemïHEC ou ESC. Anglais courant Grfgé. Pas moinsda 
30 « ns. Une expérience c oc oma uâa la prolotqée dans nne activité de 
***** * 01 da» °n P«ta de fespomabiGté est int&pensriiia. La 
uonpaot contftûrB aux naponssbüités te plus élevées. Salaire 
. irtant. Très boa cCmac de travail dans une Sodétô solide et 
enexpansforu 

Adresser C.V.^)botCHprËtenttons sous référence 727M 

m 

SODECI 18;xue Violet - 75015 PARIS 


emploi/ rcQionciuK 


IMPOBr&NT ORGANISME DE SSVIŒS 

à coracfira social, rechercha pour 

ROUEN 

VDI 

Adjoint au Directeur Régional 
et susceptible de fai succéder 

Niveau d'études supérieures. 

AOr. C.V. m nnascrlt, photo et prétentions, n- XI350, 
COSmCS3B PdUUctté, 20. av. opéra. Paria (lr). 


rjr- 


X 




CHARGE DE MISSIONS 
AUPRES DU MAIRE 

SAVOIE 


ga&llastf pont rt d ft r E & 
d*mm comnafl da rm dtetfa 


^SSSSÿSSSS^SÊSSSæ 



ACUTRONIC 

Bo présentant arwinirtr de NXCOLET C orp oration 

recherche 

2 INGfNEI«S TKHHKOMMffitlAUX 

Four la vente da su matériels ^analyse : 

— Vibration, bruit, acoustique— ; 

— signaux bio-médicaux (l£rG^ R h r_c_, &C.G.). 

• Formation Ingénieur ou équivalent. 

• Anglais exigé, expérience de la vente appréciée. 

• Adresser C.V. et prétentions à 
RF. 535 VgRSATmS 78005 -CEDEX. 


CUBMET COHSHLBI «m»mm5âr^ 

très haute notoriété ' 

rechercha, un 

PSYCHOLOGUE INDUSTRIEL 

pour compléter son équipe effectuant dès 
interventions au plus haut niveau dans les 
grandsGroupes français. 

Un débutant doué ou un professionnel 
compétent peuvent être envisagés. 

Adr. CV détaillé à n° 706L377M à 
RÉGIE PRESSE 85 bis, rue Réaumur 
75002 PARIS. 



assistant de gestion 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE DISTRIBUTION 
DE PRODUITS PÉTROLIERS 

reàhcrchs vn 

INGÉNIEUR ÉTUDES 
ET PRÉCONISATION 

Chargé au siège à Paris : 

• d'études d'applications notevcUes et de 
leur développement ; 

• d'assistance technique à la petite. 

Etude des besoins de la clientèle et préconisation 
ie pr od uits à vtOiser ainsi que des installations 
i mettra en tourne. 

— Ingénieur diplômé ; 

— 2/3 ans <F expérience industrielle (BJE^ Produc- 
tion-J ; 

— Coût pour les contacts technico-commerciaux ; 

— Comnaissanoes m thermique et mécanique . 

Pormotton assurés - possibilités d'évolution. 

Merci d'envoger votre C.V. sous réjér 9 2J>56 ù 

/mro DlS^TION 

^ sa smog usBOmv-750» n» 

* mCPHONI: 52283.10 & 


Importante sodfété rech. 
pour travail â BOBIGNY (93] 

PÜWIRHIR CONF. 

370/ DOS/POWER. CICS 
— Horaire 3X8 
— Restaurant d'entreprise 
Adr. CV^ photo et prétentions 



Slé 5.E.T 
1, rus Chablis, 


du Personne], 
Bobigny. 


CMmlova et Pêtnodlimiqoe 
recherche 


Fnialg fxsncalSQ (1ÛOO persannst - CA, H.T.3S0J)00J0(HI F) du l^r Construc- 
teur Européen d'ordinateurs, nous recherchons les hommes avec lesquels nous 
allons accélérer no tre croissance et^colour, un Assfstertt de Gestion. 

Il aéra chanté de collaborer à l'établfanment «t •» contré), da# budgets das 
diverses DMrions da la Satiété. Formation Comptable (nhmi B.T Si me 
orientation Gestion. Uns premîâre eoqjériencs da ta fonction et la connaissance 
def Anglais sont ImSspensahles. 

Adresser endidatinv asœ C.V- photo et précantfom a ous ré f érenca ML T4S A 
Fiam GUÉRIN - KU. FRANCE - 16 Corn» ABwt 1 » - 7S00S PARIS 


MGtalEUR 


CONFIRME 

pour son Service d # Eludes 
Génie Chrkl. Charpentes. 

Le posté eui comporte 
responsabilités Importantes 
dans les domaines de 
technique et de gestion, 
requiert expérience 
encadrement ingénieurs et 
TecfcizXetar» spé c ia listes. 

Adr. C.V. détaillé et prêt. 

A IF 14*2 5PERAR# 12, 
Jean-Jaurès, 92807 PUTEAUX. 
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ANNONCES £NCA0RE£S 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lam/mcol. 

24.00 
sjm 

20.00 
£ 0,00 

« 20^)0 


T.C. 

Z7.4S 

5.72 

22,88 

22,88 

22,83 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


Importante Société Industrielle 
et Commerciale 
Excellente renommée 
sur le Marché Européen 

irrbJHrho pour son SÜ£8 Soda! proche 

BANLIEUE NORD DE PARIS 

JEUNE CADRE 
FINANCIER et COMPTABLE 

DIPLOME ECOLE SUPERIEURE de COMMSCE 
ou DEG COMPLET 

fin liaison avec te Directeur Financier, dont Î1 
dépend, 11 assurera le 

CONTROLE DES FILIALES ETRANGERES 

(contrôla comptable et des stocka, contrôle de 
gestion, organisation administrais va, suivi de la 
situation Juridique et fiscale et de Ta trésorerie, 
consolidation) 

Lui seront également confiés, au niveau de la 
société mère française : 

— des missions de contrôle Interne ; 

— des travaux relevant de Vanalyse et de la 
gestion financière. 

CETTE FONCTION NÉCESSITE : 

— pluilenra Années cTexpértence ; 

— pratique courante de l'anglais : 

— quelques connaissances d'allemand ou d'espa- 
gnol ; 

— un esprit curieux, concret et travailleur : 

— de courts déplacements en Europe Ih concur- 
rence de 30 fô du temps). 

Env. C.V. dont lettre mon. et prêtent. n° 27.356, 
comtesse Publicité. 20. av 


. et pré 
'» Opéra, 


Paîb-te, q. tr. 




chef comptable 
presse 


100 000 F. 


PARIS 

Pour un groupe de presse. 

i H sera chargé des mimions suivante# : 

• organiser le service comptable et mettre au 
point l'ensemble des procédures néc essair es 
a son ban fonctionnement, 

. assister, contrôler, animer le service 
comptable, 

- assurer les liaisons courantes avec les admi- 
nistrations et les banques. 

i Le poste requiert un homme possédant une 
formation comptable supérieure et une ex- 
périence confirmée en entreprise de presse 
ou publicité. 

k Engagement immédiat. 

Adresser C.V. H- lettre manuscrite 
-4- photo + p r é t e n t i ons sous la 
référenc e 254 0/A À: 

ORES - CFF 105 Bd Banssmans 
75008 PARIS 


UN ASSISTANT REVISEUR 

— Libéré des obligations militaires. 

— • Agé 28 OXIS witnlmu gi. 

Titulaire du DECS, BF„ BTS ou niveau. 

Préférence sera donné & candidat connaissant 
l'espagnoL Expérience pratique souhaitée, 1 à 2 ans 
dans un poste de comptabilité, gestion ou finance. 

NOTA : ses fonctions nécessiteront des déplace- 
ments d'environ 50 % de temps d'une durée d'une 
u.'ols semaines chacune en France ou 5 l'étran- 
ger. 

Envoyés C.V. manuscrit et photo & G.GP D 10, 
14. rue Jean-Mermoz. 75008 P AR IS qui transmettra. 


3 îî#&$£ 

IflFORfflATIOn-CfllPlOI 


Afin d'aider nos lecteurs à la recherche d'un 
emploi, nous publions à nouveau quelques infor- 
mations pratiques. Elles doivent être, bien 
entendu, adaptées par chacun à sa situation 
particulière. 

MOYENS DISPONIBLES 

POUR LA RECHERCHE *D‘UN EMPLOI (n* 3) 

L'annonce constitue une première informa- 
tion sur l'entreprise et le poste à pourvoir. A ce 
titre, elle peut vous Indiquer : 

• par sa taille, l'importance accordée au recru- 
tement : une annonce trop petite pour une 
fonction importante révèle un manque de 
cohérence, et vous pouvez vous Interroger 
sur l'origine de cet écart ; 

• par sa recherche dans sa présentation gra- 
phique et ses qualités rédactionnelles, l'atten- 
tion accordée aux problèmes de personnel, 
voire le style de l'entreprise. 

Par exemple, certaines annonces donnent peu 
d'informations sur le poste à pourvoir, mais 
davantage sur l'image de la fonction 
< Entreprise leader dans sa branche, recherche 
un fonceur pour un poste à grandes respon- 
sabilités. » Les annonces verbeuses, centrées 
sur ce que l'entreprise prétend apporter aux 
candidats et non sur les exigences du poste 
à pourvoir, sont peu crédibles. 

Souvent le titre n'est pas un élément suffi- 
sant pour connaître les responsabilités réelles. Il 
est préférable de répondre aux annonces qui 
montrent un réel effort d'information sur l'essen- 
tiel des éléments techniques et humains du poste 
proposé : relofions hiérarchiques et fonction- 
nelles, autonomie réelle, tâches principales. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


offres d’emplo 


La ligna 

43.00 

10.00 

30,00 

30.00 

30.00 
80.X 


La ligne t.c. 
49,19 
11,44 
34,32 
34,32 
34,32 
91.52 


Annonces cinssees 


ANNONCÉS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 

DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lam/mcol. 

24.X 

5,00 

20,00 

20.X 

20.X 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


demandes d'emploi 


oblller 



LA SOCIÉTÉ NOUVELLE DE ROULEMENTS 
MÉCANIQUE DE PRÉCISION 

Siège Social et 4 Usines à Annecy (4.200 personnes) 

Nombreuses filiales dans le monde rech. pour celle de 

MILAN 

UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Formation : A.M. - ELN.SJL, ayant an moi ns 5 ana d 'expérience commerciale. 
Expérience du marché de I Industrie du VEHICULE souhaitable. Connais* 
sauce de 1 Italien. 

Fonction : H aura la responsabilité de préparer, réaliser et suivre le déve- 
loppement des ventes dans les Grands Secteurs Industriels en coordonnant 
son action avec les Services concernés du Siège Social à Annecy. 

Pour cela, Jl devra être capable d'assurer les contacts à tous niveaux 
aussi bien dans les domaines techniques que commerciaux. 

Connaissance de l'entreprise et formation technique spécifique assurées 
au Siège Social. 

La fonction stable et d'avenir nécessite l'Implantation de la famille à MILAN. 

Ecrire avec curriculum vltae et photo, à S -N .R. - Département Emplois et 
Affaires Sociales sous référence I, B J?. 17. 74010 ANNECY. 


IMPI LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

Région Parisienne 

recherche 

RESPONSABLE 
DU DÉVELOPPEMENT 

DEPENDANT SERVICE METHODES 
INDUSTRIELLES 

LE CANDIDAT : 

— Jeune ingénieur A.M. ou équivalent, 

— 5 ans expérience dans matériel fabrication et 
conditionnement pharmaceutique, 

— Allemand parlé, anglais souhaitable. 

LA FONCTION : 

— Etudier et proposer choix matériel, le récep- 
tionner et mettre en route suivant délais et 
objectifs, 

— Concevoir, mettre en œuvra politique standar- 
disation, 

— Faire réaliser études Implantation des ateliers, 

— Elaborer, chiffrer, réaliser avec chefs atelier 
plan d'investissement, 

— Participer simplification du travail, études de 
postes, études de coûts. 

Adresser C.V. manus^ prétentions n° 27.211, 

Gontesse-PubL. 20, av. de l'Opéra, Parls-l*r p q. tr. 


IMPORTANT ORGANISME PUBLIC NATIONAL 


recherche 


CHEF DE PROJET 


pour assurer la direction d'un bureau national 
d'organisation et de gestion, appelé A collaborer, 
en liaison avec un bureau Informatique, avec des 
organismes de base départementaux. 

— formation supérieure nécessaire : 

— expérience professionnelle de plusieurs années 
dans la conduite de projeta et d'équipes 
Indispensable ; 

— bonnes connaissances en Informatique ; 

— personnalité affirmée, aisance dons les 
contacts : 

— Age minimum 30 ans. 


Adresser lettre de candidature, curriculum vltae 
détaillé, prêtent^ photo à : INTERMEDIA, réf. 5Ô0, 
69, rue La Fayette, PARIS (9*). qui transmettra. 


Sté Industrielle et 
Minière française 

recherche pour l'une de ses Installations ae 
traitement de minerais en France et/ou en 
Outre -Mer, un 

CHEF DE SERVICE USINE 

Ingénieur diplômé d’une grande école ayant 
un minimum de â ans d'expérience dans le 
domaine de la direction de production. 

Une activité au sein d’une Industrie de 
proccss, telle que sidérurgie, by drainé t ail or- 
gie, pétrochimie A défaut de classique trai- 
tement de minerais, présente assez d” affi- 
nités avec le poste & pourvoir pour être 
favorablement prise en compte* 

Adresser C.V. explicite sous référence CTM 


■ 30, AVENUE AMIRAL UEMOAINIEA 


GROUPE EUROPÉEN SPÉCIALISÉ 

AUTOMATION PNEUMATIQUE 

recherche pour sa filiale française 

INGÉNIEUR A. et M. ou équivaL 

appelé à prendre très rapidement le poste de 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

LE CANDIDAT : 

— ûgé de 33 ans au moins, devra avoir la 
connaissance approfondie de l'allemand ; 

— posséder minimum 3 ans d'expérience la 
commercialis a tion des appareils pneumatiques 
industriels en France: 

— être bon vendeur, habitué & diriger et à animer 
une équipé ; 

— posséder une solide connaissance du marché et 
être très introduit auprès des clients potentiels. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, en 
précisant niveau annuel de rémunération actuel. 

6 n" 27.423. CONTBSSE Publicité, 

20, avenue de l'Opéra, 73001 Parla, qui t ransm e ttr a. 


TRES IMPORTANTE 
ENTREPRISE 
BATIMENT 

recherche pour chantier en 

ARABE SAOUDITE 

UN CHEF 
DE FABRICATION 

pour CENTRAL A BÉTON 

N doit avoir 

des connaissances sommaires ai 
électricité pour réglages et 
petits dépannages. 

Il sera capable d'assurer 
la gestion afférente â son poste. 

Contrat «S'expatrié : 
célibataire exclusivement 
National lié obligatoire : 
français ou italien 

Envoyer C.V. et prétentions : 
no 27.312 Confesse Publicité, 
20, av. de l'Opéra, Paris-1*, q.L 

IM PT CABINET EXPERTISES' 
REG. PARIS RECHERCHE ' 

ESTIMATEURS 

de biens immobiliers 
et fonciers 

Baccalauréat 
Généralités Bâtiment 
et Immobilier. 

Nations juridiques. 
Fréquents déplacements. 

Travail intéressant . 
et poste d'avenir. 

Env. lettre manuscrite. CV.. 
photo ni prêt, à Pyc-Publitité 
(no 6) - 91, rue Lecourbe, 
75015 Paris, qui transmettra. 


CABINET CONSULTANTS AUPRÈS 
^'INDUSTRIELS et de COLLECTIVITÉS LOCALES 

recherche 


EXPERT EMM 0 BIU 


expert devra posséder une expérience 
en matière d'estimation et de 
négociation. 

n prendra en charge le secteur Immobilier qui. 
très complémentaire des autres Interventions 
réalisées par le cabinet depuis près de 20 ans. 
offre d'excellentes per s pe ct iv es ds développement. 

Ecrire avec C.V. manuscrit et photo A n D 26.769, 
CONTBSSE PubL, 20, av. de l'Opéra. PARIS (1»). 

Discrétion assurée. 


c L'Etudiant » recherche dans 
toutes les villes universitaires. 
Etudiants (es) pour vente de 
« l'Etudiant » et des ■ Dossiers 
de l'Etudiant * sur lieu des 
études- Horaires libres. Lieux 
au choix. 35 % de commission. 
Dossier explicatif sur demande 
à c l'Etudiant », 7. rue Thorel, 
75002 Paris 

SOCIETE DE 

PERSONNEL TEMPORAIRE 
recherche 




LE DEPARTEMENT TRAVAUX PUBLICS 
INTERNATIONAL 
d’une entreprise de premier plan 

recherche pour 

LE PAKISTAN 


n» 


FS de CHANT] 


COMMERCIAUX 

Aee minimum : 27 ans. 
Pour région parisienne. 

3 ans expérience. 
Possédant voilure. 
Envoyer C.V. et Photo à : 
SELECT SERVICE 
AL r. de OiabroL Paris (IIP) 

IMPORTANTE MAISON 
D'EDITIONS recherche, 
pour son Service 
Contrôle de gestion. 


UN COLLABORATEUR 


chargé de la comptabilité 
analytique des budgets, tableaux 
de bord e! études 
de rentabilité. 


DIRECTEUR MARKETING 

■ important Groupe multinational 
33 an a. formation Supérieure. Expérience profes- ■ 
fiiormelle de 8 &as : 

— Chef de produits, ^ 

— Direction Achats, ' r *' 

— Direction Commerciale, ■ ► 

— Gestion et Direction Varioetlnç. 

a Ayant exercé principalement dans le domaine 
alimentaire et restauration, 

• Spécialiste vente détail et grandes surfaces, 
création et animation réseau de vente, 
cherche situa tion 
DIRECTION MARKETING 
(réellement opérationnelle) 

OU DIRECTION GENERALE (PUE) 

Ecrire JOULIA c/o CONTBSSE PUBLICITE, 

20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS CKHKX 01. 
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CHEF DE PROJETS 
INFORMATICIEN - 38 ans 

8 a us d'expérience béton, dessin automatique, 
étudierait toutes propositions Rance t étranger. 
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ayant pratiqué si possible les travaux à la mer. 
Connaissance élémentaire de l'anglais lndlspens. 

CONTRAT UN AN. 

Ou peut engager éventuellement des chefs d'équipe 
très évolués correspondant au profil cl-dessus. 

Ecrire avec C.V. sous n° 27.330, 
CONTBSSE Publicité, 20, av. Opéra, Paris -!=■, q. tr. 


De formation supérieure. Il de- 
vra avoir quelques en né es 
d'expérience de la fonction 
et de bonnes notions 
d'Informatique. 

. Lieu de travail : 

proche banlieue Sud. .j. F- llcmce nMf1u ^ogie 

Envoyer C.V., photo et prflwl.l™™» 

ntiiR référence i&m I _ scwnces politiques. 

I T n 31 bd Bon renouvelle I Etudiera» toutes propositions en 
LT.P. 9 75Dffi PA RIS 1 1 rapport avec formation. 

75002 PARI5 - "Ec. n° T 76*388 M, Régie-Presse 

85 bis, rue Réoimiur, Parïs-2*. 


/ccrctaitc/ 


IMPORTANT 
QUOTIDIEN REGIONAL 
recrute 

pour son SERVICE PARISIEN 

DE PUBUCITÉ 

UNE 


EXiCDTAME 

CONFIRMÉE 


30 a. min., connal&s. sténo, siL 
stable, posslb. évolution de 
carrière, salaire Intéressant, 
13* mois, lieu de travail 
CENTRE PARIS. 
Adresser C-V. manusc.. photo 
et prêt, à T 706.702 M REGIE- 
PRESSE, B5 bis. rue Réaumur, 
75002 PARIS. 


Sodélé recherche pour 

DAKAR 

UN OIRFRTEUR 

DÉPARTEMENT 
CATERPILLAR 

chargé de l'animation et du 
suivi des ventes, contrôle des 
stocks, supervision du service 
après-vente. 
Expérience similaire. 
Connais, de l'Afrique souhaitée. 

Adr. C.V.. prétentions et photo 
SS rêf. 1.081 â P. LICHAU S.A.. 
10, me de Louvols, 75063 Paris 
Cedex 02. qui Transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE DE HOLDING 

(130 sociétés - CA 2J2 milliards) 
crée le poste de 

CONTROLEUR COMPTABLE 

Chargé de : 

— L'organisation et la réalisation des conso- 
lidations trimestrielles; 

— Harmonisation des procédures et systè- 
mes Informatiques comptables ; 

— Audit et contrôle comptable des filiales. 
Profil : 

— Un D.ELC.S, ou expertise comptable ; 

— Une expérience en organisation compta- 
ble pour Informatique- 
Lieu de travail ; Paris-Ouest. 

A d r esser C.V., photo, évolution des rémunérations 
précédentes et prétentions sons dp T. 8LQ93 M.. & 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, PARIS-2". 


SOCIETE EUROPEENNE 
recherche pour sa 
Direction Ai Personnel 


de direction 


BUREAU D'ETUDES 
Génie Civil et minier, 
plac e de l'Al ma 
recherche 


J. F* 22 a., exceL présentation 
parlant et écrivant anglais, 
allem. couramment, espagnol 
parié, ch. empi. réceptionniste 
hôtel Parts, Nie* Cannes ou 
Principauté, ou vendeuse Inter- 

Parfattement WTlngue anglais. I p- 

Libre ImmédlatemenL Quamél^X rue RéaumS^lParS^ 
d'organisation, travail de i» rue Réaumur, Paris^. 


SECRÉTAIRE DIRECTION 


pro m otion cdale. Documenta- 
liste. Expér. dans poste 
similaire souhaitée. 723-61-26. 

Secrétaires 

— — I Restons, système Informatique 

Ec. n» 081.115 M, Régie-presse 
85 bis, nie Réaumur, .Parls-2*. 


Ecrire no T. 81.097 M. REGIE-PRESSE, 
85 bis. rue Eéaumur - PARIS-2". 


Jeune fine 23 ans* ch. err 
secréL sténod. bH„ option £ 
S'adresser A Mlle NELLY F 
71 150 ChlIly^Ms-Maranges. 
Chag n y. TéL : 49-76- 57. 

ETUDIANT BEAUX ARTS' . 
travx peinture, papier peint 
nuEsene, décorât, trav. sol 
TéL : de 7 h. à Th, 3 65-1 

DIPLOME D'ETUDES SU P 
ECOLOGIE et GENET1QL 
BAC + 6, 26 ans, célibat 
recherche situation 
avec responsabilités dans et - 
prise dynamique France et !. 
Ecrire G 5408 agence HA\ . 
33 BORDEAUX, 

J. H. 25 ans, BAC ch. ei 
Pfol bureau, place stab 
Téléph. : 645-7M4, le mat , 

Tech, bât IJLG 30 ans 
ms ooér w i 
Bureau études 
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Profess. Sciences et Techniques 
économiques cherche poste 
enseignement secondaire ou 
technique. TéL : 929-94-65. 

IJ. P., Ile. littérature, 2 a. exp. 
profoss. secrétariat, étudia îtes 
PTOP. emploi ml -tps. 328-76-39. 
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J. Fm 28 ans, licenciée en droit 
public cherche emploi. 
Etudierait propositions diverses. 
Ec- n* T 7 7397 A/L Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parts-2*. 


recrute 


SECRETAIRES h. 


fiées 


Goût de l'ordre et des contacts I J. F-, Ile let. mod. DUT docum. 


humains. 

Adresser CV. + photo. 
n° T 081.112 M, REGIE-PRESSE, 


ét. ttes prop. rfig. fndH.' Ecr, 
Pfchon, 101, r. Stéphane-Pifard, 
37008 TOURS. 


JEUNE CADRE 


Le candidat aura 
une formation Juridique, 
le goûts des contacts 
une certaine expérience 
dans Je domaine de la formation 

POSTE EVOLUTIF 
POUR CANDIDAT AMBITIEUX 

Envoyer CV. manuscrit et photo 
è n* 27.481, CONTE SSE PubL, 
20, av. Opéra, Paris-!***, qui tr. 


SOCIETE DE SYSTEMES 
INFORMATIQUE 
en expansion rapide 
rechercha 

MEIIR 

CONFIRMÉ 

Grande Ecole 

j Pour encadrement de projets 
r Informatique de proccss avec 
responsabilités sur conception, 
démarrage et réalisation des 
applications France et étranger. 

— Langue angiaisa Indispensa- 
ble ; 

— Ueu de travail : banlieue 
Sud-Ouest Paris; 

— Avantages sociaux ; 

— Restaurant d'entreprise. 

Adres. C.V, détaillé, photo et 
prêt, â n® 26.382* Contgsae Pub., 
20, av. de l'Opéra, Paris (1«ri. 


Ville 6e BOBIGNY recrute 

MECANICIENS S£ \ 

Atelier mécanique, parc 
automobiles- — Candidatures à 
adresser 6 M. le Maire. 


ORGANISME UNIVERSITAIRE 
FORMATION CONTINUE 
recherche 

FORMATEUR- 

INFORMATIQUE 

pour animation, gestion, 
enseignement 

Ecr. n® 27.476, Contes» PubL, 
20, av. Opéra, Parls-1”*, qui tr. 


5 té de documentation CACHANf 
(ligne de SCEAUX], recherche 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS 
•s INGÉNIEURS 

— en éltdrenlw [tiroulh lo- 
giques] et 

— en mécanique aéronautique. 
Ffour postes rédacteurs confir- 
més en notices techniques. 
Env. CV. â SED, 6r rue du Di*- 

Gfuseiln, 94230 CAC HA N. 


Vous souhaitez : 

— Dos contacts de très haut 
niveau ; 

— Une carrière évolutive ; 

— Une rémunération élevée ; 
— Des responsabilités. 

Nota vous o f frons : 

— Un stage de formation ; 

— Une assistance totale ; 

— Des garanties de départ 
pour devenir : 

DÉLÉGUÉ 

CONSEIL 

auprès dirigeants PJULE. 
dans filiale d'un groupe européen 
spécialiste de l'assistance 
aux entreprises 
sur Paris 

et région parisienne. 

Si vous possédez auto + téi., 
appelez m. MARTY, les 15 et 
16 septembre, au : 886-11-24, ou 
envoyez CV. sous le n® 9JM3A : 

ZENITH PUBLICITE, 

36, avenue Hoche, 75008 Paris, 
qui transmettra 
(réponse assurée). 


OFFICE MU Nia PAL 
DE 

PONTOISE 

recherche 

ANIMATEUR (TRICE) 

POUR NU X. 

DISPONIBLE OCTOBRE URGT. 
Tél. 464-12-04 av. 20 septembre. 


IMPTE STE INDUSTRIELLE 
Ban lieu e Nord-Ouest Paris 
cherche 

CADRE- 
COMPTABLE 

CONFIRME 

NIVEAU DEC5 ou diplôme 
équivalent. 

pour prendre en charge la 
axrptabllité analytique de 
la Société composée de 
plusieurs établissements. 

Une expérience poussée de 
covïiptab. analytique est exigée. 

Le poste comporta habffuellem. 
des déplacent, de courte durée. 

Possibilités de promo ti on pour 
candidat de valeur. 

Ecrire avec C.V. et prêt, b 
n° 27.035 Confessa Publicité, 
20, av. Opéra, Parts-ler, q. fr. 


85 bis, rue Réaumur, Paris 7*. I Professeur, 30 ans, licencié en 


Sténodactylo 


STENODACTYLO 

pour service achat 
-semaine <1 h. Avant, soex. 


droit, diplômé de N.DJL 
probatoire CEE CEJ du DEC5, 
14 ans expér. profess. compta, 
commerce calculs comm. CAP 
recherche poste similaire. 

Ec. n* T 76-392 M, Résfe-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 


Se présenter Cl PA, 28, rue dulj. h., BEP élêcMcîtâ INDI, 


STBfODACÏTLO 


Télégraphe, Par b-20* 

expéri- 
mentétt 
(Anglais apprécié] 
Ecrire â LA PROTECTRICE 
Service du Personnel 
45 à 51, rue de Châteaudun, 
75439 PARIS CEDEX 09 


Dactylo 


prépar. BTS é l ec tronique, 
ch. trav. mi-temps ou slabfe. 
M. Pende, 16, r. Sfendhal-20». 

J. H j 27 a., <M8. O JM., D.U.E4. 
maths phys.» dîpl. Ecole dnéme 
1 a. exp. [ournalisme, 1 stage 
I d'assfst^réal Isa!., rech. empfoi 
ds audiovisiier, Fr. ou étr. Libre 
de suite. J.-N. GOUTHIERE, 
122, rue A.-Rlbot, 51100 REIMS. 
TéL (261 47-7388. 


10 ans expér M ch. place Sli 


■j _ a h 


ou entrep 
Ecr. n* 6 538, « le Monde a I ’ 
5, r. des Italiens, 75427 Pari - 

JF 24 a. stagiaire au «Mon*. 
diplôme 3e cycle de 5c. * 
(Information et documentai ., 
Ch. 1«r eimd. de documentai 1 ■ 
Ecr. no 6 545, c le Monde > l ^ 
A r. des Italiens, 75427 Pari 7 
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COMMANDO EXPO 

moniteur vente des V.R.P. 
vos agents étrangers, 4 lan( 
ES. S.EJC. MARCOU, 496-1 
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INFIRMIÈRE D.E. 


cherche t 
CAS. Libre novembre 
TéL matin ou soir : 228-t 


Groupa d'Experts Comptables 
région Centre 
recherche 

COlUBORilEURS 

niveau D.E.CjS. Joindre C.V. 
Ecr. n« 7 -Si 3 « le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris4«. 


Recherche 

DIRECTEUR GESTIONNAIRE 

Centre Nautique Bretagne 
35 ans min- expér. prof, exig- 
réf ér. - Ecrire M. LANIECE, 
134, av. Gambetta, 75020 Paris. 


IMPTE STE INDUSTRIELLE 
PARIS-! 3*, recherche pour son 
service INFORMATIQUE 
et ORGANISATION 

l ( AD JOINT * 

de la section ORGANISATION. 

— Formation GRANDE ECOLE 

— 2 ans expérience minimum. 
FONCTION : dans le cadre 
de la réalisation du plan 
Informatique de l'ent r ep ri se, 
la section organisation est 
appeiéa è créer les struc- 
tures d'accueil nécessaires 

h la mise en oeuvre des 
systèmes informatiques. 
Cette mission consiste à : 

— ANALYSER les besoins en 
information des utilisateurs 

— DEFINIR les circuits et les 
fonctions. 

« ELABORER les procédures 
et documents. 

— ASSISTER les utilisateurs 
lors de la mise en œuvre. 

— SUIVRE I» systèmes 
mis en place. 

Environnement ; 

— Travail en équipe (service 
Informatique et utilisateurs). 

— Contacts permanents avec 
utilisateurs de tous niveaux. 

Ecrire avec CV. et prêt 
référence INF- à A.O.I.P, 
boîte postale an, PARIS-lfr 


Section «S'Eludes 
et Fabriafffoxs des 
TGeoommimlcatioaa 
(Ministère de la Défense) 
recherche 

INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 

pour un poste de 
CHEF DE PROJETS 
Cet Ingénieur dtoZâmé 
dé l'Ensatanemenl Supérieur 
Scientifique ou Economique 
devra posséder : 

— Une solide formation 
Informatique. 

— La goût des contacts 
huvnalns- 

« De préférence une expérience 
de quelques années en 
réalisation et conception de 
protêts. 

II sera chargé : • 

— de la conception. 

— du suivi, 

— de la réalisation, 

— et du lancement de mulets 
importants dans le domaine 
de l'Informatique de gestion 
utilisant les bases de données 
et la télétraitement. : 

Adresser lettre manuscrite avec 

C.V. et prêt. 9 Ai le Directeur 
dp la 5.E.F.T., Fort 
d* l ssy-les-MouIlneaux, 

92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


Un concours en vue de pourvoir 

un poste de dactyJoordDhe sera scellai oonunerce ] nient. 

org™ ie WCRËDtS OC- JJ ** 'i ü ' LL 

TOBRE 1977, à 9 h„ au CEN- allem- _ Chambre com- 

TRE HOSPITALIER MARGE- matSÎcd 1 

LIN-BERTHELOT, 30, r. Kllford, 

92400 COURBEVOIE. 2| rufl Oi.-Tellier, Parls-lfi*. 

Les înscrlpL au concours seront ZJZ ~„/ f ~ — 

reç. Jusqu'au LUNDI 26 SEPT. |HÇ. ARTS et METIERS 

n" T17 ** n3L P 3 * 1 - Mur - an Ri- 

au bur. du per&* 788-62-55, p. 312- 74 a . exp. ; Ingénierie, ProducL 

Indus., Format-, Représentât. A 

rétrang., Négoc. tech. et comm. 

ckerde ALGER ïïî 
.joste IHG. AFP. DIR. AG., 

ura I Gestion - Coordination - Contrôle 

__ H A n I Ka hJ I — m - » mm 


capitaux ou 
proposit.com 


Le ntelOeur placemteit 
petite entrepr. Concepts détail l. 
Tnform. graL EDITIONS Selz, 
43, Ode-Rue, 68000 Calmar C5. 

de 


pour affaire 
distribution originale, 

thm ou financement. 
Tél. : 343-41-30. 


cours 
et leçons 


Réalisations industrielles ; 
Organ. et producL et/ou AssIsL 
Ecr. no 7.S4I c le Monde > Pub^ 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


_ „ Jaune débutante (17 ans), 
B.E-P.C + 2 ans secondaire, 
tape 8 la machine, chertfn 
emploi bureau. 

Isabelle BORDERIE, 

9, rue du Général-Feidherbe, 
941 30 Nogent-sur-Marne. 


MATH. 


Jeune fille, licence maîtrise 
ptilk» an cours, licence lettres 
1 modernes, admissible CAPES 
Philo 76, expérience confirmée 
„ dans l'enseignement (classe 
termina le) cherche poste stable. 

Ecrire Dominique DU POND, 

8, ru» du Fer-é -Moulin, 

75005 PARIS. 


J. F., Ucenoe 
DEA, 3 ans axpér^ du posta 
ENSEIGNANT ECONOMIE 
GESTION. 584^34. 


Internat Vallée de Oievreuae 
cherche PROFESSEUR 
de PHILO, 27 a. min. 3 a. exj 
pédagogique obügat. Véhicula 
indlsp. Envmr C.V. + photo è 
F1NSTITUT BONAPARTE 
96, av. de la République 


Société en pleîne exoamten 
recherche 

HOMMES JEUNES 

25 ANS MINIMUM 

— Possédant permis de conduire 
et VOITURE. 

— Instruction min. bachelier. 

— Bonne présentation. 

— Habitant Paris 

ou région parisienne. 

— Aimant contacts humains et 
responsabilités. 

Envoyer C.V. avec PHOTO et 
références Indispensables 
â n® 26-664, CONTESSE Public. . 
20i av. de l'Opéra, Paris (1 b). 


Rattrap. par Prof, 
expédia. 

Tél. 278-77-71 

UiTlti Leçons part et rattrap. 

FIAI VI J pe r professeur qualifié. 

TèL M8-3W. 

ANGLAIS RAPIDE 
DANS ENTREPRISE 
Profess. diplômé, dyn., organise 

cours - Tél. : 307-08-11. rflLLAR — — tt— ; “ 7-- 

s?; alfer & S HË 

»aa !Lî lv pr 3£i a «? d SSE , nÆ n :‘ 
Franç. Orthog. Allem. par prof. „ 75.ÛÛ0 F, ch. poste Paris, 
spécialiste rattrapage • Ecr. n* 1J35 «■ te Monde > Pub* 

5, r. des Italiens, 75427 Partsj*. 

Chef- départemental Génie dvll 
ds construet. complexes industr. 

rech. poste équivalait de 
responsab. Afrique Nord de prff. 

îlwide » Pub., 
| 5, r. des Italiens, 75427 Parts-* . 

~ Pour vos démarches et vos 
voyages d'affaires en Ailemagne 
VOTRE 

T RA DUCTK IC E/l N TE RP R ETE 
b Pi'sw^wt-Mannhelm- 

Kartemtie). Jeannine Stammer. 
Rtalww 5, D «ns LambshéiiT]' 
TH. : U2SV53U9. 


250-77-71. 


représent. 

demande 


Ingénieur E.P.F., française, 
résidant Brésil, bilingue, ehârche 
représentetion Importation. 
Téi. : 60366-37. 


CADRE 

TECHHiCO-COMMERCU 

Excellente introduction dan 
domaine hospitalier, gde h 
des contacts â haut nivea - 
relaL pubüques, cherche p ■ 
Ecr. n° T 81.003 M Régle-Pr 
85 bis, rua Réaumur, Par 

Hollandaise 30 ans, franç 
allemand, anglais, espagn 
Italien parfaitement, forma 
ünlvershalre et commercl.-:- 
‘ cherche situation 

■ ■ 

ASSISTANTE 

AGENCE IMMOBILIERE : 
IMPORTANTE 

Ecr. HAVAS CONTACT n« 6 ' 
156, bd Haussmann, 75006 F ! . 


1 ; 


4 — 


FORMATIOH^SUPÉRIEUI 

GESTION des ENTREPRI 

ÉCONOMIE. INFORNAIK 

H-, 32 ans, dynamique, es . 
pratique, logique, organisai, 
sens aigu resfxxisabiL et 
travail bien fait, 
chercha situation, préfère " 
Maina-eMjoiro, ou France 
étranger. Libre suite. 

P, CA CH EUX, rus Salnl-Ji. 
LA MENITRE, 49250 Beauf 
en- Vallée. - Téléphone : 

(41) 80-55-13 OU B0-52-35. 
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CONCEPTRICE 

RÉDACTRICE 


fv * r 


■» • , 


26 D.P.E. et maîtrise psy • 
séminalr. et groupes redien ■ 
expér. formation pennane,. 
étudié toutes proposlL Ecr- 'v 
tr T 077 J86 M REGIE-PRE? 

85 bis, rue Réaumur, PARI! ' 


" UT' : \5-, 


\e_ «.< ., 



INSPECTEUR 

DE5 IMPOTS (30 ans) 
lie. sc. éco. ENI 72, expérie' ■- 
Afrique, rech. empl. AFRIC , fc 
NOIRE OU DOM-TOM. 

EC. A 76l 344 M REGIE-PRE: -.., 
85 bb, r. Réaumur, 75002 Pz ■- 
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CHEF COMPTABLE - ; 

Grande expérience compta 
financière, administrative,' 
juridique, fiscale, informant. 1 , 
recherche collaboration â tei' - 
partiel ou ASSISTANCE DIR.' 
TION PME en organisation, -w 
gestion. Ecr. d 26.189 Conte 1 *:* 
Public* 20, av. Opéra, Parts- ■: 
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Pour 

Ravins techniques spécialisées 
axées industries mécaniques# 
recherchons pour travaux variés 

RÉDACTEUR TECHNIQUE 

minimum d'œqïérience souhaité, 
capable assimiler rapidement et 
seconder Rédacteur en Chef. 
Env. CV. + prêt, è EDlREP, 
4, rue de Léningrad, 75008 Paris 


Important groupe Industriel 
recherche pour sa 
Direction informatique 

CHEF DE PROJET 

pour développe ment de systèmes 
s/mlntoftflnateur (type P DP 11). 
Formation école supérieure 
d'éledridté. 

Expér, de 4 ans min. dans le 
fonction recherchée. Connais s, 
parfaite de l'anglais. 
Ecrire : rr 12J70 B# BLEU 
17, nie Lebel, fcûûû VIncennes# 


autos-vente 


( - cte 5 CV. ) 

Partie, vd FIAT 500 T 967, bteu 
pâle, 70,000 knu, freins refaits 
neuf avec factures mécanique 
bonne, carrosserie a revoir, av. 
pièces de rech., 4 pn. av, roues. 
Px 2400 F. DJsponîb, mIFfeti oct. 
Tél. dom. 974-84-74, matin, soir 
aprè s 20 h. Bureau 965-40-00, 
diqxmlble millau octobre 
poste 24-09, 40-75. 

( an 11 C.V. ) 

Age nt AL FA-ROMEO vend 
ÀLFETTA an. mal «77, 
5JT00 Tenu étal Impec. Créd. pas. 
Tflépll. I9Ï-7MSL 

C »«toI6ClK~^ 

A vdre BJN.W. 29N ainom v tr. 
bon ét.. 7X000 km. Px 25^00 F. 
Contacter M. CHARSt, 533-8MX 


Caÿa OroantaatfofHÛeiksft. axp. 
dest CNAM, rech. s». 
Eçr. GOUSSET Jean, 
26. r. des Moines, 750T7 PARIS. 


Jwne couple «cessais en. «nptoT 
an VU* d'apprendre le français. 
T? affre va! a b) s sera consTdAr_ 
de préférence svk Togement! 

â A. TAGUE, W Vtola 
Stréat, St- HCLIER, JerKy, 
ll« ANGLO - NORMANDES/ 

Généraliste en 8den«s sociales, 
«toctaur en dre» 56 ans, 
saçhart rédJaer, rech. travaux 
rédaction, études, documentation. 
„ Ecrira M. BADIN, 

17, r. Saint- Romain. 75006 Paris. 


J -F., 27 a., maîtrise gestion + 
CNAM : Finances-Comptabilité 
contrôla gasL, mart, sranodacL 
part. Anglais. Ital. Exp. cadra 
ch. empl. mi-temps. T. 754-37-78. 


Illustrateur graphiste, 46 ans, 
expérience iiiustraL médicales, 
livres «font, magazines, rech. 
préposition de ceUaboraflon 
Parts-province. 

Ecr. n* 1 555, * te Mande* Pub v 
5, r. des Haller^ 754Z7 Parts-9». 


CADRE FINANdR 

Sc. PO (Ecefl), Drott+i.C 
38 expér. eenf. (banque K ~ 
entreprise) ds contrôle de ge , 
études de rentabilité, gest . 
financière, cherche situai 
Ecr. * i J51, ■ le Monde > Pt 
5. r. des Italiens. 7S427 Fait*-. 
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RESPONSABU PAIE 


44 ans. 


Ub. su 


^ . cadre. 

Pales, charges sociales, corr 
générale, connaissent systé • 
informatique, anglais, P la' . 
oormrtjible américain. 

Gcr. è 1.513, cte Mandes Pt.. 

5, r, des Italiens, 754Z7 Paris - 

Pour suivra m&ftrisQ Pcycrtoi- . 
le cherche un travail pouM- 
partiel. Je parle anglais, t '* 
De formation première eden- 

qu f u x S1 5 érrwr ®' l'ai déte - 
valKé. Dernier emploi ; pér 

de filiale. J'âhidte fous nlve.'- , 
de Propositions. M'écrire ■ F. . 
Ier# 36 bis, r, des Efitraprene* - v. 
75015 Paris 
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Urbaniste, as a., diup, a a. e . 
prof., «r épar. mpL de 3* or 
géo-sic, ch. empl. Ub. ste. E 
Laderd, 74, r. Hallë. Perb f .. 
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J-Pj P a- malt. gest+CNAh ■ . 

sténod, pari, anÿ., hal. e - -.,. 
cadre, ch. empl. m-tps 754-37 


J _ 
€. 

L . 




\i r 


•* 


A .- 


~ m j • r Ç . . . 

mm. J £ » I 

.. f 

■ * J ■ «•. . * r i . * 

1 - ■ I 4/1 * ‘ — 


- A.-.’ 




•% A 


( 


M 


£ 


F ■ I. 













m * 


LE MONDE — 15 septembre 1977 — Page 31 


iVf-t-, — r-. 





OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

- immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Ullpxi La ligna T.C. 
43,00 49,19 

1000 11/44 

3 0.QB 84)32 

30,00- 34,32 

3000 34,32 

8000 91,62 


Annonces eusse es 


MUSEES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Leo/mtti. 

24.00 
5JOO 

20.00 
20,00 
20.00 


T.C. 

27.45 

5,72 

22,60 

22,88 

22.88 
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REPRODUCTION -INTERDITE 


Si 


là 


Mer 


* _ 

•- 1 r 



_jiï 




Awt * 




,NFOS? '-TiC 1E P N > 



«rtlotfç/ 



• f 



* * * . 





* 



H-*"- 


U* : 


* ~ 


d» m 

ma tT 


f’T. " 


kj 1- 
4 al H, 


« f* f* 







w i * 









F* 




x .-4f + i t 


f»- 






■* • - 


1 

C ^ J 


y - 

y/Tarr- 

t i^ la - ■ . 


ite * •***-- 


W V ’ O 





appartements vente 


appartements vente 



OHM ^"ÆSSÏ 


de caractère. Tt eonft SotolL 
Ma vr naiÆmêgedl n-ts k 


AV. KIEBER eS? 

ç» mm. pierre de taille, 7 P. 
Tt carrft En 2«J ntf + sera. 

^ If 1 » H pu pb^jyt 

EÏOlli 'SSS 

Belle récept. S cnbres, 3 boTres, 
2 eerv. Visite i/pL 14 IL-U II, 
11 Ms, «r. MacMafton. 5774544. 

. js? ssr .raiim 


[ PORTE V1RCEHNRS 
Plein aoJeTl# beau séjour coin 
salon* 1 cfu culs.# Kr s. bns, 
penderie* talc/ chff r ttcmwir, 

■ parking, mooo F - 3464M5 


REPUBLIQUE - Beau 2 p v 
Grda boa# en radèra» moqüethh 
Restaux* neuf. Av. aSjOOO. Reste i 
comme un loyer. MMétr au : 

gjjW I 

M* TEMPLE - D* bftl ïmm. P. ! 

da T. SluCL ref. nf. PX EXCËP- ; 

TIONNEL, 89.000 F - B M Mk ! 

HÂnOM - ÏSiïdSSS aflôô? 
■Mon. loMhv S (Nm cnl i l w e, 
2 wçp beins + 9. <Tmu, 53 m2> 
partes SMJf-SOfc -C5JM0 - 344-7M7 



BOULOGNE. MsUbbL. UroanL 
i Pan. vd appt 5 P-, cuis* £ de 
B. terras, baie. I20m2, calme, 
s/lam, 3* éL, accu ML. MIlfârgL 
T. QUf*lX ÎH2 b, pr vBlte. 

VERSAILLES. 4 P, nf, 97 m2 

+ Jard* pL sud, p.d*i» es parc. 
IntennM. Catefan. TÉL H. B. S 
7&SV43, domicile i 954-V4*. 


OUEST - RESIDENTIEL 
Dam résld. tard toril Marty t 
piscine, Jard- pris castra cdaL 
taxes, c.ejs_ part, a Pan. vd 
appt 6-7 P, 145 ma, S. da B. + 
5. d'eau, téL, cave. 0 *r. vékj 
privé, z parle. Pour rensalqu. et 
visites, TM. : 44MMÏ, Ml h. 


locations 
non meublées 

Offre 


parts 


locations 

meublées 

Offre 




hrll bu I Superte 


Très beau 4 p. Y10 ml tt 
SBOJm F. - VERNEL S2M1 


SBOJm FL - VERNEL 526414». 

nVA EXCEPTIONNEL 
“RA .4 PIECES 
130 tt cf^ avec Jard, 250 m2. 
Aménagsma m IntfrlflHin-cxté- 
rteun «Kl- choix, — 7M-7H8. 

16* - BEAU 2 PIECES ££ 

IL-dX. Z55JDM F, Tél. 78744-14. 

DI BDE9L Mitananbla 

ri- deuil piem de tailla 
Très belle réception, 4 chbres, 
dépendances* — 633-O0-T1 matUu 

16* - Près BOIS. BEAU 6 P. 

y. vue. Soien. MaUa jys-sna. 

PL VOLTAIRES 


Superbe réception + 4 cbbrsv I 
professions libérales- . 
MARTIN, Or Proîf - 74MHP I 

RANELAOH - Ds bel Imm. P. de 
T_ 3 Pets occupées. 3/4 p. UB. 
Tt CIL Calme. Sdtfl. URGENT, i 
Téléphone : 225-09-19 


«JM 

dvmp + 


HMTNEOHLY- POTEAUX 

Retu bnm. P. da taîUe# çtmdfl. 

3 pc«p 73 uA^baJdy.s/nse/liiRL# 
sar^ cm# téL# ch. réduites. 
miM» P. H. B. : MMMYa P. 7. 


7^nr«« 


récent 3 Pièces, tout cmrf orL 
MARTIN, Dr ai droR. KHM». 



duplex. 
53 m + 70 -■ 


MESPOmM 

Propriétaire vend dans Bmm. 
P- de T. grand itandtaa, wc# 
bel appt de réception 237 *v 
Bon état - 5314542. 


. 270 d2 

- Style Art 



v> T ; i]:niviOTfifr^rTT 


récent sam vi sé v ia# 3 tt 
coaft. balcon, bon. état parka 
MARTIN, Dr en droit 7424949. 

VINCENNES. BOIS, CHÂTEAU. 
SEJOUR# 2 CHBRES# 75 M 2 , 
CALME, ODE. fMIHr SOLEIL. 

. iMEUDON - BELLE VUE 
Dans très beau parc# 4. Pièces# 
tout confort Impeccable. MAR- 
T1N, docteur en droit 742494». 

COURBEVOIE - GARE MEME# 
très beau 2 P W ref. nf^ «rc. bs, 
cuisine : 138 JK» F. - S2M540L 


Party4# Part vd‘ beau a/4 P„ 
av.-téL# cave, part» tout confL 
Tél« heures repas : 96 9 lé B Q . 


Plttf PR ACHETEUR AVISE 
KAMI DS IMM. STAND. ASC. 
3 eu 4 pets. Tt coaft. Occapé. 
URGENT y TéL : 225W9: 




Kfc Ja 

MAISON de L 

sélectionne 
ïfeff. <BIÇ <vt 
«md ceHes g» loua 

WDi ^ïï? îls TJULLH. 


160 ra2 A rénover. Noble# clair, 
séduisant, gjjg F ■ awiMé. 

MRDF PARIS V - Très beau 
2 pi# balle culs^ bains# 
Wj4d* téL# chff, s/ru*, balcon, 
110000 F + rte. VOf-»70. Rare 


BOULOGNE - TRES BEL IMM. 
1973# séj. dble# 2 dibres# cuE&# 
S. de B. et cab. de toli-, dette# 
baie* soleil# 475400- P. 0W9* 
1MMOB. DE L'OUEST. 976t1*-18 


CANNES « calme# Une. babttn- 
bte de suite. 2# 3# 4 pièces, j 
Piscine# tennis. Brochure g ra- 
tuile. • MUR EOENf 24 , bd 
GMrtwau ton LB CAMNBT. 

PrtndpHté do Monaco - Vend. 
M assit. Imm. tauL Quartier 
dbnew résidait^ iiaU# 2/4 -pots# 
Zl bns. cub» piaci cave# loggia 
drcul* vue panor. 1 - 100.000 F. 
Ecr. wanadif BP lû# Monfe- 
Carto OU téléptgn. (93> 5P-6544 

Partie, vd in ligne# anmau 
Port-GRUISSAN# Aude# 3- 4L 
d'on Imm. haut standtag» magnl- 
1 m app a r i ement décoré 100 m 2 
-h. loggias + 7D m 2 Bros*: 
aoterlucni barbecue. Vue Impre- 
naûa domln. mer# vlHaoe classé 
et montagne. Prbc tr# Iwtlfléx 
520000 F * Ecr. : Les Rocs Mes» 
11430 GRU1SSAM 


appartem 

achat 


URGENT - RECHERCHE 
4 à 7 Pièces# tout confort# 16*# 
8 ». rive gaucho# Ne iTl Iy. 
MICHEL et REYL : 265-9005. 


> 10# RUE MASSERAN 

• Gd dbla Dvtog sur roseraie. 
S. bains# eufs. équip^paric^ téL 
, Moquetta - 2JQ0 FCC 
TU rm*N& - Poste 28 


- Peste 2S-7&. 


RUE DA8PHWE Scuf 
2 PIECES 

Rénovât, parf. CGTJ - 24VSL3L 


•Il ib.RÿiJiiS 


MB PL PERHRE 

6 pces# m**, dans bel bnvneo- 
blfl Ancien# tout oonft# P étage 
sans osons. USD F 4- charges. 
Téléplu *65-77-90 OU 3248, 

SUS PUIC MONCEAU 

Appt gd stamBua, TEL. 

Prix jusUflé. 265-1S31, 2&S-T4-26L 

e rik (m 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble récent tout confort, 
STUDIO 4 Qb*, loyer 848 F, 
charges 136 F, parking 120 F. 

S'adresser a la gara] gnns 
21, rue du Repos. — 37M94L 
M® PHILIPPE-AUGUSTE 
OU PERE-LACHAISE, 

lé*# 34# me Boileau - Studio de 
32 Ri2# If cfL TéfépTL# terrasse, 
1-200 F c JC- 666-1709 - 3260304 


SACRE-CŒUR 

PETIT HOTEL PARTICULIER 
115“* environ, harmonieusement 
dtatrft. TERRAS., VUE IMPRE- 
NABLE, tël. 5_2D0 F. 7ZUUA 

SEMAINE, QUIHZAME 
oo MOU - MACSUN 

tous du STUDIO au 5 PIECES, 
standing. 43 , rua Sa tnt -Charles, 
75015 PARIS. Téltph. 577-54-04. 


locations 

meublées 

Demande 



locaux 
commerciaux 


Recherche achat ou location 
OPERA et limitrophes, 5» -* 
bureaux. M. MARTIN, 74B-W-» . 

SAINT-JACQUES ■ SQUFFLOT 

Boutique 4- 3 bureaux 
Toute propriété. Impeccable» 
park. 3 tél. - 523-24-50 (p. 62) 
ou le soir : 033-73-19. 


fonds de 

commerce 


E. Cbambart praposo an exclus, i 
vue Tranchât (près]# café-res- 
taurant sans pas^da-pte 1CLOOO F | 
mens# Beiig affaire# 140 
11 m vitrine. A saisir, cause 1 
santé. PEGUELT# 926-11-12. 

P STA1TON S SPORTS D'HIVER 
RESTAURANT + 

imm. naïf pierre. Placement sûr 
Affaire saine. Prix élevé. 
TéL 925-9943, de B h A 12 h. 


hôtels-partie 


lù:» : i ir 


réoepL 


Appt 
145HI2 
ïïL Très balte résidence# 
50 1312# tfienànéa# 3 dû# 
raga. - Affaire 1 er outre. 



PARIS et 1Z0 KM AUTOUR 

Consultation sur plaça ou i£L 
•Par oonrespondance s 
KRWsSaanaiRt jsoc «livnf 
-da votre carte de Visita. 


U MAISON DE 

ÏMNHUB 


♦ 


Proche Montparnasse# Part vd 
dbla IIVv 2 chbrss# 2 S. do B.# 
90 m2# imm. 23# étage élevé, sur 
Jardin. - Téléphone s Sggfe 

APPART# LACUSTRE - Quartier 
LATIN# 22D M2# a ut o nome et 
navtgabte, cédé cause départ. 


ANDRESY (78) 

A&n lût. de Pifk6Mazanr, 
près écoles et commerças# dans 
petite résidence, part vd asp! 
da 3 pces (consfr. 1970]# culs,# 
s. da Él# déb. Log. sft. aa > ét. 
sans asoenL, surf. 60^# par- 
king# cave, té u# libre fin mare. 
CLFC 28J00D F. T. soir 97401-46. 

A vante «te ParL A RC I 
ObBr, 15 min. Paris-Est# beau 


DISPOSE PAIEMENT COM PT. 
CHEZ NOTAIRE# achète* urat# 
STUDIO^ Paris, préf. 5*#j te# n, 
14*# 15v 16*# 12*. — 873-23-55. 


Achète (Orectecn. COMPTANT# 
URGENT# 2 a 4 peaa, PARIS# 
avec oa sans travaux# w^fér. 
près FACULTE. — 87UB47. 


27 BV. 4fe Vllflers# 
?5ttH JAMS. 1S7*àà-ü2. 

lié, rua Nollet Propr. vd3P« 
entr v culs^ S. de wc# axcalL 
étaL S/pl^ Jeudi 15 et vondr. 16# 
de 10 heures è 18 heures. 

BUTTES-CHAUMONT» pr. parQ 
ru* et JaitL# 4‘ BS irA alla.' 
éqq.# tél^ box. 440-000. 

mU SENSATIONNEL , 
ICHA 4 PIECES 

en duplex 130 m2# n cfL Hau- 
teur sous plafond ; 6 mètre*. 
Prix en rapport - 73MMB 

ter DAMREMONT. ParL vend 
studio avec vrde cuisina# tout 
confort# téléphona* Prix 9 Ol 0OOF. 
TéL# H. da B. ; 74UK12. . 

AVENUE MONTAIGNE 
très luxueux 190 irfi, grande 

récep ti on + 2 tihfaras + 2 bns, 
chambre de service# 2 parkings. 
MONTES FO RT : SWI-Cl 

PORTE DOREE, ds Imm, r£c^ 
P« de T m superbe IMng dbto 
+ 2 rtibrehr balcon# tout confL 
étage, élevé. — TÉL ; 58941-20. 

TROCADERO# 11# square Albonl 
Propr. vd dlredem. 120 mS# an 
état calma. Prix 65L000 F. Sur 
place#14 A 11 tu TNépltona x 
56MM9 on 734-76-13. 


propr. vend# ita. m «te Coor- 
ceRa#- 2* étage# cour privée : 
7 P.# en état 160 m2, prix : 
9D0JQQ F. TM. : 566-65-09 OU 
7>476-l>. gpjac* da 14 à 19 h. 

MARAIS - RARE 
6D 4-5 HEtB K 

TEL A SAISIR - 325-7541 


BL GUYKEMER (loxqeax bnvnj 
5*# ne, desc# gd llv^ largo 
talc# 2 dtbrak# 2 bains# très 
raffiné# garage. TéL s 74M&44. 


15v gd ilv. + chbre 55 ML 
tt cft Imm. réo# bakL# léléplL# | 
soleQ# cal ma# posslblltté park.: 
Téliphotio i awt-lo. 

-RUE PB VERNEUIL 
Très bel imm. r.-da-dw« 65 mt* 
tt cft#. refait neuf* possTb. pn>- 
fesslor libérale. Prix S8ÛJJ00 F. 
Tous tes matins au s-Jis-73-77. 

ife IWbnL^pûlt Imm. neuf 
da S atefiere dwtate de* 100 
à 110 ntf# oonetr. origla. Livrais. 
septembre 19». TéL i 9BMM7. 

‘Propr. vend# B* quai d'Orsay# 
ds Imm. gd sfadg» appts 50 nrtt. 
prix 45LM0 p# 100 m2 90UB F# 
13D m2 1.15M00 F. T- s 56 6 6 5 09 
ni 73+76-13. S/pIace# 14-19 h. 

PRES CHAMP-DE-MARS. IMM. 
NEUF# GD SEJ^ 2 CHBRES, 
BALCON, SOLEIL. — 70524-1A 

MONTAGNE STE-GEÏtEVI EVE# 
ds bel Imm. cnUèrem. ref- a 
neuf. 2 DS STUDIOS, CARACT. 

1 PRIX INTERESSANT. 522- 9 53 0 . 

MONGE, VIUJL ODE. 95-1Q# 
SEJ. triple# 4 dures# 4 bains. 


CbtfeSf 15 mlo. Parls-EsL beau 
.3 Pces# 71 m2 -F loggia et cave# 
tt conn# ds résidence récente. 

Con v iend ra it pour placement. 
Valeur locative 1JB0 F + chars. 
Prix 165JOOO F dont CF. * 
reprendre. Tél-, après 19 h. : 




la AAotte-PfcqaeL 15*# 566-00-75# 
Mk Paris 15» et te peur bons 
citants# appt* tontes surfaces «t 
imm- PAIEMENT COMPTANT. 


appartements 
occupés 


Importante Société loue 
SANS COMMISSION 
appartements neufs tout confort 
PAR 15 19* 

15-17/ rue Hanri-RIMère 
Face M* Ptaofrdes-Fétes 

2 peu# 50 m2r loyer 909 è 960 F# 
charges 221 F# parking 118 F. 

3 pces 67 m& ter. 1.183 â 1.233 F# 
charges 296 F# parking 118 F. 



URGENT : l'Umvgrtntt de Parts- 
VaMteMarne rech. pour sas | 
étudiants (es) des chbre?, stu- 
dios# petits appts chez pari f cul. 
(rés- EST et SUD-EST PARIS]. 
Ecrire ou téléphoner : Service 
• VIE DE L'ETUDIANT *, av. 
du Généra 1-de-GnuZte, 94010 Cré- 
teil. Cedex - Télépti. : 099-28-99, 
Postes 341-342. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18; r. La Mlcbixdère# Mo Opéra. 
Frais aucun. 310 F. 742-7M3. 


VERSAILLES Bur ^£ïï B nU rte5 

Avec Janfln# bel hfttei particulier 
de 10 p. s/3 étages i- dépend,, 
en tome propriété. - 522-45-52. 

PLACE DES PEUPLIERS 
Particulier a particulier 
ravissante maison avec Jardin 
et terrasse# 

3 chambres. 2 salles do bains, 
état impeccable. • 820.000 F. 
Tel. : 589-87-44. 

Fond voie privée verdoyante# 
ravissante maison neuve# grand 
séjour + 3 chbre* + terrasses 
+ jardin. PAN, 63-98 ap, il h. 

NANTES. Part, vend bel bétel 
240 bu habitables - Bon état 
NANTES : 49-67-lb. 


Part vd 
M. SES! 


i cidre meublée. 
TéL : 979-05-40. 




près 
Métro 

Constmct da qualité# llvr. 77-78. 

Studio. 2. 3# 4 P. Parking*. 
DREVAL Promote ur - sg&u. 


NEUILLY 

Uvtng dbte-Kcbbrp# 
&. do bains couleur# 
2 W.rC~ téL aXLÛOD f= m 
SJÜLLE. - Z77-75-68 . 


îüîb 


N* CHATEAU'DE* 


imm 


MONGE, VILLA# ODE. W-te 
SEJ. triple, 4 dures# 4 bains# 
TERRA SL VE RD.# PLUS ROSS. 
APPT UD M2# JARD. 180 M2. 

Vk> PRES QUAIS# haut stdg# 
luxueux hôtel 18* a* dassc# 
telle eittr^ vaste séj.# double 
eMpostL# 1 chbre bains, culs.# 


^ — ■ 

i ;i ; i 


Imm. 1880 standing, M éL# asc# I 
sansvfsMs# 4 p v cals, équipée# 
bns# chff. cmLf placards# moq. 
PX 385.0DD F. T. 523-24-50, p. 62. 


«QpostL# 1 chbre bains# culs.# 
calma# SHjm F# TéL 31S-1G56. | 

yo MAUBE RT." Bd* Imm. réonrt 
H 4* ét# asc, entr M liv. -f- ch., : 
ode culs-# s# de bns# baie# cave# 
box# 400JW0 F. - 52W90- 

CCU1D Magnifique 4/5 pièces#! 
XDvK us mt 690000 F 
avec travx. Bel Imm. 325-1M7. 

Prè, PARC MONTSOURtS 

3 n Bd Imm. récent cuisina 
■ ■ éqidpée. B 1 é t ag e # balcon# 
t*L 3TOJOOO F. - 589-49-34. 


OREE DU BOIS 

ImmeuUa stamftng avec asc. 
Très beau 4 P* 105 M2» 
entièrement ratait. 

5.200 F le Ntt 

Sur plaça Jeudl-vaiKlredf-sameifi 
15 è 19 h, OU téL 260-30-15 ; 

TL VILLA DTDAUE 
■ (angle 7# av. do NogewD 

. BOULOGNE . 


lI£W> 


Petit famwiUt pterro de tailla 

3 A 80 M2 ENVIRON 
■ • 3* et dernier étage 
+ TERRASSE PLEIN CIEL 
70 m2 environ# soleil# calme 
Très lotie VUE SUR BOIS 
755-98-57 ou 227-9M5 

B0U106NE 

Etage élevé# Ilv-# 2 ch. tt tftt 
72 u 1 # hxqseocable. 380000 F. i 


constructions 

neuves 


PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 


l0<:.I;Vi!\r] 


Dans petit ImmegUa 
Habitable 4P trlmostra 77 
Gd Ihring 4- chbre# filjOittL 
cave# posib. parking. 




3 stations Egflsa d’Auteull 

— Studios S0 ntt 2D4JOOO 

— 3p.69m2-H>Blc.4-éL 444X00 
Habitables 4* trimestre 77 

. 15“ - M® LOURMEL 

Habitables 4* trimestre 78 
Ex. : Studios 25.70 mL. 1B7J00 

— 2 pièces 55*59 m2 .... 405X00 

— 3 PL 66.62 m2 + baie. 525X00 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
, 41# av. da Friedland - 22533-69 


HCfnilV EXCEPTIONNEL 
nCUILLI TERRASSE 150 Ntt 
RécepL + 4 dL# 2 bains HE- ser- 
vice + ger^ téL 6X00 F charges 
comprises# 265-15-31 pu 265-14-2L. 

APPARTEMENT A LOUER 
SANS INTERMEDIAIRE 
MASSY (ESSONNE} 

4 pteoes 90 m2# loyer 1X25 F# 
charges 277 F# 
Stedresser au Gardien : 

1# «v. Nationale - MASSY 
Téléphona : 92048-90 - 92*41-92 
ou 93M8-91# te matin. 

NANTERRE Pare (SI m RER) 
imm. neuf. sa. avec terrassa# 
3 dw cote# balgs + cab. tdL 
part L TéL 2.100 TC ^ 7052560 

A louer# Gourbovote P. 4 P. 
Studio# culs## s. bains. Téléph. 

Cave. Parking en sous-sol. 
Téléphone : 781-9457, vr. 19 h. 


locations 
non meublées 
Demande 


bureaux 


ASNIERES# a laine 280 m* + 
entrepôt mitoyen 200 m= ff 
6 tel. tél. Excellent état. 
14500 F par mois. 785-2*40. 

PROPRIETAIRE 
loue l ou Plusieurs bureaux 
refaits neufs. 72355-18. 

15*# MAIRIE# très bol lmm~ 
P» do T* murs de bout, divisée 
en 374 bunc. Etat impeccable. 
Tél. Candidats locataires : 
21J0Q F annuels. Bjjjg. 

Recherche OPERA et limitrophe 
bureaux 200 m 1 environ# 
standing. 74MWJ9. 

rr cm MIT EM toute ppte 

JI-3ULPIU 80 m2 bur. 2 télépb. 
I JULO. 23 - T6L : B33-38-39 

8 0 5AI NT-AUGU STI N 

Dans hnmeubta _gd standing 
sur un seul niveau 


immeubles 


ODEOM - ST-SULPIŒ 

19# nte des Canettes 
Pp taire vend bel bnm. d'angle 
370 m2 LIBRE + 110 m2 mal. 
Rapport 32500 F. Sur place : 
JEUDI et VENDREDI# 14-18 h. 


propriétés 


60 km VHIH â EÆ 

Ancien presbytère tout confort. 
4 ch- séjour# oar w alelier# cave. 
Jardin curé 1.000 m2 clos mure 
Px 400.000 F. - Tél. 626-34-23. 


terrains 


78-ST-NOM, MO b*. lÿUAO F. 

ti -Orsay, sjbo m 9 . mojw f. 
It-MAULEj zm m 3 . 332.000 F. 
LAURENT SINCLAIR. «3-57-63- 

40 KM AUTOROUTE SUD 
SUPERBE TERRAIN A BATIR 
1300 Mi. Fac. 40 m. Vu. 
dénote. PRIX ! 135.000 K 
COFIF. T61. : 437-0M1. 

Important croupe espagnol rech. 
achat Paris exduslv.. terrain 
2.0004500 Tü* a ou vloil hOtèl# OU 
PS tt ment p r construct, ISO a 
203 studios. Offre et rapport 
déraillé è S. DEHN- SANGRIA 
(PTV) LTD « Caile Asfurlas 3 - 

10 A - EL PALO IMalaoa) 
ESPAGNE. 

vivvimi SQQ m commerces 
BEAU TERRAIN 980 ntt 
Fac. 26 m. Toutes viabilités. 

PRIX S 310500 F T.T.C. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET - 9765580 

Alpes Hte-Prome 
BORD DU IAG 

30500 «e, w.-c., constructible pr 
2 maisons# terr. boisé en pâme 
douce jusqu'au tac cTEspamm. 
A sais. 150X100 F# Tèl. ce jour 
CATRY# Marseille (91) 37-09-33. 
Autres leurs (94) 766348, heur, 
repas de préférence. 

A BATIR VAR 

60 minutes mer# soleil 

PRÈS TOURTOUR 

magntf. 1er. de 400*“ i 65.000 F. 
Tél. ce leur CATRY, Marseille 
(91) 37-09-33. Autres |oars 

(941 70-03-39. h. repas de pnH. 

2 km RXR. ST-6ERHUH 

1500 m2 boisé, envtrunneinent 
très ré5ldenltal et reposanL 
Px 360X100 F. RHODES# 9764344 


CHELLES 




mm 


293-62-52 



Redl, chambre da ns 10* ou 19* 
AGENCE S'ABSTENIR 
Tétéph. : 20538-71 



viagers 


Pplalre réalisez irdaux votre X , , , + 

viager# Indexations garanties 

F fni |7 h# rue La Boétie Pr Sodité torapéem# chercha 
> IKU£ 266-1500 viDaSr pavltloits pour CADRES» 

Estimation gratuito. Discrétion. Durée 2 è 6 ans - 383-5702 


A- LOUER PARIS quartier 
rue caumartin Saint-Lazare. 


mm 


mwm 

39 BUM S/5 ÉT&6ES 
SURFACE 1 500 ra2 

TEL. : 874-72-29. 


Boutiques 


E# Chombart propose en excL 
exceptfmneBa pour Investisseurs 
murs bouttq- locataires te plan 
Nanterre 410X100# loyer 5UD0 F 
l'an Indexé. Blanc-Mesnil# prix 
21OJQ00# tarer 29X300 ran Indexé. 

DEGUELT# 926-91*80. 


T V T? x 

WL’j Li'j 1 


Verdure 


îïiïaiïi h 


il; 


TtBHR - 4 iA m? Z P» ails., bains,, Kr ét. 42 ira. 
IEHII3 - l w BZ Imm. da quaHté. - xn-89-tt. 

5 pAcas. cuisine, bains tollatto, J 

Bel (ram. pierre de terne 'W. 

4 . cm™ 5er jÆ Sf72 ^ VUE PAHORAMQUE 

Æ liSrSSi SUR JARDIN LUXEMBOURG 

ET DOMINANT PARIS 


Prix Intéressant 
SIS m2. services, 2 boxes. 
FRANK ARTHUR. T. 7H-01-M. 

16* - STUDIO 45 m2 , 

bran, rée., éL élevé, tt cfl^léL. 
cave# parie CJ.8J8MW6 




? P. DUPLEX 
200 m2 . 


mm' 


SUR PARC MURcmu, hxo 
3 P„ 80 «P -P-torresse: 
Prix en rapport. 7SWMS. 


Balcons et terrasse-solarium 
Très belle réception 

TEL. Mme DEMOLIS 


2ffr36-U 


Offres 

“ 1 

i 

de particuliers 

Particulier b particulier. Vends 

COffREXVffl* 

en merisier (ré g. Charentes), 
1^0 m X D,7D m de lu, MS m 
de lara. Px 3000 F. Brocanteur 


Court 

CENTRE KLÉBER 

G Formatas pour élèves 
ea d iffi c ulté scolaire. 

G Leçons piano tous Agos# 


Fourrures 


Imprimerie 


FOURRURES OCCASION 
DE POT-VE NTE 
exclusivement de fourrures 
gd choix vêtements port, état 
91# rue du Théâtre. Parts-15*. 
TEL. : 575-10-77. 


Effectue tontes • maquettes 
offset# travail soigné, prix 
doux. Téléphona : 82549-23. 



ra. px 
L lél. : 


•. / r i ► ■ 


D STIHH0 

immédiate. 

Rraxeisneavmts. Vente i 
WMETMMNt 

NATION - Part «MH* 1“ 

7» et dentier «- «d séL 35 ml 
■f 3 dtbres. ent&wnent décor, 
par Oetor. Style Louis XVI 
4 - grande Iwraæ de 30 m2 
fleurie tuvaa 2^» m + box 
wnéfMê + Ptrta + cave = 
490X00 F - 36. «e *L.EWriets 
PerlS-11- - T«ét*. z 370-0-88 

GARE dN^tWRD - GO JTUjDIO. 
saBe de bains. BELLE OJ1S. 
M'appeler eu J31AS-55 

9* - Bel Imm. P. de T. 4/5 pces 
+ cave et service, 
tfl. ne n« emrtnm, 4 «jOM F. 
MercrJleucO, dejl h à 17 h, 
4 , SQUARE P ET RELUE 

QUAI HENRMV” 

Face eux larÆtas sar taras 
7» «tige, 235 mL 3 rteenttons, 
A chambres. 4 total, aarase. 
PASTEYER - «H W mat in. 
3* widt'*' Imm. pierre 'de taille. 
BEAU 3 P* gde cols- *. 1MÜM- 
Très Me dCcontioa. T CNab e n; . 
370.000 F. URGENT. Md-IM*. 
“ ETOÏLË' - AV. HOCHE "rt»)'" 

Luxueux 2/3 d. / bains, 70 m5. 
PossUl profess. Hbér. 6d conft. 
MICHEL et REYL - 2S5WB 


□HT TttïïttfWXÏLSm 


hrt. «a ! ,. * ««ACTHRB, 


RUE COMMINES - MagnUmuo 
9 pJècos, cuEdna# bains# 65 mZ. 
M Jotuntuhte - 567-2H8 


TiyTâïïr 


vmm 

NOTRE-DAME 

Petit imm. «itièrement resteurt 

SIODIQS ENVIRON 

AMTt DE 60 M2 A 135 MZ 
ArPI) ENVIRON 
Gros oeuvre et aménaqamofits 
TRES SOIGNES 
No coovM pas 6 am a teure i 
d'habitations classlqw 


227-91-45 


BD 

GD ATELIE 





seul# au 


B* éL# asc. Très bel Imm. plar* 
dtt tailla#, tout confort. 734-98-06. 

7* - 8 PUS - 213 m2 

2 Ch. sorv M verâurq# 1^50.000 F. 

5* - 4 PCES - 100 i «2 

BWfrit <Ut m * M F. 

wn SUPER LUXE «»■«+. 
30 “* terras», garage. 734-7M0. 

UNROMIE 

Imm. neuf erand standing, 
gd 4 P« 101 sP + tes Sri a. 

■ 6BLOOO F. 

2 P„ 4» jn=. 331000 F. 


95747-83, 19 ft 20 IL 


Artisans 

Ttaosformatiou - et - aménagom. i 
d'epprë ts corps d'état# petite 
maçonner fe# plomberie# chauf- 
fage oetürai + carrelle# petaj- 
tures# étoctr. JUtenuterte : ct£ 
slnes sur mesure en bns massif 
«ml (pin). Crédit poss. ds cer- 
tains cas sur 3# 5# 7# 12 ans; InL , 
5J0%* Devis gratuit* axtoiUon 
rapide. T s 77PW9 ou 77M6-3L 

POUR VOS TRAVAUX 
maçonnerie, plomberie, . carre-, 
lage# éiactrldté, menuiserie# 
peinture# moquette et tentures. 
Tél . : 293-53-23 et 87MO-75. 

ARTISAN PEINTRE 

tous travaux Parla banlieue. 
Appts, bureaux, remise Im- 
portante. Téléph. : «54W*. 


Bijoux 

BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Se cMtiSUnt 

1 5^ LL ^Wï. r ? m 


G Cours danse et art dramati- 
qoe tons Ages. 

G Conseils, tests, orientation 
scolaire. 

Constetattan gretnlte sur R.-V; 
TEL. S 704-53-59. 

ANGLAIS par PROfÜsEUR 

EXPERIMENTE. T. : 3294941. 


PIANO à domicile 

profess e ur qualifié : ts niveaux 
débutants sans solfège, adultes. 
TEL. : 873-06-84. 


rmlmrmur ANGLAIS (langm 
matarnefle). 8 ai» d'expérience. 
Coure partkafler ou en groapo 
pour tous niveaux. T. 336*1-80. 

Américain méthode Tlsdildrek 
professeur cforlgbie. 

TEU : 271-51-07. 


Décoration 

— Pose do t w rta r e i morales — 
52 F TTC m2# tissus 100 coloris 
inrioHeton# galons teintés, pose 
comprise. Téléph. s 580-77-83. 


(«VUUCMI 

Homes arenfants 

«LA PELOUSE». T. 903-5080. DISCOUNT 
91230 MONTGERON Sur 10 000 ml 
rég. parlsTenne# forêt de Sénart# qualités. Téiéj 

parc, gd air# ambiance familiale. 

Année scolaire 77-78 MIXTE. Lots de m 

petites et f 

Instruments Wootmai% nf 

, — . 70 F le 

LA MO 

j- 334, rue de Va 

ae musique tel. 

AniFTF violons 

AU1CIE VIOLONCELLES «# f . 

et HARPES. Tél. : 77MM5. Peidche 


Moquette 

DISCOUNT 30 à 60% 

Sur 10 000 m2# moquette toutes 
qualités. Téléphone : 757-19-19. 


BORDS MARNE# 3 000 m2 pay- 
sagé, spi. pptè fin 19*# ha IL s. é 
nu# triple lïv.# terrasse# chenu#! 
6 du# culs., lingerie, buand.# s.1 
d'eau# bs, 2 w.-o# du d# grau: 
amén.# debar.# cave voùû# gar. 
2 vu IL, dép. 960.000, av. 192J00. 
Aff 56# av. Résistance# Chelles 
flLL 957-28-20 et «7-2B-21 

TOURAINE 

Part, vd propriété 5 ha. bordé 
ruisseau# dota# près# maison 
bourgeoise 9 pActSH-dépendanc. 
-h maison gardien attenante de 
4 pièces, communs. 

PRIX : 610-000 F 
Tél. en semaine : 604-61-17 ; 
week-end : (54) 75417-97, 

45 km. Paris# près Rambouillet, 
vente directe# belle propriété ; 
sur 4.000 as# dos de murs. 7 
dépendances aménagées, 
850.000 F - Téléph. : 483-16-51. 

Versailles# site protégé, H. P. 
élégant «charme# jard. 1.200 “■# 
récepL 5 ch.# 4 bs# dép.# gar. 
PASTEYER - 266-3544. 
L'Autiqnatre en (mmeubtoi. 

7, nie d'Aguesseau, PARIS-8*. 

NORA4ANDJE# 120 km. PARIS 
Ma^ilf. propr. 8 p.# tt confl; 
terrain 1.800 v«# bord rivière 
et forêt - Prix 420.000 F 
VU URGENCE - 22589-19. 

VAR. Rég. Le Luc. mas pro- 
vençal restauré. Sèiour 60 «a# 

4 chb.# 2 bains# tt cft + villa 
gardien neuve# 5.000 bord 
rivière. Px 7NLOOO F. LA TOUR 
IMMOBILIER. 83340 LE LUC. 

I Coeur Céveanes# Vaiieraugue 
, CGardl. A vendre propr. 150 na. 
10 batiments coton» de vacanc. 
jusqu'en 1976. Soleil et Sauté# 

5 et 7# b. Burel# 13003 Marseille. 

Part, vend AUDE# 60 km. Mèdf- 
terranèe, demeure carecL imp^ 
salons# s. de leux# bar. 3 gdes 
cheminées pierre# 2 culs. anc.« 
5 clttu# 4 s. bs# du cenL fuel, 
téléph^ parc 10 ha M piscine# ter- 
rasse, maison Jardinier# para- 
ges# etc Peut éventuel I. s'amé- 
nager en Miel-restaurant. Prix 
Justifié avec meubles style et 
haute époque# 1.9ULOOO francs. 
jEcr. & lik de Monde* P., 
5# r. des Italiens# 75427 Partes. 


Lots de moquette anglais* 
petites et grandes largeurs 
pure raine T3-T4# label 
Wdofmark# plusieurs coloris 
70 F le m ètre ca rré. 

LA MOQUETTERIE 
334# rue dé Vaugirard# Parls-15*. 
TEL. : 84242-62. 


Sélection meilleures marques : 
neuf, occasions# location# vente# 
achat, réparation# entretien, 
lû ans garantie# crédit# 

location - test# Livraison, 

10. rue ds Rome, 73008 PARIS. 
Téléph. : 522n3D-90 et 50-21-74. 

ACHETONS PIANOS 
DA U DE# 75# avenue Wagram# 
WAG. 34-17. VtfrAchat-Locattous. 


Péniche aménag. haWL 100 m2, 
exceL état navigaL# 140000 F. 
Téléph. ; 707-20-88 QU 32943-22. 

Vacances 

Tourisme 


[yiTifcifi 


iTlTili 


vu. 766-25-32 ! Collections 


6* . RUE HAUIEFEUIUE 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE « M2 .A T70 M2 
237-91 4S OU 75548-57. 


Particulier vend 


Le mercredi et le vendredi no» lecteurs trouveront 
sotte oe titre des offre» et de» demande» diverses 
de jàmtiaaten (objets et meubles ffocec ti d ii , Bnÿi, 
in s tr umen t» de musUpie, bateaux, etoj ami que 
de» proposition» cTenfrepnse* de services (artisans, 
dépâxttutÿts, interprètes, lùcattûm, etcj. Us» 
anuonoo» peaaent être adressées soit par amrrtcç 
eu donnait, sait par téléphone mt 29G-15-QI. 


TENNIS ROTAI COURT s 

LOCATION TENNIS COUVERT. 


pièce a 
TEL. î 


(381 91-40-56, 


, QUELQ. HEURES pr sais. 77-78 
tous renseignements : 631-09-58. 

PAS D'HIVER A NICE I 
louez mois, qulnz^ chambres# 
STUD. meublés rénov. 77. klîclL# 
frigo# mer 800 m. CALME# pkg. 
Le Cmaeflo# 87# bd Grosso Dfi. 
Téf. : (16*3) 88-5W7/8WW7. 


pavillons 


FOSSES# è 5 min. de la gare# 
vends pavHlon en mitoyenneté# 
5 pièces - année T 972. 
Entrée - 2 cuisines - Salle û 
manger - Satan - 3 chambres# 
Salle de bains - Ch. c, Indfv. 
Garage - Surf, hatetabta 86 v*. 

Annexes : 34 m*- 
Jardln 50 Px : 185JM» F 
Téléphoner au 471-55*34 é partir 
i de 18 heures. 

MAFFUERS# pr. Montsoult, ur- 
gent# partie, vend cause départ 
villa 74# 5 p.# cuJ&u gar.# terrain 
546 tèL, Gorrfort# libre 

mOOO F (—10.000). 469-91-58. 

t'ORDJNATtUR <s* ia 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne cratuitement 
i'efL oue vous recherctiez 
•parmi celles de 1D0D 

t3ref ^^ els FJJUHL 

PARIS et 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou 
‘Par correspondance : 
•questionnaire sur envol 
de votre carte de visite. 


villas 


DIRECTEUR 
SOCIETE ETRANGERE 

recherche 

GRAND APPARTEMENT 
HOTEL PARTICULIER 

DE PREFERENCE 
NEUILLY-ST-JAMES OU PARIS 
7* ou a* arrondissement. 
MINIMUM, 4 chambres# 2 salles 
de bains# Jdln privatif ou terras. 
Long bail. — TèL = 26V56-12. 

Partie, vend LONGJUMEAU 
Maison de caractère, 180 en 
2 nhreaux-Fgrenler aménageable 
-f- garage. Terrain 780 Sa3 s Tél.: 
Mme DUCHENE# 657-1340. 
poste 52-08.. Agence s'abstenir. 


maisons de 
campagne 


Région touristique du 

VAL DE LOIR 

5 km gare GhéteaiHJU-LoIr 
Ravissante maison campagne 
Séj.. ails* 3 chbres# s. créait, 
crm. cal# dépend, s/1.200 m2. 
PX 160000 F avec 40000 cpL 
Région ST-CALAIS 
FERMETTE avec dépend, et 
point d'eau. S/2.D00 mL eau 
ss press. Electr. Px 7M90 F. 
Avec 20.000 F comptent 
fin Jt, rue Gambetta# 

Uv LE MANS (72). 

TéL s (15) 43-28-79-16 

CABANON 
+ 10.000 M2 
VAR, 40 MIHUT. MER 

près Draguignan. Magntf. lerr. 
dé lOJMUN* av. chênes# oliviers# 
pins, exposé pl. Sud. Sur le lerr. 
cabanon cadastré de 25*», en 
pler. Un ruisseau borde la ppté. 
Aff. exception. 95000 F# .TéL 
ce Jour CATRY# Marseille 
(91) 374*33. Autres jours (94) 
70-63-38# heures repas de prèfér. 


maisons 

individuelles 


SAINT-REMY-DE-PROVENCE 
dans la ville# maison ancienne# 
bon état â aménager# cour- 
Jardln de 200 “, excellente 
j sttuaL Prix : 270400 F. 
CABINET IMMOBILIER MORO 
23# bd Victor-Hugo# St-Rémy- 
de- Provence. TéL (90) 92-14-75. 


manoirs 


Prox. U SI EUX. A louer io p.# 
cfL 2 gar v 2 ha. parc# dépend, 
i NL MABILLE. TéL (31) 6248-23. 

Dans ta VEXIN, 40 min. Paris# 
très beau MANOIR de pierre 
authentique W» d'une rigueur 
monacale# a g ré me n t é d'un parc 
de 2,5 ha. Maison de gardien. 
Propriété de grande classa. 
RHODES# 9764344/958-19-28. 


fermettes 


ANCIENNE FERME 
Rte du TREPORT# 110 km Paris 
4 P. princ.# nbr. dép., S/2JOO ntt, 
E„ EL PX 115.000# av. 22J00 F. 

è TROI SSE R EUX 
Tél. 700-46-21 




IA MACON DE 
L'IMMOBILIER 




chasse-pêche 


CHASSE BECASSE an Bnrtagna 
Novembre â Février. Orctape, 
6, rue d'ArmalIW, Paris {î7>). 
TéMptaW : 754-7B-57. 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296-1 5-01 


27 bis, av. de Vi Hiers, 
75D17 .PARIS, 757 -&Z-02. 
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EMPLOI 


UN RAPPORT SUR L.’ ABSENTÉISME DES 


à il 


franc ?«rt * 



Les absences au travail sont moins fréquentes, mais plus longues qu’à l’étranger 


7 a-t-il des abus chez les salariés qui 
s'absentent pour maladie? Si la fraude 
est Importante, est-il possible d’engager 
des procédures de contrôle débouchant 
sur des sanctions, sans pour autant 
déclencher une chasse aveugle aux sor- 
cières qui pourrait pénaliser, voire trau- 
matiser les «vrais» malades? 

La publication prochaine du rapport 


de M. Heilbronner, inspecteur des finan- 
ces, sur l’absentéisme a déjà ouvert le 
débat, grâce à des fuites calculées, par 
l'intermédiaire du «Quotidien du méde- 
cin », en juillet dernier. Le rapport, encore 
confidentiel, de M. Heilbronner. bien qu'il 
ait été rédigé l’hiver dernier, analyse en 
trente pages le phénomène et les causes 
de l'absentéisme; il propose, en vingt 
pages, une série de solutions très circons- 


tanciées, faisant appel à la fois à une 
sévérité accrue contre les fraudeurs et à 
une autodiscipline fondée sur la sagesse 
des assurés. Un dossier explosif qui peut, 
selou les décisions que prendra le gou- 
vernement, être interprété comme une 
déclaration de guerre contre les travail- 
leurs et les syndicats, ou, à l’inverse, 
comme une invitation à une maîtrise 
librement acceptée des dépenses sociales. 


Dans une première partie des- 
criptive, le rapport essaie de cer- 
ner l'Importance de « l'absence 
au travail », tant pour des rai- 
sons de santé, des motifs fami- 
liaux que pour des activités syn- 
dicales ou des stages de formation. 
Seules les absences dues aux 
congés payés et aux grèves sont 
exclues. En 1975, le nombre total 
des journées perdues à ce titre 
estimé à trois cent quatre- 


ces, 78 %. Est-ce toujours jus- 
tifié? 

Le rapporteur, avec prudence, 
présente un « essai dinterpré- 
tatixm de l’absence au travail » 
et analyse différents facteurs il) 
déjà en partie connus : 

• Le sexe ; l’absentéisme des 
femmes (18 % dû à la mater- 
nité) est supérieur de 40 % à 
celui des hommes chez les ou- 
vriers et de 100 % chez les 


est estimé a trois 
vingt-im milli ons, cent fols plus autres salariés, 
que pour les grèves. Cela signifie • L'âge Joue un rôle très Im- 
qu’en moyenne chaque salarié portant aux deux extrémités de 
s'est absenté vingt et un jours- la période active : chez les Jeu- 
Far rapport à d’autres pays nés — notamment les femmes — 
étrangers, le nombre des absences de vingt à trente ans. et surtout 


par salarié est assez faible en 
France, mais leur durée moyenne 
est cinq rois plus élevée qu’en 
Amérique du Nord, 20 jouis au 
lieu de 3,9 (13,6 en RFJL, 13 en 
Italie). 

Ces absences moins fréquentes. 


chez les travailleurs qui abor- 


dans une grande entreprise de 
l’aéronautique, le taux saute de 
2J>7 % chez les cadres à 9 % 
chez les employés, 10,47 % nhez 
les ouvriers. 18.5 % chez les 
manœuvres. 

• La taiUe de l'établissement 
est loin d’être négligeable, puis- 
que l'absentéisme est faible ou 
moyen dans les unités de' deux 
cents personnes, mais devient 
très élevé dans les grands établis- 
se taux d’absentéisme 

de 4,1 % dans les usines 
de dix à cinquante salariés â 
7.5 % dans celles employant plus 
de cinq cents personnes). 

• Le secteur d'activité est dé- 


dent la cinq uantain e : soixante- terminant ; l'absentéisme étant 


cinq jours d'absence par an au- 
delà de soixante ans à Lyon et 
quatre-vingt-deux jours- au-delà 
de cinquante ans à Agen— 

• La nationalité entre aussi en 


mais plus longues qu'ailleurs coû- jeu, puisque, pour les absences 
tent cher : 25 milliards de francs, supérieures à quatre-vingt-dix 
dont un peu plus de 10 milliards heures, les étrangers dépassent les 
sont supportés par le régime gê- Français de 46 %. 
néral de la Sécurité sociale • Les saisons ont également 
<7.1 pour la maladie, 1,5 pour la une Influence, puisqu’on arrête 
maternité. L9 pour les accidents plus facilement de travailler en 
du travail). décembre, et surtout en Janvier 

Phénomène aggravant et in- et février-, 
qui étant : sur cent salariés, cm- Mais d'autres facteurs non 
quante ne s'absentent jamais, négligeables montrent que les 


tandis que les cinquante autres 
« prennent » en moyenne qua- 
rante jours par an. 10 % des 
salariés totalisent 36 % environ 


des arrêts de travail Autre chif- 
fre significatif : la maladie est est de 3,5 So chez les employés. 


conditions de travail pèsent lour- 
dement. 

• La qualification des sala- 
riés est on facteur Important : 
alors que le taux d'absentéisme 
3.5 % chez les employés, il 


la cause principale de ces absen- atteint 7,5 % chez les ouvriers : 


Quand les sociétés prospères licencient 


•M 


L’eau du robinet ne provient pas 
toujours, tant s’en faut, d’une source 
publique. On ignore généralement 
en France que l’Eta! et le secteur 
privé se partagent à part presque 
égales l’exploitation du fameux 
« château - la - pompe ». Ainsi, la 
Compagnie générale des eaux est- 
elle un holding prospéra. Avec la 
Lyonnaise des eaux et de l’éclairage, 
son principal concurrent, elle domine, 
en en contrôlant 47 D /o, le marché 
privé de la distribution d'oau potable, 
ainsi que le traitement des eaux 
Industrielles. 


En 1976, la Générale des eaux a 
réalisé un bénéfice net de 99.6 ml!~ 
lions de francs et son chiffre d’af- 
faires a progressé de 20 °/a par rap- 
port à 1975. Les résultats du premier 
semestre 1977 sont aussi bons {le 
Monde du 13 août). La récession 
a glissé sur l'entreprise comme eau 
sur toile cirée et elle n’a pas souf- 
fert. bien au contraire, de la période 
de sécheresse de l'an dernier Bref, 
pour elle, tout baigne..- dans l’eau, 
et son principal souci paraît être 
de prospérer sans faire de vagues. 

Si aujourd’hui cette société attire 
malgré elle l'attention, c’est qu’elle 
s’apprête à licencier en catimini 
trente ou quarante personnes, on ne 
sait au Juste, A la direction générale, 
on se contente d'indiquer que des 
« mesures de licenciement sont etfe c- 
tivement à rètude», sans plus de 
précision. Pécadlite, dira-t-on : quel- 
ques dizaines de personnes sur un 
effectif global de vingî-sïx mille sala- 
riés-. Et puis ce projet ne touche 
qu'une seule des cent dlx-sept filiales 
du groupe, la Compagnie européenne 
de traitement des eaux (C.T.E.), 
spécialisée dans la construction 
d'usines de traitement et sîluée é 
Courbevoie. 


Et le « pacte national » ? 


Sur le si ri et plan économique. la 
position de la C.G.E. est logique : 
la filiale en question a perdu, en 
1976. 4,5 millions de francs, en rai- 
son notamment de mauvaises affaires 
à l'étranger. Cela ne représente qu'un 
millième et demi (!) du chiffre d’af- 
faires du groupe relatif à la seule 
vente d'eau. Mais l'intérêt financier 
d'un holding n’est pas de boucher 
des trous çà et (à avec les bénéfices 
globaux. Il est de rentabiliser au 
maximum chaque unité. A cet effet, 
un . rapprochement » de la C.T.E. 
avec une autre filiale, l'Omnium 
d'assalnissâment, est prévu, d'où 
ees » compressions de personnel ». 


Le comité d'entreprise et les sec- 
tions C.G.T et C.F.D.T. de la Compa- 
gnie européenne de traitement des 
eaux posent, eux, te problème sur 
le plan social : comment, disent-ils, 
une société aussi florissante peut-elle 
se permettre de licencier purement 
et simplement, sans même offrir 
apparemment de possibilités de 
reclassement, alors que le haut 
patronat clame a tout vent 


son 


désir de sceller le «pacte national 
pour remploi » ? 

Si la C.G.E., ajoutent-ils, ne peut, 
grâce à la véritable manne que 
représente la vente de l'eau potable, 
maintenir au moins l’emploi, voire 
créer des embauches, qui le 
pourra ? EL ajoutent avec une cer- 
taine perfidie le comité d'entreprise 
et les syndicats, le principal client 
de la C.G.E, qui est le syndicat des 
communes de la banlieue de Paris 
pour les eaux et qui regroupe cent 
quatorze communes et quatre millions 
et demi d'abonnés, administrés en 
majorité par des municipalités 
d’union de la gauche, «ne s’inquiè- 
tera-t-il pas de savoir que cela profite 
uniquement aux actionnaires et ne 
contribue nullement i assurer rem- 
ploi en France ? ». 

Deuxième cas de société-prospère- 
qui - licencie - quand - même : Saint- 
Gobain-Pont-é-Mousson, dont le béné- 
fice net consolidé pour 1976 est 
remonté à 471 millions de francs 
(contre 120 en 1975), soft à peu près 
au même niveau qu'en 1974. Les 
ventes du groupe, qui emploie quel- 
que cent soixante mille personnes, se 
sont élevées à 28 539 millions de 
francs en 1976 contre 21 164 millions 
Bn 1975. 

La filiale Pont-à-Mousson SA 
(canalisations, robinetteries, comp- 
teurs, mécanique), treize mille sala- 
riés, a plus normalement décidé de 
« rapprocher les bureaux des usinas », 
comme on l’explique é la direction. 
Dans le cas présent, II s’est agi de 
transférer des services d’étuda de 
Montreulhsous-Bols à Tout et & 
Arbouans (Jura). Certains salariés ont 
accepté de « suivre ». d'autres n'ont 
pas voulu, ou surtout en ont été 
empêchés pour des raisons fami- 
liales. 

Là non plus pas d'offre de reclas- 
sement dans la région parisienne. 
D'où une vingtaine de licenciements. 
Mais l'inspection du travail n’en a 
accepté que neuf, estimant que la 
firme n’avalt pas. justement fait 
l'effort nécessaire pour reclasser les 
salariés concernés. Un recours 
auprès du ministère du travail a été 
introduit contre cette décision par 
Pont-à-Mousson S.A. Mais on affirme 
aujourd'hui à la direction de Saint- 
Gobain qu'l! y a des chances pour 
que les reclassements demandés 
soient effectués. On ignore, pour 
reprendre l'expression de M. Chris- 
tian Beullac, « le couleur des 
lunettes - dé cet inspecteur du tra- 
vail, mais on semble estimer qu’il 
a vu juste. Affaire à suivre.. 

Trente licenciements par cl, vingt 
par là, dix ou quinze ailleurs : ces 
petites vagues (de congédiements) 
forment las grandes rivières du chô- 
mage. Selon les études du ministère 
du travail, ce ne sont pas les grands 
écoulements, aussi dramatiques et 
spectaculaires soient-ils — Lip, Mon- 
teflbre, Manufronce ou le sidérurgie, 
— qui fournissent la majorité des 
licenciements économiques, mais 
bien ees opérations réduites mais 
nombreuses. — M. C. 


plus important dans la produc- 
tion et la première transforma- 


tion des métaux, l'automobile, le 
textile et le caoutchouc. 

• La durée du travail, la dorée 
du trajet du domicile à l’usine 
(quand elle dépasse une heure), 
et le salaire au rendement, ont 
une influence néfaste : dans le 
cas des rémunérations liées à la 
production, l’absentéisme est su- 
périeur de 21 % à celui observé 
dans les établissements où le tra- 
vail au rendement est supprimé. 

S'il est vrai que l’on s’absente 
plus facilement le lundi et le ven- 
dredi, et que des raisons très 
éloignées des impératifs médi- 
caux sont à l’origine de certaines 
absences, le rapporteur note avec 
justesse que l’absentéisme s dé- 
pend essentiellement des condi- 
tions matérielles et surtout mo- 
rales du travaü a ; 


Mesures coercitives... 


Dans une deuxième partie» le 
rapporteur présente avec nuance 
des « orientations (faction s qui 


sont assez précises quand U s’agit 

beaucoup plus 


de contrôler mais beaucoup p 
vagues lorsqu'il est question 
d’améliorer les conditions de tra- 
vail Sans exclure les contrôles 
privés du type Securex, q u 1 
sont à l’origine de procès entre 
syndicats et employeurs, le rap- 
porteur propose un renforcement 
du contrôle administratif et mé- 
dical par la Sécurité sociale : 
les quatre cent trente-six agents 
qui exécutent un million de 
contrôles par an doivent être 
renforcés ; la réglementation qui 
permet au malade de quitter son 
lit et son domicile de 10 h. à 
17 heures doit être révisée afin 
de réduire cette plage des sorties 
autorisées.-, car sur cent malades 
visités, quarante seulement se 
trouvent chez eux I 

Dans la mesure où tout le 
monde ne peut pas être «sur- 
veillé», M. Heilbronner suggère 
que, selon les expériences de la 
caisse d'Evreux, l’ordinateur dé- 
tecte les récidivistes, notamment 
ceux qui s'absentent trois fols 
par an au moins et que la 
suppression des Indemnités soit 
décidée en cas d’abus caracté- 
risé, alors que les sanctions ac- 
tuelles se limitent souvent à 
des avertissements ou réduction 
de congés- maladie. 

Autre mesure plus délicate : 
il est proposé de s' « orienter » 
vers le remplacement de l’in- 
demnité journalière — propor- 
tionnelle au salaire — par un 
forfait qui serait Imposable Le 
rapporteur précise qu’il s'agit 
avant tout d'un souci de sim- 
plification ; le forfait serait cal- 
culé sur la moyenne des indem- 
nités versées en L976, soit 35 F 
par Jour, mihkip révisable cha- 
que année Autre suggestion : 
accroître le délai de carence — 
pendant lequel le malade ne reçoit 
aucune Indemnité de la Sécurité 
sociale — en le portant de quatre 
à sept Jours. Le rapporteur note 
cependant que cette mesure, si 
elle était appliquée brutalement, 
léserait les salariés horaires, qui 
n'ont pas, comme les mensuels, 
lin revenu garanti par l'entreprise 
dès le premier jour. C’est pour- 
quoi il souhaite qu'une telle me- 
sure soit « différée » tant que 
la mensualisation ne sera pas 
généralisée. 

D’autres idées sont avancées : 
contrôle des médecins et sanc- 
tions par l’ordre en cas d’abus ; 
amélioration des conditions de 
travaü ; extension des horaires 
variables et des Journées à mi- 
temps. Le rapporteur propose 
aussi un renforcement de la 
concertation dans les entreprises, 
le développement des relations 
humaines. Il estime, notamment, 
qu'il faut faire confiance aux 
salariés en constatant que là où 
l'entreprise admet des absences 
sans certificat médical les arrêts 
ne travail sont moins longs 
qp 'après une visite chez le mé- 
decin. 


De cet ensemble de proposi- 
tions, qui sont présentées au 
moment où l'an constate une 
diminution des arrêts de tra- 


(1) Outre les facteurs de variations 
de l'absentéisme énumérés cl -dessus, 
on observe que les arrêts de travail 
sont plus élevés dans le nord-est de 
la France, selon une ligne qui parti- 
rait du Havre & 


ane ligne qui 
Marseille. 

(2 ) ls diminution observée depuis I 
1976 contraste U est vrai avec la forte 


augmentation constatée depuis 
quinze ans pour les arrêts de courte 
durée. Globalement, le nombre des 
Indemnités a progressé Jusqu’en 1967 
(M6 millions d'indemnités Journa- 
lières pour la seule assurance mala- 
die au Ueu de 195 millions en 1982) ; 
diminution de 1968 à 1971 <211 mil- 
lions) et augmentation ensuite Jua- 
qu’en 1975. Mois cette augmentation 
a été inférieure & celle des effectifs 
cotisants (+ de IMS à 1979 

pour les Indemnités; + 28% pour 
les effectua). En revanche, les arrête 
de courte durée ( — de trois mois) 
ont nettement progresé : + 38 % de 
196s & 1975 an lien de + 12 % pour 
les effectua. 


vail (2), il est donc facile et 
tentant de retenir les seules 
mesures ooercitives. Le rapport 
-ne donne pas de <vw««ng détail- 
lés sur l'environnement du tra- 
vail; il demeure discret sur la 
prolongation de séjour à l’hôpital 
alors que financièrement les deux 
tiers des indemnités sont versés 
à de grands malades (plus de 
trois mois d'absence). Mai»? 
l'orientation générale du rapport 
demeure positive : II est vrai 
qu’il y a des abus ; aussi limités 
soient-ils, et dans l’intérêt de 
tous, il est normal que les frau- 
deurs soient découverte et sanc- 
tionnés. Mais la lutte contre 
l’absentéisme Implique que le gau- 
vemement et le monde patronal 
ne s'engagent pas seuls sur cette 
voie et évitent de tomber dans 
d'antres abus : faute d'une 
concertation étroite avec les re- 
présentants du personnel, faute 
de souplesse et de doigté, la lutte 
contre « l’absentéisme » fraudu- 
leux risque de pénaliser les 
« vrais » malades et aussi tous 
ceux et toutes celles qui. par fa- 
tigue, raisons familiales, ont be- 
soin de repos. A moins — et la 
réforme est souhaitable — qu'on 
ne puisse distinguer et autoriser, 
dans une certaine limite, les ab- 
sences personnelles justifiées que 
le médecin et le «client» déci- 
dent dans leur « colloque singu- 
lier ». 


I ! 


La préretraite volontaire 


UN MAUVAIS DÉPART 


La formule de préretraite 
volontaire dès soixante ans est- 
elle vraiment un échec ? En 
annonçant que. depuis fulllal. 
127 personnes seulement avaient 
démissionné de leur entreprise 
pour obtenir ta préretraite égale 
à 70 ®/o du salaire brut, M. André 
Bergeron (F.O.) a lancé un pavé 
dans la mare. Au moment de la 
signature de raccord, le 13 /uin 
dernier, entre les syndicats et 
le CJIJ LF., n’atiirmait-on pas 
que sur 450 OOO bénéficiaires 
potentiels, 80000 salariés utili- 
seraient ce nouveau droit ? 


A soixante ans et ne peuvent 
prétendre é la préretraite, pour- 
plus avantageuse, limite 


tant 


considérablement et Injustement 
te nombre des candidats . Autre 
difficulté : le poatulam à la pré- 
retraite doit renoncer à toute 
activité ultérieure, cette Interdic- 
tion du cumul emploi-retraite, 
fustlflée en principe, est humai- 
nement très rigoureuse, car les 
personnes âgées craignent le 
passage brutal de r activité è 
rolshritè. 


de 


If est certes prématuré 
tirer des conclusions sur un 
accord dont rentrée en applica- 
tion est si fraîche (11 tuillat). 
Néanmoins, il faut constater que 
/es Insuffisances de 7 accord 
dénoncées par F. O, et analysées 
dans le Monde sont en partie 
à F origine de cet échec provi- 
soire fl). 

Certes, la formule est intéres- 
sante, mais elle n'a pas provo- 
qué un retz de marée : pour ta 
seule ville de Parts, 2000 deman- 
des de renseignements par télé- 
phone ont été enregistrées en 
lulllet-eoût et 2963 visites ont 
été dénombrées. Mais, tait plus 
grave : les conditions assez 
sévères qui ont été fixées pour 
r ouverture du droit à le pré- 
retraite ont une Influence non 
négligeable. Touiours pour Paris, 
sur 824 demandes de pré- 
Inscriptlon et 577 dossiers effec- 
tivement remplis, 224 étalent 
irrecevables. La -justification de 
dix années d'appartenance à un 
régime de sécurité sociale est 
un premier mais faible obstacle. 
En revanche, T exclusion de tous 
/es salariés (anciens combat- 
tants. travailleurs manuels, fem- 
mes J qui ont droit è la retraite 


Autre explication : les salariés 
de (Etat ou des collectivités 
locales, en tant que contractuels, 
n’ont pas encore droit i la pré- 
retraite volontaire parce qu’ils ne 
sont pas couverts par le régime 
de rÙNEDIC L’Etat s’est engagé 
è adopter la formule du secteur 
privé, mais rien n’est encore tait- 

La sévérité des conditions de 
raccord de juin qui pénalise les 
manuels n’en existe pas moins. 
M. Siolàm, secrétaire d’Etat au 
travail manuel s’étonne de cette 
sévérité et regrette c es disposi- 
tions - J’ai demandé aux parte- 
naires sociaux, nous a-t-il Indi- 
qué. d’aménager et d’assouplir 
l’accord de juin. L’intervention 
de l’Etat par voie législative est 
pour le moment écartée. » SI 
récitée de cet accord se 
confirme, M. Stolôru s’est 
déclaré favorable, au dépôt d’une 
loi— mais pas avant le Un de 
1978, ari-il ajouté. — J.-P. D. 


(1) L’échec est an tout cas 
patent pour la loi sur la retraite 
A soixante ans Ce certains ou- 
vriers manuel». Au 31 juil- 
let 1977. soit un an après la 
mise en application de cette 
formule : 3 B89 ouvriers manuels 
ont obtenu cette retraite au Ueu 
des 7 000 évoqués en 1976 ; 6 604 
ouvrières, mères de familles, ont 
aussi bénéficié de cet avantage 
au Ueu des 15 000 envisagées. 
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JEAN-PIERRE DUMONT. 


SALAIRES 


LA GARANTIE DU POUVOIR D'ACHAT A LA R.A.T.P. 


Un refour aux sources? 


Le contenu du premier accord 
salarial pour 1977 signé dans les 
secteurs public et nationalisé, le 
13 septembre, à la RJLTJ P„ n’a 
pu faire fléchir ni la C.G.T. ni 
la C.F.D.T. La première déclare 
seule .« l’action verm 


que 


permettra de 


CONSEIL DB L'EUROPE - STRASBOURG 


APPEL D'OFFRES 


. pour la livraison des foan&Hures 
de bureau et des papiers pendant l'année 1978 


Dépôt des BQiimlffilonx et dea échantillons 


LE 15 OCTOBRE 1977 


Les formulaires précisant les conditions du concours, ainsi que la 
nomenclature des articles, sont & la disposition des Intéressés, au : 

Conseil de l'Europe, 

Division des Services Techniques. 

avenue de l'Europe, 

67007 - STRASBOURG, çgPKrXL 


tPUBUCiTSi 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère da l'Habitat et de la Construction 


du 


Entreprise publique 
et des Travaux Publics S ET IF 


E.P.B.T.P. SÉTIF 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


L'Entreprise Publique du 83 H ment et Travaux Publics à SETIF 
(EJ’.B.TP SÉTIF) lance un appel d'offres IntemaHonai pour la 
fourniture de matériel Bâtiment et Travaux Publics de type suivant ■ 

— Matériel de terrassement 
— Matériel de levage 

— » Matériel de fabrication de béton et gronito 
— Matériel de compactage 
— Matériel de coffrage métallique 
—x Matériel d'air comprimé pour carrière 
— Matériel divers. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer contre la somme 
de 250 DA (deux cent cinquante) le cahier .des charges au siège 
de i'ë.P.B.T.P, SéTIF sis à la cité c Maabouda 140 » bâti, 
ment D 142 6P N* 6 SÉTIF, dés parution de cet avis. 

Les affres accompagnées de documentation devront parvenir 
â l'adresse d -dessus sous double pli cacheté portant la mention 
■APPEL D'OFFRES - FOURNITURE DE MATÉRIEL SOUMISSION 
A NE PAS OUVRIR • avant le 30 septembre 1977. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres 
p e ndant- une 'durée de 90 lours à compter de la date d'ouverture 
des plis. 


résoudre les problèmes qui res- 
tent entiers » ; la seconde parle 
de « tromperie non exempte de 
manoeuvre préélectorale ». 

L? 3 signataires F.O., autonomes, 
indépendants, CJ.T.C. et C.G.C. 
( celle-ci s’étant abstenue en 1976) 
estiment avoir obtenu « le mieux 
possible» dans les circonstances 
actuelles : le maintien effectif 
du pouvoir d’achat et une garan- 
tie de sa progression, très modeste 
il est vrai : 0,30 % environ dans 
le plus mauvais cas e& 1,1% si 
les prix n’augmentaient pas de 
plus de 3 JS %, la production inté- 
rieure s'accroissant de 3JS%. Ce 
maximum de Ll % engloberait 
la majoration de 0,3 % basée sur 
les résultats spécifiques de l'en- 
treprise. 

Selon F.O, un rappel de 400 
à 500 F sera versé aux agents. 
L’accord est tacitement reconduc- 
tible pour trois ans. 

Les milieux gouvernementaux 
sont d'autant plus satisfaite de 
cette manifestation de la survie 
de la politique contractuelle 
qu’elle constitue on retour aux 
sources de la doctrine instituée 
en 1969 par M. Jacques Delors, 
alors conseiller social de M. Cha- 
ban-Delmas : la pro g ression des 
salaires est liée à deux éléments 
l'évolution de la production Inté- 
rieure brute CPJJB.), les résultats 
propres à l’entreprise. 

De plus, l’augmentation des 
rémunérations, d'une année sur 
l'autre, était fixée en masse sala- 
riale en englobant tous les élé- 
ments (à effectifs constants). 
Beaucoup de syndicats, chez les 
fonctionnaires onfca.Tnnmm , s’op- 
posèrent à cette technique en 
raison de ses effets contraignants, 
du moins au départ. En revanche, 
son mécanisme, en période de 
ralentissement économique. - pré- 


’v-HJSlj 


if p „- • • 


1 » 1 ■ 


J J fl 


c / C 


nr c* son at f s ch -s m t; f 

ïoriieinciien 


sente, pour la sauvegarde du pou- 
d'ac 


voir (rachat, des garanties que 
les syndicats « modérés » da la 
R-A.TP. viennent de redécouvrir. 

Au contraire, dans les discus- 
sions de salaire en niveau, les 
augmentations sont faites .par. 
paliers. D’Une marche à l’autre, 
le coût de. la vie ne cessant de 
monter, le salarié subit une perte 
de pouvoir d’achat. 

Les conseillers du gouverne- 
ment, assure-t-on à l’hôtel Mati- 
gnon, s’efforcent de mettre au 
point des propositions pour la 
prochaine réunion entre M. Ugot 
et les fédérations de fonction- 
naires; .le 39 septembre (en par- 
ticulier, quel élément de spécifi- 
cité peut-on trouver dons les 
admin istrations publiques?). 

Mais les syndicalistes qui trai- 
tent directement avec le s pou- 


voir » risquent d'être encore plus 
réticente que ceux des entreprises 
nationalisées, qui, ces Jouis-cL 
doivent donner leur réponse aux 
dernières propositions des direc- 
tions, comparables A celles faites 
à la RA.TP. 


JOANINE ROT. 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


AGRICULTURE 


uni 


Mi t i 


de la situation 


M. André Ross!, ministre du 
commerce extéri eu r, vient de 
faire savoir par lettre & M. Jac- 
ques Sourdine, président du 
conseil régional de Champagne- 
Ardenne et secrétaire d’Etat & la 
recherche, que les stocks de 
champagne destinés & l'exporta- 
tion bénéficieraient de finance- 
ments privilégiés. 

« Cette décision , écrit M. Rossi, 
devrait contribuer à diminuer 

sensiblement les charges finan- 
cières supportées par les expor- 
tateurs de champagne au cours 
de cette année puisque le taux de 
ces crédits spéciaux sera compris 
entre 9 et 925 % contre environ 
22 % pour les crédits de campa- 
gne de droit commun- L’exporta- 
tion de cette production particu- 
lièrement prestigieuse de la 
viticulture française devrait s'en 
trouver facüitée, et f espère que 
Ze développement remarquable 
qtfeUe a connue depuis 1975 
pourra ainsi se poursuivre et 
s’amplifier. » 


Institut {l'Administration 

des Entreprises 

(/nrrersifé Paris t - Panthéon-Sorbonne 

C.A.JLE. 


Certifieur d 'Aptitude à fAdninbtntini des 

(DESS) 


Cycle long : soir oa demi- journées ; 2 années anïvenftairu 

Inscriptions jusqu'au 27 septembre 1977 

TEST D'ENTRÉE: 1-70-1977 

RENSEIGNEMENTS : 570-91-16, pestes 339 et 400 
162, rue Saint-Charles, 75015 Paris 


FiH 


1 


St Dion Je 

met à la - disposition de ses lecteurs une nouvelle 
rubrique dans tes pages d'annonces classées 

« OFFRES PREMIER EMPLOI > 

cette rubrique regroupe les propositions uniquement 
destinées aux jeunes à la recherche d'un premier 
emploi. 


a mp utera d’autant leur 


novembre, on 


de vie 


climatiques 
cannait un régime 
pen artificiel, 
roctroi d’aides 


L'OCCASION DE SON TRENTIEME ANNIVERSAIRE 

’ACADI réaffirme son attachement 
à la participation 


: A l'occasion de son trentième 
: anniversaire, l f Association, des 
cadres dirigeants de l'industrie 
.pour le progrès social et écono- 
mique (ACADI) a publié une 
longue déclaration rappelant les 
principes qui ont guide son action 
-st traçant à gros traits les pistes 
de recherche qu’éQe entend suivre 
«es prochaines années. 

: L’ACADI regroupe des cadres 
d'entreprises publiques et privées. 
On tr ou ve en son sein, affirme 
-son président» 21 Jean Vaio- 
g nanx, des partisans et des 
adversaires du programme 
commun. C'est peut-être la . raison 
pour laquelle le ton dé .cette 


f o r m ;-T ■ •"> n Co fit r n uc 

DÉVELOPPEMENT 
DES VENTES 

Chaque mois à Paris 

2 STAGES 

vendre en professionne l 

3 jours 


Octobre 10-11-12 
Novembre 21 -22-23 


l a vente par téléphon e 

2 jours 



Novembre 


Des années d'expériences 
et de références accumulées 


déclaration tranche en ces temps 
d’affrontements. Pas de mani- 
chéisme, pas d’anathèmea 

Pour l’ACADi, < le rôle des 
cadres dirigeants consiste à 
conduire Te changement et A faire 
en sorte que Fentreprise produise 
finalement pour lu collectivité 
plus de biens et services utiles 
qtïéZle n’en consomme. Le « pro- 
fit » qu'elle dégage, le < surplus » 
qtfeüe crée ne correspond pas 
essentiellement à une exigence 
du e capital », mais doit être 
considéré plutôt comme à. la fois 
un indicateur de bonne gestion et 
une contrainte , une nécessité pour 
la survie et le développement de 
Ventreprise ». 

Cependant, compte tenu de 
* réléretton du niveau des connais- 
sances, on ne peut raisonnable- 
ment et durablement attendre des 
travailleurs qu'ils acceptait de se 
voir cantonnés dans des ifBes 
d’exécutants. Dès lors, « la parti- 
cipation des salariés, à tous les 
niveaux, A la dé/fn&fon et aux 
modalités d'exécution de leur 
tâche, leur consultation, selon des 
modalités qui pourront daSdeurs 
varier selon les types d’entre- 
prises, star les problèmes liés à la 
politique générale de V entreprise 
et à son avenir exigent dtargence 
des initiatives concrètes de la 
part du législateur et des diri- 
geants eux-mêmes ». 

Attachée aux libertés d’entre- 
prendre, de décider, de ^associe r, 
opposée A totde forme de totali- 
tarisme, TAC ADI estime que les 
limites de l’e n tre pr ise sont A 


= ADC 

■ «PARIS 


S. RUE El 


ACTIONS OS 
DEVELOPPEMENT 
COMMERCIAL 

_ F C î '- 1 "- f - 1 O 

SY 75017 PARIS ^ 3S0.5i.23 


» If entreprise de demain sera 
i ta fois moins accaparante pour 
cqux qui y tira 



Une < TfetiteHistoiie desidées enPublicitér 


Une brochure de 40 pages au succès insolite 

divise les annonceurs» 





dactylograpniéeSj^M 
non exemptes WÊ 
decoqui]les~.Une 1» 
brochure aux (Mots j| 
modestes, intitulée f 
“Petite Histoire | 

des Idées en £ 

Publicité”, est en J 

train de 'défrayer * 
la 'chronique, 
particulièrement côté 
annonceurs.’ 


XE problème 

Ses autans : Tean-Louisl ÉÉ^ 
Swiners et J eanrMichel Briâr^* 
membres de l’équipe dirigeante de 
Marello, Veyrac et Associés. 

A l’origine, ils ne l’cmt écrite, en 
s’amusant, que pour mieux fixer 
leurs idées sur un problème 
central, sur le problème; 
génialement énoncé dès 1882 par 
le premier annonceur sérieux que le 
monde ait connu, le premier à 
s’être payé une page entière dans 
un quotidien, John Wanaraaker: 
“Je sais que la moitié des sommes 
que je dépense en publicité ne sert 
à rien. L’ennui, c’est que je ne sais 
pas laquelle* 







(ce qui, au demeurant, 
3 n ^ parfaitement 
rïfeu exact). La “Petite 
Histoire” dérange. 
>1*2 Car enfin, Être 
vt- -jotna. publicitaire et 
v- prétendre que la: 
v»**. ' pubh'até n’a jamais 
u’ S» \ rien fait Vendre, 
qu’il rfy a pas de 
motivations 

inconscientes, que les" gens ne 
croient que ce qu’ils veulent bien 
croire, et eu, est-ce bien sérieux? 
r York, Après deux ans - de recherches. 


"jKd m 


Sv: a A<i« 


New York, 


eH^etnKnKàNbümæL nous pensons qu’il n’est pas sérieux 

f !•". ^ JA /«finfrrtvvA mIhu 


EÏÏe a donné lieu à un dîner- 
débat; à des conférences à 
l’École Supérieure de Publicité et à 
l’Institut de.Recherches et cTÉtudes 
Publicitaires. EUè a valu 
à ses auteurs plusieurs interviews. 
Elle a enfin suscité plusieurs 
articles, dont l’un d.e Jacques Doue!* 
un des spécialistes mondiaux des 
mécanismes de lecture et -de 
perception des annonces 
publicitaires, qui a été jusqu’à 
écrire, sous le titre “Un pavé dans 
la mare de la pub” : “A lire et à 
.relire d’urgence chaque fois qu’on 
aura le soud de rentabiliser le 


d’aflumer le contraire. Bien plus, 
nous disons; oui, honnêtement; nous 
disons que nous avons trouvé la 
solution du problème de Wanamâken 
Vous n’êtes pas forcé de nous 
croire. Mais c’est probablement ce 
qu’ont pressenti les lecteurs 
la “Petite Histoire des Idées en 
Publicité”. Comment expliquer 
autrement son succès? 

* auteur notamment de "Pour améliorer la 
communication publicitaire* résultat d'une 
enquête effectuée sur 35X100 messages. 


Bientôt utilisée comme outil de moindre centime d’un budget de 



prospection, la “Petite Histoire” 
rencontre rapidement un succès 
insolite. 

T0t! 


publitité”. 

Et alors? 

Mais, pour d’autres, il s’agit 
d’une impertinente entreprise de 



Trois mois après sa sortie, elle a déboulonnement systématique, 
été demandée à Bruxelles, Hambourg, bous cul antdes vérités commodes 


& Associés. 

Des idées claires en publicité. 


r 


Vôtre avis? 


n 

■ 

■ 


□ J'ai remarqué votre campagne dans “Stratégies” J’ai beaucoup appris à la lecture de votre “Petite Histoire” ■ 

J’ai compris. Je cherche une agence de publicité. Téléphonez-moi. ™ 

fl j’ai suivi l’afîâfre. Vous avez tout inventé, vous savez tout Téléphonez-moi que je vous remette à votre place et I 

vous renvoie à vos chères études. Le plus tôt sera le mieux. g 

□Désolé, mais mes fonctions ne me laissent pas le temps, hélas, délire votre presse professionnelle, et la parution h 
de votre “Petite Histoire” mhvait échappé. Envoyez m’en, une» que je comprenne quelque chose à tout cela. I 

Je s£is annonceur et, qui sait?, client potentiel de votre agence. Merci d’avance. g 

Nom Prénom Fonction ■ 


Société 


(et son secteur d’activité) 


Tâ. 


BON à déco 
179-181, avenue 




et à renvoyer à : Marello, Veyrac et Associés, Agence Conseil en Publicité, 

les-do-Gaulle, 92200 Neuilly. TéL 747.8633. 
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SUÈDE: brusque aggravation du chômage 


De notre correspondant 


Stockholm. — Selon le rapport 
périodique de l'Office central de 
la statistique, U y avait, fin août, 
en Suède, quatre-vingt-neuf mille 
personnes sans emploi, soit vingt 
mill e de plus que le mois précè- 
dent, et vingt-deux mille de plus 
qu’à pareille époque en 1976. Cette 
brusque aggravation du chômage, 
qui atteint donc aujourd'hui 2,1 °*o 


environ sont en cours de recy- 
clage ou employées à des travaux 
protégés ou prioritaires. Si l'on 
ajoute ces chiffres au nombre 
officiel de chômeurs secourus, le 
taux de non-emploi atteint alors 
5,5 r c de La population active- 

Les catégories les plus touchées 
sont les jeunes, les femmes et les 


travailleurs immigrés. 


mois 


de la papulation active un taux dernier, quarante-deux mille chô- 


éJevé pour la Suède — peut s'ex- 
pliquer en partie par des phéno- 
mènes saisonniers : mais elle tra- 
duit surtout la stagnation de 
l'activité dans des branches Im- 
portantes, comme l'Industrie fores- 
tière. la construction navale et la 
sidérurgie. 

Les entreprises en difficulté 


meurs — presque un sur deux — 
avaient entre seize et vingt -quatre 
ans, ce qui correspond à une 
augmentation de 30 r, en un an. 
Le ministre du travail, M. Ahlmarfc, 
a déclaré que ce problème était 
« particulièrement préoccupant ». 

Les mesures envisagées par te 


avaient jusqu’ici réussi à compri- gouvernement auront trait, sem- 
mer leurs effectifs grâce aux bte-t-iL a l 'amélioration -de la 
départs à la retraite. Cette for- formation professionnelle et à la 
mule semble de plus en plus suivie création de nouveaux postes dans 
en Suède, où deux cent cinquante s îf I 7?f es PÆ 05 communaux 
mille travailleurs des « prê-retrai- l hôpitaux, établissements prê- 


tes ». A l’inverse, les offres d’em- 
plois ont nettement faibli en 
août : trente-deux mille, contre 
trente-sept mille en Juillet et 
quarante-cinq mille en août 1976. 
L'office constate également que 
cent quarante mille personnes 


ARABIE SAOUDITE 

• Un contrat de 42 mülions de 
dollars va être accordé à la firme 
américaine Frlgitemp Corp, en 
dépit du fait que deux dirigeants 
de cette entreprise sont juifs, a 
annoncé, le 13 juillet, le bulletin 
quotidien libanais The iiiddle 
East Reporter. Citant des 
« sources dignes de foi », le bulle- 
tin indique que la conclusion de 
ce contrat « montre que le boy- 
cottage arabe d’Israël n’est pas 
dirigé contre les juifs en tant que 
tels, mais contre les Israéliens et 
les sionistes ». — fAJ’J’J 

GRANDE-BRETAGNE 

• La production industrielle a 
progressé de 1.8 % en juillet. 
Après être tombé de 103.6 en mal 
à 100 en Juin, l’indice est remonté 
à 101.8 (base 100 en 19701, soit 
au même niveau qu'en juillet 1976. 
Durant les trois derniers mois, 
cet indice a fléchi de 1,3 To par 
rapport au trimestre précédent et 
de 0,5 % par rapport & la même 
période de 1976. — (AJ?J>.) 

IRAN 

• La production pétrolière de 
l'Iran s’est élevée à 5j6 ■ millions 
de barils par jour au cours du 
mois d’août rapporte, le 14 sep- 
tembre, la National Ira ni an Oïl 
Company (NIOC). Cela repré- 
sente une augmentation d’envi- 
ron 20 £> par rapport à juillet. 


scolaires, services entretien des 
Jardins;. Pour cet hiver, la cen- 
trale syndicale L.O. craint un 
taux de chômage officiel élevé, 
atteignant, dépassant même 
les 3 ri. 

ALAIN DEBOVE. 


Les exportations ont augmenté 
dans le même temps de 24 ri 
passant de 4J2 à 5.2 millions de 
barils par jour. — (Reuter.) 

ITALIE 

• Le coût de la vie a. selon 
les premières estimations, aug- 
menté de 0.7 % en août — la 
plus faible hausse mensuelle rele- 
vée depuis juillet 1976 ( + 0.6 %), 
— au lieu de 0.8 ri en Juillet et 
0.9 % en juin. En an an, par 
rapport à août 1976. la hausse a 
été de 20 rc. — t Agefi.) 

JAPON 

• Tokyo devrait prendre des 
mesures plus énergiques poux sti- 
muler la demande intérieure. 
Cette opinion des Etats-Unis a été 
transmise au gouvernement nip- 
pon par le sous-secrétaire d’Etat 
aux affaires économiques. M. Ri- 
chard Cooper à l’ouverture d’une 
conférence de deux jours réunie à 
Tokyo pour examiner les pro- 
blèmes commerciaux amértcano- 
Jajonais et la situation économi- 
que internationale- M. Cooper 
s'est félicité dn programme de 
relance Japonais d'un montant de 
2000 milliards de yena (37 mil- 
liards de francs) annoncé an 
début du mois (le Monde du 
7 septembre), mais il a déclaré 
douter qu'il ait de profondes 
répercussions tant sur l’économie 
japonaise que sur la balance des 
paiements. — (Reuter.) 


À L'ÉTRANGER 


Le déficit du budget américain pour 1978 
dépasserait à nouveau 60 milliards de dollars 


Washington. — L'affaiblis- 
sement politique de M. Lance, 
condamné, de l'avis général, à 
démissionner prochainement 
de ses fonctions de directeur 
du budget, en raison des révé- 
lations sur ses activités ban- 
caires douteuses, a-t-elle déjà 
une Influence sur la politique 
économique du gouvernement 
Carter? Les raisons en sont 
sans doute plus nombreuses : 
mais c'est un tait que les vues 
tris orthodoxes que M. Lance 
défendait, notamment eu ma- 
tière d’équilibre budgétaire, 
commencent à être battues en 
brè ' e. 

Ainsi le gouvernement 
s'é* :t assigné comme objectif 
de rétablir l'équilibre du bud- 
get fédéral en 1981. On pousse 
beaucoup moins dans ce sens 
aojourd ' hui HL Schultze, 
principal conseiller économi- 
que du président, a déclaré, 
mardi 13 septembre, devant 
l'Association des directeurs de 
Journaux américains, que la 
politique de l'administration 
r n était pas fondée sur la 
priorité à donner à l’équüibre 
budgétaire sur toute autre 
considération *. Comme les 
autres exrerts économiques 
-de la Maison Blanche. 
M. Schultze a. en effet, été 
frappé par la mollesse de la 
croissance ces .trois derniers 
mois, qui s’est traduite par 
une augmentation du chô- 
mage. particulièrement forte 
chez les Noirs (le Mande du 
6 septembre). Tout en mani- 
festant un optimisme de 
rigueur, le conseiller de 
M. Carter a précisé : « Si 
la croissance dans le secteur 
privé commence d faiblir, des 
mesures politiques encore plus 
vigoureuses seraient nécessai- 
res, qu’il s'agisse de réduc- 
tions d’impôts ou de nouvelles 
dépenses génératrices d’em- 
plois .» 

• 

Parlant devant la même 
audience, M. Ray Marshall, 
ministre du travail, a plafdé 
encore plus énergiquement 
dans ce sens : « Tl est déià 


• RECTIFICATION. — Dana 
le tableau sur l’économie polo- 
naise, publié dans le Monde daté 
11-12 septembre, U fallait lire, 
poux 1e total des importations, 
+8$ % (et non +88,9 %). 
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CITICOEP INTERNATIONAL GROUP 
FIRST CHICAGO LIMITED 
GRINDLAY BRANDTS LIMITED 
MORGAN GUARANTY TRUST COMPANY OF NEW YORK 

Tm BANK OF NOVA SCOT1A 
MANUFACTUREES HANOVRE LIMITED 
SECURITE PACIFIC BANK 
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BANK OF MONTREAL 
BANQUE EUROPEENNE DE TOKYO 
BANQUE INTERNATIONALE FOUR L'AFRIQUE OCCIDENTALE (BIAO) 

BANQUE NATIONALE DE PARIS 
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De notre correspondant 


cZatr, a-t-il dit. que nous n’at- 
teignons pas nos objectifs en 
ce qui concerne le chômage 
des Hoirs et des jeunes. Un 
stimulant supplémentaire vi- 
sant ces groupes est néces- 
saire ( —) Si rtnvestissement 
privé n’est pas suffisant pour 
nous amener à des niveaux 
inférieurs de chômage f_J 
nous devons être prêts à aug- 
menter les investissements 
publics, afin de parvenir à 
cet objectif. » 

Pas d'accord 
sur fe prix du gaz 

Ces déclarations d’intention 
se sont delà traduites dans 
les faits avec la préparation 
du budget 1978. Ce’le-ci vient 
d'entrer dans sa phase finale 
avec les travaux de la com- 
mission mixte mise sur pied 
par les deux Chambres du 
Consrrès. dont le» conclusions 
ont été déposées mardi. Le 
déficit du budget, qui était 
de 45 milliards de dollars 
cette année, passera à 6L3 mil- 
liards. soit à peine moins que 
ce qu’avait prévu le pralet 
du gouvernement (61.5 mil- 
liards). Si ces chiffres sont 
confirmés, le déficit sera le 
second en importance dans 
l'histoire américaine, après 
celui de 1976. qui avait atteint 
66,4 milliards. Parmi les dé- 
penses qui dépasseront le 
total impressionnant de 
460 milliards de douais, le 
chapitre de la Sécurité sociale 
se taille la part do lion avec 
146 milliards, suivi par la 
défense avec 110.1 milliards 
En fait, si l’on ajoute les 
dépenses de santé (47.2 mil- 
liards) et celles oui vont â 
l’éducation et à d'autres ser- 
vices sociaux (26.4 milliards) 
l'ensemble du secteur social 
coûtera nettement plus de 
200 milliards de dollars aux 
finances fédérales. 


L’attitude du législa- 
teur dans d'autres domaines 
semble de nature à encoura- 
ger l’inflation. Poursuivant 
son examen du programme 
énergétique de M. Carter, la 
commission ad hoc du Sénat 
n’a pu se mettre d’accord, 
mardi, sur le passage dn pro- 
gramme qui prévoit une élé- 
vation du prix du gaz naturel 
(de 1.46 dollar par 1 000 pieds 
cube à 1.751 ; mais s’oppose à 
sa libération totale. Sous la 
pression des sénateurs en pro- 
venance des Etats produc- 
teurs. neuf membres de la 
commission, soit la moitié, se 
sont prononcés pour la libéra- 
tion immédiate des prix du 
gaz extrait sur le continent, 
et en 1982 pour celle du gaz 
extrait au large des côtes. 
Partagée à 9 voix contre 9. 
la commission n’a pu .que 
renvoyer la question au Sénat, 
qui se prononcera la semaine 
prochaine en séance plénière. 
L’an dernier, celui-ci avait 
approuvé à une faible, majo- 
rité la libération des prix, 
mais le projet avait été rejeté 
par la chambre. 

Malgré les difficultés ren- 
contrées, M. Carter n’en pour- 
suit pas moins la mise en 
place de son programme éner- 
gétique et des institutions 
appelées à en suivre l’exécu- 
tion. Mardi, n a présidé au 
«prêlancement» du ministère 
de l’énergie, qui doit commen- 
cer ses opérations le l OT octo- 
bre avec un personnel de vingt 
mille employés et un budget 
de plus de 10 milliards de dol- 
lars. Comme tes autres minis- 
tères. te nouveau département 
aura un sceau, dont M. Schle- 
singer, maintenu dans ses 
fonctions de «tsar de l'éner- 
gie » a commenté ainsi lès 
trois couleurs (bleu, vert et 
or) : « Cela signifie que nous 
maintiendrons l'équilibre qui 
convient entre rénsrgie et 
l’environnement : nous gar- 
derons le ciel bleu et l’herbe 
verte.» 

MICHEL TATU. 
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Le conseil de surveillance 
réuni a la suite de rassemblée j 
raie du 30 Juin 1977. a 
M. Charles-Henri Cenot. prés! 
a demandé à être déchargé d< 
fonctions pour raison de sanfc 
conseil* après avoir exprimé 
regrets, a nommé M Char les- J 
Gcaot président d'honneur du 
8*U de surveillance. 

M. Jean KoTb. ancien préside! 
président d'honneur, a accepté 
sumer à nouveau la présldenc 
conseil de surveillance. 


Pour les huit premiers mois d* 
clce de 1977. la progression du c) 1 
d'affaires du groupe Bynttaela 
été de 9.5 % par rapport & la c 
période de 1976. 

Fin août, le total des vent 
atteint 3TU millions de francs 
tre 344.6 . millions de francs en •• 
La progression a été parti eu- 
ment importante pour la dlv ' 
Matériel hospitalier : + 33.4 1 
la division Internationale ispé- ■ 
tés pharmaceutiques) : + £5 5 
Lee ventes réalisées & l'être 
ont augmenté globalement de 23 
Cee dernières ont ainsi, atteln 
total de 65,1 millions de francs, 

17.3 % du total des ventes, ci 

15.3 % fin août 1976. 
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— 386 — 160 

+ 150 + 256 


Rgp. + 

■a Wp—j 

+ 280 

+ 270 

+ 7» 

+ UO 

+ 120 

+ 160 

+ 224 

4- £78 

+ 168 

+• 2M 

+ 660 

+ 846 

+ 270 

+ 320 

— 760 

— 660 

+ 500 

+ 620 


4- 490 
+ 3S0 
+1318 
+ 560 
—1508 
+ 940 


MOIS 
m OÉp.— 

+ 480 
+ 370 
+ 388 

+ 639 
+ 400 
+1590 
+ 636 
—1250 
+1100 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


D.M. ■■■■ 3 6/8 

8 ÜA,.,„ 12 
Florin ... 7/S 

F. B .... 3 3/4 

F. S * 3/8 

(. (1 806) 9 

£_ 5 5/8 

F& OraoC- 81/8 


3 7/8 3 3/4 4 3 3/4 

wxra * 61/2 66/8 

4 5/8 4 3/S 47/8 4 1/2 

4 2/4 5 5/8 61/8 6 

2 7/8 2 3/8 2 6/8 21/2 

13 113/8 12 1/8 123/4 

6 5 1/ï 61/4 5 S/4 

83/8 9 1/4 9 3/4 10 


4 3 7/8 

7 6 3/4 

5 4 3/4 

61/2 6 5/8 

2 3/4 3 7/8 

131/4 131/8 

6 3/8 6 1/4 

101/2 10 5/8 


41/8 
7 1/4 
51/4 
71/8 
31/8 
13 7/8 
31/4 
U 1/8 


__ donnons eMosu les eonn pratiqués sur le mardié International 

flM devises tels qu'ils étalent indiquée en fin de matinée par nne grande 
oan que ae la place. 
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Résultats 

da premier semestre 1977 . 

726,5 mil lions de francs 

Le chiffre d'affaires toutes • 
réalisé par la société Carrefou: 
coins du premier semestre 1977 
élevé à 3,82 milliards de ri r 
contre 2*90 milliards de franc; 

1976 (+ 3L5 %). 

Carrefour ayant absorbé sa ft’ 
SORACMA en décembre 1976, la 
gresaLoû à surfaces constantes • - 
sort & 2CL5 % m . . 

fin réintégrant la par 
SORACMà pour 2e premier » 
tre' 1976, Les amortissements 
passés de 42*3 millions de franc !" 

1976 et 49.4 millions de franc 

1977 et Le bénéfice net avant lnf 

ressort â. 126.5 millions de fr\ 
en 1977 contre 09.8 millions" ... 
francs en 1976. ! 

Ces résultats sont conformes 
prévisions de la société, qui pou:;. :i 
une politique de stabilité des me 
commerciales et de maîtrise 
trais généraux. 

Enfin, la société envisage o* 
sorber sa filiale Vsnette Supers 
dont elle détient dé J A 90 % du c 
tal aodaL 


BANQUE HERVET 


La banque Hervet poursuit*^ 
structuration de son groupe et 1 
à cet effet de créer . une nou ' 
flUale : Hervet Locaterme. 

Cette société, dont l'objet n / 
sur une notion de service de - 1 
anglo-saxon, a pour vocation pr‘ . 
pale la c location longue durée -7 
matériel Informatique, de véhli >a . 
terrestres, maritimes et aériens. “ 
met également & la disposition 
la grande et moyenne entreprise i. 
assistance complète concen 
l’étude et la réalisation de pn v 
d'équipement. 

Hervet Locaterme contribue 
à élargir la gamme des tecbnt 
financières mises en 'œuvre dan.:; 
cadre du groupe Hervet et, à ce t 
bénéficie de l'expérience et des r — - 
rences déjà acquises par son dé “i 
teznent crédit- bail. 

M. Jean-Charles Ûacdrlon, 
directeur du département crédlt- 
ds la banque Hervet, a été nos;: 
président-directeur général d*He 
Locaterme. 'T 


LA S.N.C.F COMMUNIQUE 

Electrification E SM0 V Garea 
A ulifay rsoas-Boft* _ . 

ta mise smaa-tèxtatan des i n s tai l - ■' 
Uni» de traction électrique sur — 
parcoure Gargan - Aolnay-ioa ' • 
Bols aura lieu le 14 septembre 
O y a DANG8B DE MORT à lot 
-ber ccs lignes, soit dlreotemes . _ 
soit par l'Intermédiaire d’oo obi- 
qoetcanqne 


m. . | . 


4 ■ “ 7 <* » * m 


V 

î H r. “ 


. Cf - — ^ 


ï M 


■ *71 
: l ? ri 


/ 1 m 


à > iï I !’3 


DE PARIS ■ 13 SEPTEMBRE 




{ ,, “ï-7.r i : 
: v \ • -;-7V •. r 
" ?:*.'» r . s 


r • :r : 

| • : r.-.t : ■ - 

, - t : i ” “ . 

‘ f::; p. : : ' j 
fi ; 


1 : i ‘ï ! 


!■■*-. * * 

. :r:î 


i r. . - - • * 




I • - 




i. -g 


■ “ ’ V" 


• : . ? T . ■ • . 

■ : - s : ■ - r . * - „ r 


MAF? 


i'*..?'- 


f ■ •- 


CD 
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MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES SEMOULERiES. MEUNERIES, 
FABRIQUES UE PATES ALIMENTAIRES ET COUSCOUS 

6. BOULEVARD’ ZIROUT-ITOUCEF ALGER 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
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THE BANK OFNOVA SCOTZA CHANNEL 
ISXaANDSLZMTTED 

THE FIRST NATIONAL BANK OF BOSTON 
BANK OF MONTREAL 

BANQUE INTXfiN ATZON ALE TOJJR L'AFRIQUE 
OCCIDENTALE 


INŒKKATIÛNAL RESOURCES AND FINANCE 


IVKXDXiAND BANKZJB6ITED 


ABAB AESXCANBAKK ccaxhû) 
NIPPON EUSOHEAN BANK S. A. 

THE PROVINCIAL BANK OF CANADA 


THE FIRST NATIONAL BANK OF CHICAGO 
MORGAN GUARANTY TRUST COMPANY OF 
NEW YORK 

SECU3UTY PACIFIC BANK 

MANUFACTUREES HANQVBR TRUST 
COMPANY 

BANQUE EUROPEENNE DE TOKYO 
BANQUE NATIONALE HE PARIS 
THE INDUSTRIAL BANK 07 KUWAIT, K.S.C. 
LLOYD S BANK INTERNATIONAL LEMUCSD 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE (EUROPE) 

MANUFACTÜRERS HANOVRE BANQUE 
NORDIQUE 

P1BBSON HXLDRING AND PUSSSQN N.V, 
TOKAI BANK NBDBREAND K*. 


S AUDI INTERNATIONAL BANK 
ajL-bank jx-saazn auuhx uid 


CITICOEP INTEENATIONAL BANK UMXXKD 


ACSNT 


mninr 


La SN. SEM PAC lance un avis d # Appel d'Offres International en vue 
de la réalisation « produits en mains » d'une unité de levure fourragère 
d'une capacité de 10.000 tonnes par an. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer, à compter du 
20 août 1977, le cahier des charges contre la somme de 200 DA à la 
5N.SEMPAC Direction de Développement, 26, rue Ayachi -Mohamed (ex-rue 
de Suez), à Belcourt - ALGER. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires et références 
doivent parvenir sous double enveloppe et pli cacheté portant la mention : 
« APPEL D'OFFRES - Unité de levure fourragère - Soumission à ne pas 
ouvrir *. 

La date de dépôt des offres est fixée au samedi 26 novembre 1977, 
délai de rigueur. 
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Nefie améfiorafion 

L’amélioration gtU se dessinait 
au coun de la séance de lundi 
trot nettement confirmée mardi: 
Tinâdce instantané des valeurs 
françaises a gagné plus de 1 %. 

Parmi les valeurs les plus fwoo- 
risées, notons Cetelem , Compagnie 
bancaire, Pernod-Ricard , Béohm, 
Michelin, ChA Méditerranée, 
Presses de Ta Cité, Gâteries La- 
fayette, CIT- Alcatel, LJSJT^ Ro- 
diotechnigue, Générale des ecuas 
et Lyonnaise des eaux, skis Ros- 
signol. Moulinex a réagi par me 
hausse & Vamumce tme aug- 
mentation sensible de ses Tésulr 
tats pour le premier semestre 
1977 (voir ci-contre). 

Selon les boursiers, la fermeté 
des cours est due davantage à 
une diminution des ventes ça*à 
ŸaccTotssemeut des achats. La cor- 
beille est toujours attentive me* 
péripéties des s ajustements» en 
vue de la bataüle des élections 
législatives. 

Sur les marchés étrangers, les 
américaines se sont montrées net- 
tement plus résistantes suivant les 
indications de WaU Street, IJTJT. 
continuant toutefois à céder du 
terrain. 

internationaux, 
_ _ Td ses gains de 

la séance précédente sortes résul- 
tats des élections en Norvège, 
mata Royal Dutch et Pétroftna se 
raffermissent. 

Bonne tenue des mit tes d’or. 

Sur le marché du métal, te lin- 
got gagne 50 F à 23995 F, et le 
napoléon perd 1J50 F à 24520 F, 
ce gui est peu significatif. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


Aux pétroles 
Norsk-Hydro ra 


VALEDBS 
(Actions at porta) 
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BSE 


Nouvelle hausse 


d'une amélioration 

de la balance comaaraiala et d’un 
sauvai abaissement du tanx d’es- 
' compte, les tndnstarliellu enregistrant 
de nmmUeB hausses nul font mon- 
ter rtodlt» du « Financial Time » 
da S pointa, soit au-dessus du maxi- 
mum atteint en 1872. 

Fermeté des pétroles et dos mines 
d*or. 

DR tHinftm) (tfaDafx)i U7 7S estera 147 BD 
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•24 ... 
129 ... 


432 ... 

22 S ... 

«14 ... 


34 8/IK 
24 1/4 
20 3/4 
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134 
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284 


235 ... 
35 1/8 
24 3 8 
20 9/16 
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En dollaia U. SL, net da prtn sur la 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

CA BEPOCEi — Pour le premier 


1977, la progression du 
chiffre d'affaires, & surfaces cons- 
tante* r essort à 50*5 %, le bénAOca 
net avant Impôt s'élevant & 
MlPlOT» de francs contre 99,8 mil- 
llttis de francs après réintégration 
de la filiale SORACM&e 


— Chiffre d'aff al- 
la huit premiers mois de 
19TI : + 9J %. 


INDICES QUOTIDIENS 

CXNSBBL Base 105 i 31 déc* 1976.) 

12 sept. 13 sept, 

Valeurs françaises .. 88£ 89,4 

Valeurs étrangères .. 102^ 183,2 

Ole DES AGENTS DE CHANGE 

CBase IM f 29 déc. KHOL) 

ftidlce général 5M 55,9 


Tan- da awrché moséflaîre 
8 3/8% 


NEW-YORK 


Marché hésitant 

Au cours dîme itanoa très calme 
— de nombreux opérateurs étant 
absenta A l'occasion du Nouvel An 
Israélite, — le marché d est montré 


L’indice Dow Jones, après avoir 
monté mda baissé, s’est finalement 
établi A 85CS& pratiquement in- 
changé (+• 0Â8). 

L'Incertitude a continué a peser 
but les cours, notamment en matière 
de taux d'intérêt : dans ce domaine 
précis, cette Incertitude a été levée, 
mardi aolr, avec l'annonce, par la 
Chase Manhattan, d'un relèvement 
de son taux de base (7 1/45 «entre 
716). 

En sens inverse, les opérateurs ont 
la acte des pronostics optimistes 

i, chef des conseiller» 
économiques da la Maison B la nche, 
salon lesquels la reprise économique 
devrait «a poursuivre. 

A noter la nouvelle balsa» dTnter- 

and Téléphoné 
mx la deuxième 
a valeur la plus 
traitée outre-Atlantiuua A la suite 
d’arbitrages Importants, erait-on. 

La valeur des t ransactions a 
14^ min ton» de 
contre 18,9 mTIHona 


£ 



VALEURS 

cons 

12/9 

CORS 

13/9 

Mcaa 

45 1/4 

46 1 4 

JLT.Ti 

61 8/4 

62 1/8 

Boatag 

64 1/4 

64 1/4 

Onu Manhattan Bank.. 

38 ... 

» .. 

De Pont de tteixnn»».. 

108 1 4 

109 1/2 

Eastman Kodak ........ 

59 5 8 

U ... 

tin» ». 

481 2 

48 1/8 

FM 

44 1.8 

44 lit 

Saura] Etaetrto ....... 

53 lit 

53 1-4 

General Foods- 

34 

33 7 8 

General Union 

87 1-2 

es im 

Büofly em 

19 3 8 

19 1/4 

LBJL 

262 1 2 

262 3 4 


30 1/2 

36 ... 


24 3 8 

24 1/2 

uoMi eu 

81 3.8 

61 ... 

Pfizer 

25 7 8 

26 1/8 

SeWmnhergHr 

67 3'8 

67 1 8 

Taxane 

26 1 2 

28 3 8 

BJU. Inc. 

18 î 2 

18 3 8 

Boten 

45 5/8 

447 8 

ILS. Steel 

31 

MS 6 

U| M Al Ma| | UMM 

16 3 4 

18 3/4 

Xerox 

51 7/8 

52 l'8 


COURS DU DOUAR A TOKYO 
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266 66 267 \ 
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->t±£| Jfjk 0*.’ Ij 
-f 


.»► • -T 


AMtiaeu Ml Midi 


É ff 


4» 


-•m 




i » 


AV» 


VALEURS 

% 

dont». 

Xdl 

enpan 

3 % 

s -% 

36 » 
62 99 

tt IB 

in a 

91 SS 
108 68 
104 71 
99 U 
230 
m (i 
• . . ■ ■ 
IBB ». 

2 9» 
3882 

3 982 

9 982 

1 082 

4 G29 

B tes 

B 721 

1 720 

4 022 

2 740 

2 004 

2 077 

9 % 1820-1960. 
3%amarL4»W 
41/4% 1963... 
41/4-43/4 % 63 
Etap. N. Eqjl 69 
EbP- N. EtUB%6S 
Eav. N. Eqü%67 
Eap. 7 % 1973. . 
Eta* 490% 1977 
EJLF. G 1 1998. . 
— S % 1960. 

VALEURS 

Qem 

précéd- 

Dante 

coure 

EJLF. parte 1988 
EJLF. parte 1989 
Ch. Flancs 3%.. 

496 . 

... » ■ 
141 .. 

48S - 
-481 

140 .. 

JUstflte f-GJLBJL 
MeUle (Mal.... 
JULF. (Ste Ceatr. 
toi. Gr. Paris-Vie 
CeacmdBx 

.»• ■ ■ 

. .* . « 

390 . 
USB . 
2» . 

601 . 
280 S0 
3» . 
1170 . 

2 SB . 

marin Francs. . 

290 

282 a 

Ftarac. Vtatsire. 
FkTJJLU... 

102 .. 

» - 

180 

79 40 


* V I 

>■ 4-9 

t -. > f 

i 4 « 


•V < » ... 

1 t t * 

* ♦ ♦ ' f 

£ i * v • i 

4. f * • ■ 

H* m 


e • » 

» 1 


Compte- 


Précéd. Premier 

Dftfidar 

[caagt 

ration 

VALEURS 

cJAbtrel coora 

coure 

coure 


Nhp JkAtMV" '-* mm. 
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fç- 1 Bil 


£ ■? . 


x v.: : . 


fc_ .3 


* 
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f ;-j a.-**- -* *" 1 


BOURSE DE PARIS - 13 SEPTEMBRE . COMPTANT 


VALEURS 


Coins 

— • m 

proca» 




Arnixu... 






■^■Hanst..| 
Ben hfpotk. Earl 

BtmiMaLP*rU.j 


ÇAJB Sl., ... 
Ceflca. 


CmQtel. 


cr. bd. MUr.| 


EonAaO. 

Ftaanclire Sofal. 
Fr. Cr. et B. (Cto) 


Njam-EaenUe. .. 
leantaQ B.TA. 


• ••4 


Inmoiiec 

inteiUl. 

Uffffte-BaîT.a.. 


615 

» 

Sfil 

848 


212 B0| 
272 
155 58; 


69 16 
96 . 

140 
184 80 

49 60 
120 10 
101 . 
251 
46 50 
162 
23 80 
122 . 
166 . 
121 68 

141 80 

rOH .J 


188 


615 


348 . 
235 .. 
231 .. 
211 60 
372 
165 50 
60 .. 
84 . 
69 50 
96 20 
141 . 
131 50 
50 

I» 10 
102 . 
250 

I 48 30 
157 
22 90 

121 50 
155 20 

122 . 
141 . 
m 30 


VALEURS 


Coma 

précéd. 


Dentier 


isohall Icamok. 


llanelL CrfcBI. 


Sté Cent Baie. . 
SU Géflénle.... 

S0FIC0HI 

SovabaQ 


Oa. Ind. Crédit.. 


Cb f. State la.. 
Focc. CMîhPEjb 
(RIISJL-F.IJP.... 


maBb. MstsdDe 
taons 


Rente flndèra.. 
SIKVtll 

vutaresè Parts. 

COgHI 

FO&dBt.... .... 

b. Ra Coastr.. 
iffBtimfa ( 


174 
123 10 
231 GS 


IBB 10 
1GS 10 
08 60 
201 80 
154 
158 Efl 
W SB 
T78 60 
127 .. 


“86 20 
512 
786 
102 . 
6)2 . 
ax» ■ 

■47 » 
271 

119 ES 

X ■ m 

(09 .. 


175 
128 10 
231 60 
260 
160 10 
160 . 
69 .. 
201 80 
164 .. 
200 .. 
104 60 
179 . 
128 88 


87 70 


BS 20 
512 . 
795 
IEB 60 
612 


146 60 
270 
119 60 
30 

109 50 
(12 20 


VALEURS 


Dans 

précéd. 


Dentier 

coure 


Cb Lyon. Ii 
o FIXES.. . 

B.G.LILO- 

OaJ g Mbffl 

8a I 


Acbr umsüa.. 

Besttee Sélect... 
Softagl 

WalOeffib XSJJ 
«ppHc.afftaad.. 

Artois 

Ceatao. Btoiq.’. 

® Caatrest...J 
ttana. 

Bi? 1 ' 1 - 

01)Mf.Lltard. 


Fin. Breïagga. 

Gazet Ean 

La Mm 

LebuetCfta.... 

Ml Lurdez 

cto RftancalfiBe.. 

0.VJLUL 

DPB Paribas.... 
PafMhféats.- 


79 20 
85 90 
75 50 
102 36) 
144 
123 

87 50 
K6! 1 
197 


150 


81 

248 

118 

2540 

340 

0116 


50 


42 

472 


III 


56 

60 


80 . 
82 65 
78 50 
ro2 

145 .. 
123 .. 

87 - 

SB! 66 
198 . 

160 . 
687 . 
94fil 


119 40 
117 . 
2430 .. 
340 .. 
116 . 
228 . 
43 .. 
489 . 
81 38 
112 . 
III . 
26 . 
39 60 
91 30 
77 . 


VALEURS 


pma* 


**■1 


lldlfeeo 

ProtidenMSJL. 
RevOn 


«•■•••Bd 

■ •••• 


C lHfl K lp..,., 

CI&B1. ....... . 

ledfrtitvéas,,.. 
NMRK.JUr.M_ 
(HJ UBCta.a.. 


San» do nm... 


Menât Bautbl 
ADobraea...... 


nnaeartesM! 


Ctnopt Hedcnes 


Epaqas. 


Déeérell MUBit 

Genvrela ...I 

fiBRbMtoato... 

lésina (Cn fla.) 
Br. HauLCerbeâ 

Cr.HoeLtads.. 


PipeMMaaoci. 

Patte.. ....... 


** — >- - ■ - - 
KocflEiuruaSQ» . . 


SDJI.I 
TeftacKW 
Dntecl... 


Bras, et Cljc. taLj 

aux. 


flteL ladetUes.. 

Kcqlès-Zra 

SateMbeheil... 

Tninpii 

Onioo Bmsotes J 


BbÔcùhÎ*.. 
Sobuuals 


Bardai. 

CMbsmb (üsj.. 

CttroBu 

Eqtfp. vedcutes. 
Hotoufease... 


Bou Mr. Océan. 


Casp-Benerd.. 


•••«.■••a 


CtioflotsVScat.*» 

CMn 

DnK-Tm.PMu. 


Fouforotta 

Française reotr. 
A O», do rot 

Héritai 

lésa iDdDStrfes.. 
Lanèort Frères». 
LoroifCtsfiO... 
OrlEKT-OesmUo 

Putfaer 

Rooglir 

Bsatière Colas.. 
Sablîèm Sefno*. 
S J l . C . f i 8» « ■ ■ . . 


sple Batignollei. 

Da iM 

Voyer SJU 


Dualnp 

hUbnitM 
Safic-Ateau.... 


sjyu.c. — 


Patli&-Ctn£m... 
Patttfl-Marcool.. 
Ta» Eiffel 


JUr-ladsstrle..., 
AppDc. Mécan... 

AteHwsGÜP.V.' 
Av. Bs&L-Srafpe 
Benard-Hoteiis 
BJ . l.. ■■ ...... 

CJLP. 

Da Dletrfeè 


U 60 
71 20 
■7< 
219 60 
70 30 

7\ 70 


82 80 


78 80 
IS7 .. 


•B .. 
IIS . 
168 .. 
76 .. 


815 
166 001 
137 
217 


MB 20 
164 80 


136 
260 
187 
236 
S2D 10 
0143 


192 

76 

230 

100 


1030 

816 


326 

72 

147 

237 


Ifi2 
67 10 
160 

dl64 
30 10 

■ m i 

51 . 

99 

71 58 

o 10 38 
240 
73 
47 , 
187 
229 89 
65 . 
K3S .. 
61 .. 
101 .. 
m m m ■ 

87 60 
IBS , 

* ■ i 

40 , 
53 

100 40 
145 20 

v ■ ■ 

226 . 
02 
35 
IBS 
30 

41 40 
163 80 


20 90 
84 50 
I6Z , 

78 80 
115 


441 . 
62 . 
127 
81 10 


64 80 

57 

124 70 
18 25 


33 60 
239 
270 
415 


08 BQ 
71 .. 
177 . 
220 40 
79 30 


■V 


71 

198 


42 60 
3«2fl 
12 80 
SI 70 
16 00 
78«| 
■SB |0 


8?“ 

£■: 

316 
188 gu 
136 |o 
217 


351 . 
S3I 80 
88 . 
•g 10 

IC3 _ 


I» .. 
236 . 

m . 

70 60 


133 jb 
203 . 
IBB . 
73 . 


68 30 


1030 . 
313 . 
168 |0 
342 . 


72 . 
160 . 
239 

——vp ■ « 

27 60 

161 .. 
« 10 
158 .. 

d!64 . 
0 30 
60 30 
60 

SB 10 
69 . 

m 10 79 
237 .. 
72 .. 
46 70 
MO 

229 20 
63 60 
136 
6 S 60 
101 . 
127 
84 . 
170 
21 80 
41 . 
ES .. 
100 |0 
148 
130 . 


35 . 
100 . 
0 31 20 
41 40 
164 . 


20 50 
14 . 
150 .. 


77 

116 


444 60 
61 68 
128 . 
91 


64 05 
57 . 
124 98 
18 50 
270 . 
34 60 
236 . 
2B$ .. 
407 . 


VALEURS 


Coud 

précéd. 




EJLU4CMBB0.. 
ElHBBfMUmSB.. 
FlHHD 

Faites Sinsbean] 

ADFJILB.cb.fani 

Frankel 

HevMUJU... 


Lubaba 

Hanurbls. 

UétaJ Déploré... 

Mattel la 

Sctet-Soagh.. 
Pangast (ac. ontjj 
BessartsHNeid... 

«ima 

SJLFJLA.Ap.Jbtl 


458 

77 

490 

fil 

» m m 

415 


Sied 

soute» Affb£~. 

LPAUJLUI.. 

Sta taris 

Traiter. 

«rax 


Phoait AtfaUtkpK 

JlLCfc. Loire.. ,.| 
FraRCfrCokanm 


Eut Sares Ftle.. 
luttas. Martine. 
Mot. lia. Parla. 


Ccrete do Hooon 
Emdavicbv»» 
Soülal 


AassadatJte j... 
Databy SJL.... 
0Uat*8otBa.... 
loa.GL Lng... 

Lancia 

RodntteJteapa. 


A TUéThSterab 
Boa Marché..... 
DamartAarripu. . 
Darty 


Manrel et Pnan.- 
Optarg. . . ...... 

Patate Rwvéaoté 

P risât l e 

Batptlx. .V 


Enfin Ircuni.. 
UaLP. (C.1J.FJL 
LMBPBB........ 

Mertte-eerfB.... 


OcOauic 

Parls-RUos...., 
PU» Wtwder. ... 

RattioUtfe 

SAFT Acc. Uni.. 


5. I .M. T . R J...... 


Cttters 


FndariB-préo...| 
Raeagaea (F. de). 
Prafirés Tabes Es 
SmeDfr«nb...J 

Tlssnital H 

Wp ce y C o ti TgetJ 


Bluta 

Mokts... ...... 


Amrep 


Aster P. A tient.. . 
tifdtnc. Sf-arâb. 
LiUo-BoenléneC. 
SbeB Franoateo. . 

Camaae-Lomtae 
Matante SA,,. 

Final en 

FIPP 

(LTt Gertand... 
Eévetat 


Baltes G. et dte 1 ,. 

Novacal 

Parc» 

Bnrtz stSIBce.. 

R.E.T.I 

RipoOn-Seortst. . 
Roacselot SJL... 
Soetre Rêeaies.. 
QtattefaOo 



50 


71 . 
145 . 

ta u 

130 . 
229 . 
40 50 

iis a 

’è 68 
a . 

54 a 
49» 

im a 


ai 

101 


iB Ol 


69 .. 


W 50 
230 

ne 50 


u 10 

’Ü 78 
178 II 

40 * 
28 . 
118 - 

si II 

47 60 


132 

61 

230 

319 

50 

84 

IB4 

m 

22 

34 


50 

30 


20 

20 

10 


65 . 
233 . 

A ■ | 

79 
170 . 
40 . 
96 96 
103 
208 
215 
659 , 
170 

m 


29 

20 
m a 
10 
* » 

60 

30 


47 


153 
24 
52 
27 
4! 

E9 
40 50 


117 

288 

185 


190 

140 

2i 

143 

168 

50 


190 
47 
fl 69 
281 
165 
IBS 

64 

65 




10 


50 

sol 


58 


177 
66 60 

125 10 


288 . 
466 - 
77 e 
489 
51 U 
101 . 
4 08 . 


70 U 
147 a 

185 . 
134 30 
228 .» 

41 .. 
178 
118 . 
91 . 
9 10 
82 50 
54 90 
60 . 
IS2 . 

186 . 
69 

325 50 
101 50 


165 

14 

63 


110 .» 
233 - 
MO 80 


33 38 
420 

fl 25 40 
167 .. 
176 . 


38 60 
28 

113 30 
6 50 
60 . 
46 30 


80 

30 


132 

61 

225 

320 

50 

81 

164 

380 


34 50 


66 .. 
23S 
88 90 
79 .. 
170 
41 60 
93 . 
103 . 
203 . 
216 
642 . 
170 .. 
205 . 
230 . 


47 

38 

68 

157 

24 

52 

27 

41 

68 

40 


122 

260 

189 


50 

80 

20 


50 

10 

20 


162 

140 

20 

143 

176 
50 

37 
196 
j 47 
d 71 
200 
165 
163 
64 
96 
221 
24 

177 
52 


30 


90 


80 


20 


60 

60 

40 


VALEURS 


Court 

prècfid. 


Dernier 

cours 


nom si Uoül. . 
WMr S JI J L » , , 

tane-wuiot-., 
niés F ouradoi t» 
Uiofèn-taiMr* 

Rntfïère 

Safert-Frèfes»».. 


AndL RMCttOD. 
IL Chandail. B .. 

Dtinw-Vteljeoxt 
Messag. MarlL. > 
Hat. tavtgaüos. 
xavafo noms... 

s*p 

Transat (Cio 918). 

SJCJLC 

S tend 

Tr. CJ.TJUUI.. 
Tmspvt lodosL 

ttl) BaJgsaM^r}.. 

Bis SJL 

BtMZy-OMSt.... 

La Bresse 

Cigarettes Info.. 
Degrenmit.„.i 

Doig-Trtai 

OaquesoB-Porlm . 

Essüor I 

Familles CJF J.. 

Ratas 

locittl 

Lynn-Alemasid... 
G. tiag asL.»,. 

X*- - ■ - - 

mMiDiiéiiisi 

OJ^flpLFTarlt 

MHMs 

SetftaHLebiuc. 
Wd temifl d SJL» . 
Bress. ûo Maroc. 
Brass. Oust-èfr» 

EKf-fiadon 

OU Min. et ttfttf- 


32 
C 91 


la 

10 


1D 


423 
18 
46 
347 
37 46 

I2K 
122 


C.EJLA. 0 1/2 % 
Emprant-Yorntg.. 

02^0 KlA 4 a»lAAdAA 

wl nnwnanon 
PlinlxAinmc. 

AigecDBOtf Bmft. 
Bco Pop. Espaflol 
B JL Unthiae..* 
B, règL tntera». . 
BMriag CL.... 
CnnmndaDk... 
P resdncr Bank». 

Bmnter 

CKt Br. Lannert 
C0L Bettlqae... 

LafoaN 

Sunoco 

Bq fceqi. 

CiYEBhsm...... 

Lyom (U 

Goodyear 

Rrtrtfl 

ULC. 

Kntaota. 

ORvettl 

SxILF. AktWralog 
Pak&oed Holding. 
Fenmes mm... 


Bell 

EJLV 

KRacM 

Hotæfmll Ibcl.. 

Kstsnsblta 

Spemr Raad---. 


Med J 

CocfeerIMIogrée. 

Fladder 

Boogowns 

Mmhwbsbü 

Steel Cj off Can*. 
Tbyss c. 1000. . * 

Blyvaer 

5e Beers CpsrL). 
DeBeenuqL. 
finenl Ifialeg.. 
RarteOeest. .... 
lodanesttavc--* 
Nlddle Wltnt... 
President Stayn. 

SUIfeiitelB 

Van Reefs 

West Rand 

Qfc g g JUO&L* .... 

Astartaue lltaes 

Camlnco ^ 

Flgnrtmer.... 
Mliievals-Resoure 
H ot ia da 
VfsflJe VfliibgDi. 

ABxPetrefUu... 
Brltbta Petrotam 
Rolf OD 
hrtnrffsa 


Shell Tr. (port).. 

Akzo 

DarL lüdastries. 
Ddv ChenBcal... 
FOseco 


65 48 

.» a a 

97 .. 
35 30 
112 28 

85 
238 70 
107 
MO 


250 . 
163 
» . 
128 

an . 
163 . 
310 . 
735 . 
225 . 
168 
175 . 
92 .. 

140 IB 


100 

15! 

201 

275 

97 

400 


647 

73 

8I5Ô 

<0 

420 

494 

16 


258 

367 

B 

9 

v ■ 

6 

28 

5 

4 

66 

133 


10 


32 .. 
91 IQ 

423 
18 05 
49 
347 
37 90 

116 26 
122 . 
248 
U 40 
67 20 
97 

35 60 
1 13 


236 70 
108 - 
113 * 

45 . 
25! . 
164 
67 60 
127 28 
316 

163 ■■ 


10 


13 18 


740 

225 

H0 

173 

92 

49 

148 

248 

101 

151 

103 

277 

97 

405 


212 . 
188 

21 50 

650 
70 50 

22 50 
17700 

10 25 
438 

fio; 498 80 
80l 16 50 
217 10 
£9 50 
MO 

253 50 
368 90 

9 -* 

10 - 

6 70 
29 U 
B 55 
4SI 
61 - 
135 - 
55 

13» 



50 


SD 

ED 

70 

70 


IIS 

352 


3 70 


II 

177 


112 50 

'Î8 70 
10 » 


«3 

73 60 

39 10 
13 95 
77 
9 70 

6129 
03 20 
138 

I» 

IÔ7 !. 


Il 
125 50 
70 . 

Êi 50 

■ ■ v • 

160 GO 
17 70 


187 

^60 

S M 

331 Ai 
Il » 

175 • 

2G0 50 

52 « 
0 65 

MOS ■ 

83 

113 50 


20 68 
20 35 


75 
10 » 
40 

l«B0 

» 

9» 

128 » 
83 50 
138 ■ 
130 
10 40 
ID9 50 
271 40 

150 .. 
» 10 
125 U 
80 

51 m 

54 .. 
173 . 
155 10 
17 60 


VALEURS 


CNT* 

précéd. 


Dentier 

cours 


Gevaert 

Giau 

GmesadCo.... 

Pfizer lac» 

Procter butb te. - 

Courtbftfi. 

Est-Aciatiqm... 
Canadien -Pacii.. . 
■agees-Ub.... 

Bar hnr- Ratai. ... 
Saéd. Alla mettes 


187 70 

■ ■ ■ I 

134 16 
128 
• ■ ■ « ■ 

102 80 
84 ■ 
66 

Il » 


163 40 
52 80 
134 10 
127 .. 
422 10 

fo ai 

102 50 
83 50 
68 60 
12 .. 


HORS COTE 


Aiser... 

<35 

435 . 

Caltatuapfa.... 

61 

62 . 

Copam 

732 

733 . 

ECCfl 

400 

400 . 

Enrafrep 

430 . 

445 . 



■ 

tetertectaDiaae.. 

140 . 

MO . 

MébIL Minière. . 


» 

Proiwptb 

A A A ■ ■ 

252 . 

San. Mor.Cmv... 


... ■ ■ ^ 

SDfUU........ 


■ ■« ■ m | 

SJ>A 

■ w 

■ . 

IHIsa 

124 .. 

130 

Onv. Grtotea... 


305 a 

Rerttito IK 

252 M 

253 28, 


SICAV 

rare. IBStftvL! I2S25 09 12189 12 
1 n aUzorie.il £066 95 98GB 56 


Actions Sâlec.... 

Aetüf Icaadl 

Acflmo 

AJLT.O. 

America -Vil or. . . 

Assurances P las». 
Bouts c-KnresL. . 

B. T.P. totem... 

C. I-P. 

Convertibles.... 
Canrertîsuno.xx. 
Drouot lavesL. . 
Elyri et- Valeur* 
Elttrgne^Croiss». 
EpargHMnter. . 
EpamNlAKL.. 
Epvgne^Onilg... 
Cpargn Revenu 
Epargne-Unie. . . 
Epargna Valeur. . 
Foncier investi» 
Fntme i 


France-Epargne 
France- Garantie. 
Fmce-InvasL. . . 
Laffitte-Reed.. . 
Laffitte-Tokyo. . . 
Nodv- FVance-OhL 
France Placement 
Gesttai tandem.. 
GesLSéL France 

IJtlJUx 

Indn-Valean.. .. 
int e rcre nsm ce. - 
IntersftlecUon . 
Uvret porte*». . . 
ObDg. ttes catdg. 
Paribas Gestion 
Pierre investis*. . 
taQ5dind-Ekp. 
Séc&r. UobiDM 
Sélec. Croissance 
Sélect 11 radiais 
SètectiimJtaid. . 
SJ.I* FIL et ET2 
S.I.G 

SflvatraBCR 

SHvam...» 
SîWareute. 
Sfivfnter.. 


seieiMmstiss* 

UJLP^lavestîss.. 

UnKraeler 

tinijapon 

Bel 0bHatIeB8- 
UnRirattÀre*m.. 

Datste 

Wons s invastiss. 

14 6 

Acugest-Etolle . 

Cradiiiter 

Cralssaoce-InnB. 


Ftandère Privée 

Frectidw 

Gestion MaBinère 
Mondiale imrest 

OGüsm 

Opttaa 

PlaSnter 

Sicavtmao. .»•» 

S» le ESt. 

Sogtnco 

Sogkiter 

Duvator 


O 

Valorem 

"Cran précédait 


140 69 
157 II 

168 07 
151 6< 
288 88 
122 02 
128 61 
124 74 

273 83 
ITB 67 

119 78 
171 48 
167 59 
524 06 

261 57 

162 46 
184 12 

262 DS 

274 33 

169 63 
279 11 

120 60 
159 45 
151 41 
217 44 

136 85 
103 88 

191 16 
276 66 

163 64 
232 68 

143 21 
139 <7 

182 77 
142 88 

137 08 

192 71 
ino ». 

153 37 

183 61 
272 11 
287 77 
536 71 
119 87 
131 SB 

167 22 
244 

151 69 
111 6s 

144 61 
129 60 
2jf 
329 

168 83 
182 82 
278 79 
202 87 

1508 83 
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Mort du chef d’orchestre américain 

■ 

Léopold Stokowski 


Le manifeste de la majorité reste ouvei 

à d'autres signataires 

d'an document fermé. SI demi 


UN JOUR 
DANS II MONDE 

z mas 

— LES DROITS DE L'HOMME : 
« L'Europe doit porter », par 
CL Israël ; « Quelle nation ? », 
par A. Kastler. 

— Le point de rua de M. Olivier 
Duhamel : « Du Chili • à la 
France. » - 

1 DIPLOMATIE 

— Uns interview du ministre 
fraoçais des affairer - étran- 
gères. 

4 AFRIQUE 

— Le conflit du Sahara ocd- 
dentai. 

4-5. AMÉRIQUES 

— Les cinq pays du pacte andin 
vont coordonner leur produc- 
tion automobile. 

S. ASIE 
6-7. EUROPE 

8. PROCHE-ORIENT 
8 à 10. POLITiaOE 

— Le « sommet ■ de la goodie 
après quatre vois de crise. 

10. SOCIÉTÉ 

11. SCIENCES 

11. SPORTS 

12-11 JUSTICE 

» • Sur la peine de mort » (Tl), 
par Robert Badinter. 

14 ÉQUIPEMENT 

— Un entretien avec M. J. Mé- 
decin 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 15 A 22 

EXPOSITION : Les rtraslnB de 
Clara Oldenburg au Centre 
Georgea-Pom pldon. 

LIVRES : c la Pierre et le 
Seigle i, de Bernard Dufour 
et Emmanuel Le Roy Ladurle; 
« L'Esprit du cinéma », de 
Bêla Balazs. 

CINEMA : Après le Festival de 
Deau ville Rencontre avec 

Vlcente MlnneiU ; Impressions 
naïves. 

MUSIQUE : Stage & Cordes ; 
« Don Juan a à Balzbourg. 


23 à 25. SUPPLÉMENT EDUCATION 

28. EDUCATION 

32 à 34. U VIE ECONOMIQUE 
ET SflCIAlE 

— Un rapport sar rabsentéisme 
des salariés. 

— AGRICULTURE : la dévalua- 
tion du « franc vert » tra- 
duira an souci de « vérité > 
des prix agricoles. 

— ETRANGER : h déficit du 
budget américain dépasserait 
à nouveau 60 milliards de 
dollars. 


ure Egalement 

RADIO- TELEVISION (22) 

Annonces classées (28 à 31) ; 
Aujourd'hui (27) ; Carnet (27) ; 
m journal officiel » (27) ; Météo- 
rologie (27) ; Mots crotsés (27) : 
Bourse (351. 


18 calculatrices 
peu cornâmes 
chez Duriez 

Vous donnent r Heure, ta date avec 
on sans 4 fonctions chrono : son- 
nent vos rendez-vous ; calculent 
votre courbe de chance ; vous rap- 
pellent vos 20 dernières operations; 
font joyeusement tilt. etc. Et en 
plus, elles calculent- Formes bri- 
quet. calepin, règle, coup de poing, 
stylo. Elles portent de grands 
noms Texas. Canon. Sharp, Olym- 
pia. Casio, etc Coût entre 100 ei 
SOU F en discount ches Duriez, 
132. bout Saint-Germain ISO mo- 
dèles calculatrices tous genres, ma- 
chines à écrire, etc. Quantités limi- 
tées. 



Le numéro du «Monde» 
daté 14 septembre 1977 a été 
tiré à 339 999 exemplaires. 


A B C D E F G 


Le chef d’orchestre améri- 
cain Léopold Stokowski est 
. mort le 13 septembre dans sa 
maison du Hampshire. au sud 
de l'Angleterre, des suites 
d'une crise cardiaque. D était 
âgé de quatre - vingt - quinze 
ans. 

Léopold Stokowski fut avant la 
guerre Cun des chefs d’orchestre 
les plus célèbres du monde, une 
sorte de super-star qui défrayait 
la chronique par ses excentricités, 
ses initiatives spectaculaires, ses 
amitiés avec les vedettes de 
cinéma et les millionnaires, et ses 
transcriptions de Bach (y com- 
pris de la Chaccnne) pour des 
orchestres énormes. 

Vais sa réputation n'était pas 
usurpée. Au cours de sa brûlante 
c arrière aux Etats-Unis, ü a dirigé 
tous les grands orchestres. De 
celui de Philadelphie, ü a fait, en 
particulier, de 1912 à t936, un 
ensemble de virtuoses d’un éclat 
exceptionnel II avait été l'un des 
premiers à discerner toute l’im- 
portance du cinéma, du disque et 
de la radio pour une large diffu- 
sion de la musique dans toutes 
les couches sociales, et beaucoup 
de gens auront découvert le 
monde 'de l'orchestre avec des 
fûms comme Deanna et ses boys, 
avec Deanna Durbin. et le trop 
fameux Fantasia de Walt Disney, 
qui suscita de vives controverses. 

On n' oubliera pas par ailleurs 
que Stokowski fut aussi un grand 
défenseur de la musique contem- 


ON MOBILE POLITIQUE 
A L’ATTENTAT 

CONTRE LA PRINCESSE ASHRAF 

Après I v atteuUt commis mardi 
matin. 13 septembre, contra la prin- 
cesse Asliraf. soeur jumelle du chah 
dTran, alors qu'elle regagnait en 
voiture, en compagnie d'amis, la 
villa «Sud» qu'elle possède à Juan- 
Jes-Pins (Alpes-Maritimes) (s le 
Monde a du M septembre). Je ntoblla 
politique ne semble faire aucun 
doute pour les policiers. * 

Armés de pistolets 11,43» les trois 
agresseurs ont tiré an moins sept 
coups de feu à travers les vitres des 
deux portières avant. 

. Pour Ira enquêteur, le lien choisi 
pour l'attentat — la route peu éclai- 
rée du bord de mer entre Golfe- 
Juan et Juan-lcs-Pixu — et la 
connaissance des habitudes de la 
princesse, dont les tue ara savaient 
qu'elle devait passer la soirée an 
casino du Palm-Reacfa A Cannes, 
montre que les auteurs avalent 
minutieusement préparé leur plan. 
— (COETBBp.). 


Partis de Plymouth le 27 août 
les bateaux de la course autour 
du. monde arrivent à proximité 
des calmes tropicaux, au large 
des côtes de l’Afrique occidentale. 
Un groupe relativement compact 
comprenant notamment les voi- 
liers français 33 -Export et Gau- 
loises- 2, le britannique Adventure 
et l’européen Traité de Rome (1) 
se trouve actuellement aux envi- 
rons du 13* degré de latitude 
nord, c'est-à-dire au large des 
côtes de la Gambie et du Sénégal 
Le bateau ^-Export. qn l avait dû 
relâcher à Madère à cause de la 
rupture d’une pièce d’accastillage 
et qui semble avoir des difficultés 
avec son moteur, navigue actuel- 
lement sensiblement plus orès de 
la côte. 

Un peu plus au Sud. c’est-à-dire 
plus en tète, font route les col- 
liers anglais Great Britain - 2, 
King’s Legend et ADC-Accutrac 
(le seul voûter de la course com- 
mandé par une femme : Clore 
Francis). Klng's Legend était 
parvenu, vendredi soir 9 septem- 
bre. à la hauteur de Conakry. Il 
semble que le mieux placé actuel- 
lement soit l’ajiglais Condor, n 
n f a pas donné récemment sa posi- 
tion. mais las dernières informa- 
tions transmises le situaient à ta 
première place , un peu devant 
Great Britain-2. 

Une ébauche de classement en 
temps compensé (c’est-à-dire 
tenant compte d’un système com- 
plexe de handicaps destinés à 
mettre tous les concurrents sur 


(PUBLICITE i 

Un diplôme apprécié 
des entreprises : 

LE B.T.S. TRADUCTEUR 
COMMERCIAL 

(anglais, allemand, espagnol, 
italien, russe) 

LANGUES a affaires, etablisse- 
ment d'enseignement prive A distance, 
vous préparera parfaitement, ebuz 
vous, sans que vous ayez a modifier 
vos occupations actuelles Couni w 
10-12 mole en moyenne 4 stage oral 
eomvtémencatn ffacutt.) û Perts- 
Lc 1 vois Aucun diplôme exige. 
pratique usuelle de ta langue indis- 
pensable Niveaux intermédiaires de 
rattrapage iméme pour débutants). 
Inscriptions toute l’année Possibilité 
de prise en charge par les entreprises 
des trais «Hnecription au titre de la 
loi sur la FP.C. Doc. ÿmt. »• 1770 i 
LANGUES A AFFAIRES 
35, rue CoUanae, 93303 Paria-LevaÜals. 
TiL 370-51-88. 


porcine et donna en Amérique de 
nombreuses premières auditions 
de Schœnberg. Varèse, la Hui- 
tième Symphonie de Mahler. 
Wozzeck de Berg, etc. 

Des images plus récentes nous 
rappellent un Stokowski apaisé 
par râpe. H y a dix ans, fl re- 
venait à Paris, sans aucune publi- 
cité tapageuse r pour diriger le 
leune orchestre du Conservatoire, 
à quatre - vingt - cinq . ans. Le 
visage vieilli gardait son charme, 
les cheveux blancs, autrefois 
comme électrisés, étaient sage- 
ment ramenés en arrière, et la 
silhouette avait pris une grande 
noblesse. On retrouvait ses gestes 
de magicien jetant des exorcismes 
à deux mains ouvertes et cro- 
chues. comme ceux d’un person- 
nage de Walt Disney, mais l’effi- 
cacité musicale était exemplaire 
sur cet orchestre de leunes gens 
fanatisés. 

Stokowski aura dirigé presque 
msqu’à la fin de sa vie : VOr- 
chestre de Paris l’a reçu en 1969, 
on l’a entendu à Londres ü y a 
trois ans et. l’an passé encore, ü 
publiait de nombreux disques ; a 
avait même signé un contrat 
d'enregistrement exclusif avec 
C. B. S. jusqu'à son centenaire . 

J. L. 

ELeolpold Stofeowslci était né le 
18 avril 1882 & Cracorte selon les 
uns. plue probablement à Londres 
selon les autres, d'un père Polonais 
et d’une mère Irlandaise. D avait 
lait aee études musicales, a tondras 
et A Oxford Organiste tout d'abord. 
Il s’installera, en 1905. aux Etats- 
Unis pour diriger successivement les] 
orchestres de Cincinnati, de Phila- 
delphie, de la NS.C, du New Yorfc 
City Opéra, de la Philharmonique de 
New- Yorfc. de Houston et l'Orchestre 
symphonique américain.] 


Lancement dn livret 

Al Lionel Stoléru, secrétaire 
d’Etat au travail manuel, devait 
annoncer au conseil des ministres 
du 14 septembre le lancement ef- 
fectif du Livret d’épargne manuelle 
destiné à faciliter la création de 
petites entreprises. Proposé dès 
cette semaine dans plusieurs ban- 
ques. ce livret permettra aux tra- 
vailleurs manuels salariés (indus- 
trie, artisanat, chauffeurs de 
poids Lourds) ' de recevoir 'de 
l’Etat, après cinq ans d’épargne, 
au taux de 8.5 % net d'impôts, 
une prime pour les aider à lancer 
une entreprise (15 % du montant 
de l'investissement), ainsi qu’un 
prêt bonifié- Cette formule, qui 
devait entrer en application en 
1976. a été retardée en raison 


un pied d'égalité queis que soient 
leur longueur, leur jauge et même 
.leur âge) placerait en première 
position Traité de Rome, puis 
Klng's Legend. Disque d’Or 
( Suisse). Gauloises -2 et Adven- 
ture. Les vents faibles rencontrés 
depuis le départ, et en particulier 
depuis que les concurrents s’ap- 
prochent du s pot au noirs -(tes 
calmes tropicaux!. expliquent ce 
classement dans la mesure où ce 
type de temps avantage les voi- 
liers de plus petite dimension. 
gréés en sloop, c’est-à-dire n’ayant 
qu’un mât. 

Une polémique s'est ouverte 
entre les responsables des équipes 
en course et les organisateurs. En 
effet, le bateau Condor s'est fait 
s livrer » par hélicoptère, au 
large des Canaries, un poste de 
radio. Or le règlement mtenîit 
qu’un voûter soit secouru, ravi- 
taillé ou aidé s'il n’est pas amarré 
à un quai II est question de 
pénaliser Condor, mais {'équi- 
page fait valoir qu'ü avait de- 
mandé au comité de course, avant 
le départ, rautorisatum de rece- 
voir ce matériel en mer. 


( 1 ) Oe bateau a été rrèté et engagé 
dans la course par la CJ3J3. 


• Plusieurs dizaines de per- 
sonnes se réclamant du Front 
national de 1a jeunesse ont mani- 
festé durant près d’une heure, 
mardi en début de soirée, aux 
Champs-Elysées, pour protester 
contre la visite de M. Edward Gie- 
rek en France. Après avoir scandé 
des slogans hostiles an secrétaire 
général du Parti ouvrier unifié 
polonais, les manifestants se sont 
dispersés peu après 19 heurs 

• La profession des travaux 
publics connaîtra des moments 
difficiles si les préfets et direc- 
teurs régionaux de l'équipement 
□'ont pas reçu, le 15 septembre, 
des instructions pour lancer tes 
appels d’offres rendus possibles 
par 1e récent déblocage de 500 mil- 
lions de francs du Fonds d'action 
conjoncturelle. M. Philippe Clé- 
ment président de la Fédération 
nationale des travaux publics, a 
Insisté sur ce point mardi 
13 septembre, à Lyon, première 
étape du tour de France des ré- 
gions qu'il entreprend. Selon 
M. Clement, trois mille cinq cents 
personnes (soit 1 % des effectifs 
de la profession) font l'objet 
depuis le début juillet d’une pro- 
cédure de licenciement, notam- 
ment dans la région parisienne. 


La sitnatlan île l’emploi 
fin août en France 


25 % DE CHOMEURS 
DE PLUS QU’IL Y A UN AN 

La situation de remploi a continua 
de se dégrader au cours du mois 
d'août malgré une sensible augmen- 
tation des offres -non satisfaites. Les 
demandes, en données brutes 
(1 063 600). sont supérieures de 5.9 °/o 
à celles de fin juillet et en données 
corrigées (1 215 900), de 3 */o. En un 
an. c'est-à-dire par rapport au mois 
d'aoüî 1976. r augmentation des 
demandeurs est de 26.4 °/o. c'est-à- 
dire, en gros, du même ordre que 
celfe des chômeurs secourus par 
l‘ ASSEDIC (+ 23,4 °/») 

Les nouvelles demandes enregis- 
trées par l'Agence de l'emploi, eu 
cours du mois dernier (224 700). sont 
supérieures de 7 •/• â celles enre- 
gistrées en juillet et de 16.4 °/o à 
celles d'aoûl 1976. Le nombre des 
demandes placées ou annulées 
(165 000) a, simultanément diminué 
de 4,5 °/o en un mois ; il ne repré- 
sente que 15,5 °/« du stock des 
demandeurs contre 18.B û /e. Il y a 
un an. 

Les offres d'emploi, si elles res- 
tent à un niveau inférieur de 16 */o 
à celles de l'an dernier, marquent 
néanmoins une remontée sensible 
par rapport aux derniers mois. En 
données brutes, le chiffre des offres 
(112 700) est le plus élevé enregistré 
depuis le début de l'année ; Il est 
en augmentation de 8,2 fl /o -sur celui 
de juillet En données corrigées 
(108 400) l'augmentation, en un mois, 
est de 10,5 Va. 


d’épargne manuelle 

notamment des réticences des 
grandes banques. 

M. Stoléru, qui mise sur les 
partenaires sérieux pour obtenir 
par négociation l’extension de la 
mensualisation des salaires et 
avantages sociaux annexes, reven- 
dique l’institution d'une garantie 
financière en fin de carrière pour 
les ouvriers, attend les résultats 
d’une étude sur la cotation des 
salariés qui travaillent en équipe 
(trois fois huit heures) avant 
d’avancer des propositions en fin 
d’année. Quant aux recomman- 
dations d'octobre 1976 du gouver- 
nement au patronat en faveur 
d'une revalorisation spéciale du 
pouvoir d’achat des manuels en 
1977, M. Stoléru compte répéter 
au conseil des ministres que les 
engagements pris seront tenus ; 
le premier ministre apportera 
prochainement des précisions à 
ce sujet. 

S'agissant des hauts revenus, 
le gouvernement se réserve la 
possibilité de formuler des recom- 
mandations concernant leur évo- 
lution en 1978. déclare-t-on à 
Matignon. Pour l'heure, le -pro- 
jet du budget 1978 prévoit déjà 
un alourdissement de la pres- 
sion fiscale sur les hauts reve- 
nus, puisque tes deux dernières 
tranches du barème de l’impôt 
ne seront relevées — si le Par- 
lement adopte cette mesure — 
que de 6 et 5 % (contre 7,5 % 
pour toutes les autres tranches), 
c’est-à-dire, d’un pourcentage très 
nettement inférieur à la ham^ » 
du coût de la vie en 1977, qui 
devrait avoisiner 8J> à 9 %. 

Pour 1977. le plan Barre avait 
prévu — par vote législative — 
que la hausse des rémunérations 
salariales et non salariales ne 
pourrait excéder la moitié de la 
hausse des prix si ces rémuné- 
rations étaient comprises entre 
18 000 et 24 000 francs par mois ; 
aucune hausse n’avalt été idraise 
pour les rémunérations supérieu- 
res à 24 000 francs par mois. 


• RECTIFICATIF : le rassem- 
blement de Furiani. — Dans un 
article paru dans le Monde du 
13 septembre sur la conférence 
de presse du mouvement autono- 
miste l’Union du peuple corse, U 
fallait lire L’UJ’.C estime que 
le peuple corse s’est clairement 
détourné du chemin sur lequel, 
depuis V éclatant succès (et non 
pas échec) du rassemblement de 
Furiani — le 14 août — on a 
cherché à rengager * 


La séance de présentation ■ et de 
signât are du ■ manifeste de la majo- 
rité s s’est déroulée mercredi 14 sep- 
tembre au siège du Centra national 
des indépendant» es pajvana. Les 
dirigeants des quatre partis de la 
majorité, MM Jacques - Chirac 
Jean-Pierre Solsson (P JL), 
jean Lecannet (CJ>-S.) et Bertrand 
Motte (C-NJ.P-), accompagnés des 
membres de leurs délégations, se 
sont retrouvés au siège du Centre 
des Indépendants. 

Dans une brève déclaration, ce 
dernier a dit : « J'éprouve le besoin 
de bien établir le contraste quant au 
fond et à la forme entre les deux 
documents qui sont offerts aujour- 
d’hul an public, le nôtre et celui de 
fanion de la gauche, car n n’y a 
entre eux rien de commun. L’opinion 
doit comprendre que notre manifesta 
est le constat raisonné du fait que 
nous sommes, nous, déjà dans le 
même camp, a 


Vendredi 9 septembre, les mors 
de Marseille ont été recouverts 
d’affichettes réalisées pour l’heb- 
domadaire le Meilleur, qui con- 
sacre chaque semaine, sms la 
forme d’on encart, quatre pages 
qualifiées d’ g explosives » à Mar- 
seille et à sa région. Ces affi- 
chettes annonçaient : « Gemmer 
au bord de la ruine s. M. Mauzïoe 
Genoyer est un Industriel mar- 
seillais, P.-D. G. de la Société 
phocéenne de métallurgie, de la 
COKBP (qui édite deux mensuels 
régionaux, Provence Magazine et 
Objectif Sud ) èt de la Compagnie 
Air Provence: 

Le numéro 419 dn Meilleur, qui 
devait paraître vendredi soir, les 
lecteurs wnwwniaiB de l’hebdo- 
madaire ne l’ont jamais vu. An 
contraire, dès samedi matin, une 
floraison encore plus importante 
de nouvelles affichettes apposées 
dans la nuit proclamaient : 
< Genoyer repart à l’attaque s, 
et sur la couver t ure du numéro 
419 modifiée claquait le titre: 
c Genoyer: un repli pour mieux 
attaquer .» Loin de détailler la 
prétendue ruine du P.-D. G., le 
nouvel article parlait a du fer de 
lance de l’Industrie marseillaise », 
et se terminait par : « Genoyer 
est loin (Titre fini. Son repli 
pourrait cacher une prochaine 
offensive. » 

Que s’est- ii passé? Comme 
nous l’indiquions dans nos der- 
nières éditions de mardi, les quo- 
tidiens la Marseillaise et Ze Méri- 


pression du numéro, en cours 
dans les locaux de l'imprimerie 
Roto-Sud à Chàteaurenard (Bou- 
ches -du- Rhône). Interrogé 
M. Castous, directeur de l’impri- 
rie, visiblement ennuyé et meme 
effrayé par la tournure prise par 
l’affaire — tout ai ne niant pas 
avoir reçu la visite inopinée de 
ce groupe de personnes. — s’est 
borné à nous répondre : s Je ne 
suis qu'un petit i mprim eur régio- 
nal. Je préfère rester en dehors 
de cette affaire. J’ai fait mon 
travail d'imprimeur. Je n’ai pas d 
juger. » 

De son côté. M. Genoyer, que 
nous avons joint personnellement 
mardi 13 septembre, tentait de 
minimiser l'importance donnée à 
l'affaire : c En fait, les choses 
sont simples. Cet hebdomadaire 
qui ne cache pas sa vocation a 
décidé de oublier des pages régio- 
nales sur Marseille, mettant en 
cause un certain nombre de per- 
sonnes. Informé que. fanais l’hon- 
neur d’ouvrir le feu par des affi- 
ches diffamatoires a mon égard 
couvrant tout Marseille, f enta- 
mais aussitôt une action en jus- 
tice pour faire saisir le journal 
dont l’article d’ailleurs, comme de 
coutume, ne correspondait pas du 
tout au titre alléchant. 

» Reculant devant les consé- 
quences de ces diffamations pure- 
ment gratuites, le directeur de 
V hebdomadaire . navré que ses col- 
laborateurs soient allés aussi 
loin, ordonnait aussitôt de chan- 
ger le titre de l’article et de rem- 
placer toutes les affiches par des 
nouvelles, plus conformes à la 
réalité. La vérité n’c pas besoin 
de commandos armé, pour triom- 
pher . » 


d’autres signataires voulaient y soi ^ “ 

erlre, cela nous réjouirait. Ce doc - a-. 
ment est ne vadetur. On ne pe ? £ . 
que l’adopter ou je rejeter. Cela ‘ JF " 
peut-être nous priver du coneoi 
de certains esprits Inventifs ou ze 
biles, mais si ces esprits sousc r 
valent à notre manifeste. Us acqni \ n ~ : 
raient nne certaine stabilité qui en * L — - 
ehlroft leur talent, s après «r 
alUzston voilée à M Jean-Jacqo ; r 
Servan-Schreïber, président dn pa - 
radical, qui s’est tenu à l’écart de 
rédaction du manifeste. AS. Motte -- 7 " 
conclu : ■ C n’y a rien de eomp'^ 
râble entre notre manifeste et le pi 
Jet de l’uni cm de la gauche. NoV ■ 
sommes les seuls capables de coi ' 
traire une majorité cohérente, b 
A près avoir signé le document - 
présence de multiples pbotograpt 
et cameramen, les quatre dêlégatLo 
ont alors poursuivi à huis clos leu 
négociations relatives aux elrcnr 
crlptfons électorales. 


du 14 septembre au 8 octobre 

offre spéciale 

M il « 
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formule 

industrielle vvw 
avec gilet 1 050 F 
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dional du \3 septembre font état 
de l’action d’an groupe de per- 
sonnes qui seraient allées ven- 
dredi matin faire arrêter l'izn- 


Le Jour même où les affichent 
annonçaient ' la « ruine s c 
F.-D. G. de la Phocéenne de mêta 
luigle, M. Genoyer intentait tu - 
action en référé après avoir fa ' 
citer par exploit d’huissier - 
société le Meilleur, l’imprimei 
et la société Hachette, qui le di 
trlbue, et réclamait la saisie d' 
exemplaires. 

Dans 'son jugement, le tribun 
«donne acte â M. Genoyer de * 
que, après tractations, un acctr. - 
a été réalisé avec le Meilleur i ' 
vue de modifier rarticle mer ■ 
mini et de ce que, en cons< . 
quence, ü ne fait plus obstacle . ■ 
la parution du numéro 419 asn;._ 
rectifiés. Le tribunal autorisa 
donc la société Hachette à dfc~ 
tribuer le numéro avec un artic • 
plus conforme à la volonté c - 
l’intéressé. 

La version des événements qi 
donne M. Ayache, directeur c 
Meilleur, diffère singulièremei 
de celle de 1 Industriel marseL 
lais. En ce qui concerne r «a- 
cord 1 » auquel se réfère le tribu : 
ztal. Il aurait été arraché 
M. Ayache, «sous la menaça ■ 
de représailles dont 0 ne pouvs 
faire prendre le risqu'e à ses cc . .. . 
labor&teors marseillais, et f. 
terme d’une négociation qui du: 
six heures, e C’est un scénar 
digne du Chicago de la graru ~ 
époque > ». nous a déclare me .* 
credl matin M. Ayache, selon q - - 
le parquet de Marseille- aura ... 
ordonné une enquête préliminair 


LA HAUSSE DU DOLLAR 
REPREND 

La hausse du doDAr quJ s'éu , 
Interrompue a repris mu . _ 

credl & une vive «Unie après Pu' 
nonce dn relèvement de son tans c ■' 
base par la Chase Manhattat 
troisième banque des Etats-Unis. ' 
Francfort, le cours de la monnal.- : 
américaine s’est élevé au-dessus c . 
yj pjt, ^kiu qu'à Paris. U p».' - . 
sait de 4.9356 F A 43450 F. 

Les marchés des changes sont foi- 
nerveux dn fait des tensions qnl * i " 
maxtifratept sur plusieurs mon ■ 
noies : la livre sterling est tonjjotn 
l'objet dé livra pressions à la haussé 
que la Banque d’Angleterre contre ■ 
carre en achetant des dollars pa 
centaines de inUlioiLs s l’ascetulQ' 
de la couronne danoise oblige I 
Bundrabanh à soutenir le deutscbc. “ 
marie en vendant du dollar, ee qt a ■■ 
empêche ce dernier de monte “■ v 
davantage par rapport A 1a mon nsi 1 -, 
allemande. 

Quant an franc, on ne peut dfcr *. . 
vra i me nt qnU soft victime ( 1*111 
accès de faiblesse : te cours d . 

212 francs pour t dcvtscbemazfc es " 
actuellement main tenu sans trop d " 
difficultés, mais Q est certain qn'.-_-. 
la monnaie française pâtit queïqa* a : 
peu de la f er m e t é dn dollar, de L... . 
livre et du franc suisse. 


L'affaire Ericsson 


U SOClÉlE SUEDOISE ESTIME V 
NE PAS AVOIR COMMIS 
D'IRRÉGULARITÉS COMPTABLES ; •• 

La société L- RL Ericsson estime ui> . . 
pas avoir commis d'irrégularité du»*' 
les comptes de sa filiale française • * 

La plainte de la commission da 
opérations de bourse est une affâüt 
interne à cette filiale - puisque ' 
celle-ci est, d'une certaine façon. ' 
très indépendante de la maison mère - ' 

a déclaré, en substance, AL Nitt -, ' 

Tenperg. porte-parole du groupe 
suédois. Celui -ci répondait i I'JuFvP- . * 
qui 1 Interrogeait sur la position de 
la société après la trânamiraton 1 
la-ÇOB, i la Justice, du dossier suz. 1 
Ira comptes de la Française Ericsson * w 
fs le Mondes dn 14 septembre). 

« Toute cette affaire est basée sur' >■, 
une méthode de livres de compte* 1 
que noos avons Introduite en 1972 
pour période d’e&s&i .de trois ad* ml 
notre filiale française », a 
ajouté ML. Tenbergt pour qui IL s .' . ' 
s'agissait d’un changement dans les 
méthodes de facturation de» maté- ' . 
riels. — (A-F-F-) 


Le vo3ier anglais < Condor » 
en tête de la course autour du monde 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


D a ajouté : « EX ne s'agit pas 


«LE MEILLEUR > A MARSEILLE 


Affichettes contradictoires 
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